


'a^''^^^

:'^^;. -.^^'^^^l

,A^~^'^'"" 'A. /^^-7'\f



9-r.n.M,
A5^^^ -^v,'"

^:.-«îf^4s,ï^^ .. \ Mm









CX- ifvv /\xJAQj>fa imh^

"JH^ J^^'
^'^^""^

y



n^



GRAMMAIRE

ROMANE,
OU

GRAMMAIRE DE LA LANGUE

DES TROUBADOURS





GRAMMAIRE

RO M ANE,
OU

GRAMMAIRE DE LA LANGUE

DES TROUBADOURS.

T>ARrMj RAYNOUARD,
MEMBRE DE l'iNSTITUT ROYAL DE FRANCE (ACAD. FRANÇAISE, ET ACAD. DES

INSCRIPTIONS ET belles-lettres), OFFICIER DE LA LEGION d'hONNEUR.

Intentatum nostri liquere. Hobat.

A PARIS,
DE L'IMPRIMERIE DE FIRMIN DIDOT,

IMPRIMEUR DU ROI, ET DE LINSTITUT, RUE JACOB, N" 24-

[8i6.





^-^/4^/

PRÉFACE.

J_>^ANS les Éléments de la grammaire de la langue

romane avant l'an looo, j'ai exposé comment de la

langue latine corrompue sortit un nouvel idiome

que caractérisèrent des formes et des règles essen-

tiellement différentes.

L'idiome roman devint la langue de plusieurs pays;

ce fut sur- tout dans les ouvrages des troubadours

que ses principes grammaticaux se développèrent , et

se maintinrent en leur plus grande pureté.

Cette assertion n'est ni hasardée , ni nouvelle.

Elle n'est point hasardée ; et
,
pour s'en convaincre,,

il suffit d'examiner et de comparer les plus anciens

monuments connus de la langue romane , tels que

les serments prêtés à Strasbourg, l'an S/p
,
par Louis

de Germanie, et par les Français soumis à Charles-

le- Chauve, le poème sur Boece, et les divers frag-

ments qui sont d'une date antérieure aux poésies

des troubadours ; il ne faut ni un long examen , ni

une grande érudition
,
pour reconnaître que l'idiome

est le même.

Cette assertion n'est pas nouvelle : en effet, de tous

ceux de nos écrivains qui ont eu l'occasion de rechcr-
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cher les origines de notre langue, et qui ont eu à

s'expliquer sur l'ancienne langue romane , il ne s'en

est trouvé aucun qui n'ait vérifié et attesté qu'elle

s'était conservée pure clans les provinces méridionales

de la France , et notamment dans les différents pays

où ont brillé les troubadours.

Parmi ces écrivains, je nommerai

Fauchet

,

Huet

,

Cazeneuve

,

L'abbé Lebœuf

,

Les auteurs de l'Histoire générale du Languedoc >

Et ceux de l'Histoire littéraire de la France.

Tous s'accordent dans la même assertion ^

Un savant académicien , dont les soins constants

et heureux , les recherches laborieuses et habiles

,

mériteront à jamais la reconnaissance de tous les amis

de notre ancienne littérature , M. de Sainte-Palaye

,

consacra beaucoup de temps, de dépenses, et d'études,

à rassembler les poésies des troubadours éparses dans

les manuscrits qui se trouvaient soit en France , soit

en Italie ; il amassa de nombreux et d'utiles matériaux,

mais il ne fit point pour la langue des troubadours

autant que pour la langue des trouvères; on sait

(i) J'ai rapporté au long leurs sentiments clans l'introductioa

place'e à la tctc du premier volume du Choix des Poésies orici-

NAt.ES DES TROUBADOURS, p. XXV — XXXJ.
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;

qu'afin de faciliter l'intelligence de l'ancien idiome

français , il composa un dictionnaire intitulé : Glos-

saire DE l'ancienne langue FRANÇAISE ^

Toutefois il ne paraît pas que M. de Sainte -Palaye

ait jamais conçu le projet , ni même senti l'avantage

de remonter à l'origine et à la formation de la langue

romane ; d'en constater les règles principales , et les

formes essentielles. Dans les notes dont il marginait

les copies des manuscrits des troubadours, aucune

indication ne permet de présumer qu'il eût reconnu

le système grammatical de l'idiome.

Il faut le dire : un préjugé malheureusement ré-

pandu parmi les littérateurs français , leur présentait

la langue romane qu'avaient cultivée et les trouba-
,

dours et les trouvères, comme un idiome irrégulier,

dans lequel on ne pouvait reconnaître des formes

fixes et un mécanisme complet. Cette erreur était

accréditée au point que l'abbé de Fleuri, dans son

cinquième discours sur l'histoire ecclésiastique , la

reproduisit en ces termes :

« On commença toutefois , vers le milieu du

(i) On voit à la Bibliothèque du Roi le manuscrit de cet ou-

vrage précieux; il forme plus de soixante volumes in-fol., qui

auraient produit environ quinze volumes imprimés ; un seul

tome contenant 1470 pages in-fol. de la lettre A— AS, sortit

des presses de l'imprimerie royale; mais, n'étant pas entièrement

achevé en 1790, il ne fut pas pid)lic, et peu d'exemplaires ont été

sauvés de la destruction.
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« XII^ siècle, à écrire en roman, c'est-à-dire, en

« François du temps , mais ce n'étoient guère que

« des chansons traitant d'armes et d'amours, etc. Le

« premier ouvrage sérieux que je connoisse en cette

« langue , est l'histoire des ducs de Normandie , écrite

« vers l'an i iGo par un clerc de Caen, nommé maître

« Wace.... Toutefois je ne vois point qu'on y ait

^ « appliqué l'étude de la grammaire ; il semble que

« l'on craignoit de la profaner.... Je n'y trouve point

-' «de distinction du pluriel et du singulier % ni de

ce construction uniforme , en un mot , aucune régu-

« larité. »

Quand de pareils préjugés sont établis et consacrés

en littérature, ils se transmettent et se perpétuent,

parce que la routine et la paresse les adoptent d'âge

en âge, et, comme a dit très -sagement un ancien :

« Nil magis pr.TStandum est quam ne
,
pecorum ritu

,

« antecedentium gregem sequamur
;
pergentes non

ce quâ eundum est, sed quâ itur. »

Le célèbre auteur de l'histoire ecclésiastique se

trompait à ce sujet. En étudiant les langues des trou-

badours et des trouvères, on reconnaîtra aisément

(i) Cet embarras insurmontable qu'éprouvait le savant abbé de

Fleuri, quand il voulait discerner les singuliers et les pluriels, pro-

venait des formes particulières et variées
, qui , dans la langue

romane, caractérisent les sujets et les régimes au singulier et au
pluriel. Voyez ci-après, p. aS et suiv.
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qu'elles étaient réglées par des principes constants,

simples, et ingénieux.

Quelques-uns de ces principes avaient même été

indiqués par le Donatus provincialis , et par la

très- courte grammaire de Raimond Vudal^, ouvrages

écrits dans l'idiome des troubadours , durant le

Xlir siècle. Il est vrai que l'un et l'autre étant ma-

nuscrits , et presque entièrement ignorés , ils ne pou-

vaient guère servir aux personnes qui eussent désiré

connaître la langue romane. L'un et l'autre manquent

de méthode , et ne contiennent qu'un recueil incom-

plet et même tronqué d'observations
,
qui , loin de

former un système grammatical , ont parfois besoin

d'être vérifiées et jugées. D'ailleurs ils sont rédigés

obscurément dans la langue même qu'on eût voulu

(i) La collection que je publie sous le titre de Choix des Poé-

sies ORIGINALES DES Troueadours, présentera divers détails sur

les nombreux monuments de la langue romane : j'aurai soin de

rendre compte notamment de ces deux ouvrages, et de désigner

quelles sont les règles grammaticales qui se trouvent dans ces ma-

nuscrits, et celles que j'ai été obligé de suppléer.

En distinguant les différents dialectes, je tâcherai de déterminer

précisément soit quand ils se rapprochent de la langue primitive,

soit quand ils s'en éloignent.

Il n'existe qu'un manuscrit du Doxatus provincialis; il est à

la Bibliothèque Laurenziana. La Bibliothèque du Roi en possède

une traduction latine, dans laquelle toutes les règles et leurs ap-

plications sont toujours traduites en latin, de sorte qu'il est impos-

sible de reconnaître les principes indiqués.
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étudier , et il faut nécessairement l'entendre déjà

avant de se rendre raison des règles indiquées.

Du moins ces ouvrages fournissent la preuve incon-

testable qne l'idiome roman était soumis à des formes

invariables, et à des règles fixes.

L'étude de la langue des troubadours et des autres

langues de l'Europe latine m'ayant convaincu que

tous ces idiomes étaient formés d'après des analo-

gies communes , et établis sur les mêmes principes

,

je formai le dessein de tracer avec quelque déve-

loppement la grammaire romane, ou la grammaire

de la langue des troubadours
,
que je regarde comme

la grammaire générale des langues de l'Europe latine.

Je pense que mon travail offrira deux avantages.

Le premier sera de faire entendre en original les

ouvrages de tant de poètes célèbres, qui, dans le

temps de leur gloire , ont joui d'une si haute répu-

tation , et dont les succès ont eu une grande influence

sur la langue et sur la littérature de plusieurs peuples.

Le second avantage sera de faire servir les règles

de la langue romane , conservée par les troubadours

,

à rendre raison des différents idiomes ou dialectes

actuels de l'Europe latine ^
,
qui en sont la conti-

(i) On a dit depuis long-temps que la langue française, la

langue espagnole et la langue italienne ont été formées sur

celle des troubadours ; la société des amis des sciences , des

lettres , et de l'agriculture , établie à Aix en Provence , avait appelé
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nuation ; à constater leur identité primitive ; à expli-

quer la plupart de leurs anomalies, ou ce que des

Grammairiens regardent comme des anomalies ^

Les poésies des troubadours remontent au moins à

l'an iioo ; celles du comte de Poitiers ont cette date ;

et il est permis de croire que des ouvrages qui ne
\

nous sont point parvenus, étaient d'une époque

plus reculée: en effet, d'une part, les poésies du

comte de Poitiers présentent et les formes de la
|

langue et celles de la poésie dans un état de perfec-

tionnement auquel les troubadours postérieurs n'ont

guère ajouté; et, de l'autre, le poème sur Boece,

seul monument considérable qui soit échappé aux

ravages du temps , et qui est de beaucoup antérieur

aux vers du comte de Poitiers , montre la langue éga-

lement fixée , comme dans les vers de ce troubadour.

Ainsi , lorsqu'on aura connaissance de ce type pri- >^^

mitif, dont tous les idiomes de l'Europe latine ont

reçu l'empreinte qu'ils ont plus ou moins conservée

dans leurs variations successives , il en résultera une

l'attention des littérateurs sur ce fait aussi curieux qu'important,

en proposant, en 1809 et 1810, la question : « Quelle a été l'in-

« fluence de la langue et de la littérature provençales sur les

« langues et les littératures françaises et italiennes? »

(1) J'espère publier bientôt un travail sur ce sujet intéressant,

et notamment sur les origines , le mécanisme , et les anomalies de

la langue française.
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plus grande facilité pour expliquer et le mécanisme

de ces idiomes , et leurs règles , et leurs exceptions.

Un esprit observateur reconnaîtra aisément dans

les langues de l'Europe latine une foule de mots, de

tournures, de locutions, etc. qu'aujourd'hui les gram-

mairiens indiquent comme des exceptions à la règle

générale, tandis que ce ne sont au contraire que

les ré.sultats de la règle primitive conservée dans ces

mots , ces tournures , et ces locutions , et abrogée ou

tombée en désuétude dans les mots , tournures , et

locutions analogues; ces prétendues exceptions sem-

blent être restées dans ces divers idiomes pour attester

l'origine primitive et commune. Mais serions -nous

surpris de tels changements qu'amènent partout le

temps et l'usage ? Dans combien d'autres points plus

importants, ce qui était jadis la règle générale est

devenu aujourd'hui l'exception , et ce qui autrefois

n'était que l'exception , est devenu la règle générale !

«s««««««««e«



GRAMMAIRE

ROMANE.
IJ-UIT chapitres réuniront les différentes règles de

cette grammaire.

Le V^ concernera les articles;

Le IP, les substantifs;

Le IIP, les adjectifs;

Le IV^, les pronojis;

Le V*^ , les noms de nombre ;

Le YV , les verbes
;

Le VII^ , les adverbes , prépositions , conjonctions ;

Et le VIIF, les locutions particulières.

CHAPITRE PREMIER.

ARTICLES.

Je ne rappellerai point ici ce que , dans les Éléments

de la grammaire de la langue romane avant Tan looo,

j'ai eu occasion d'exposer touchant les articles romans^.

(i) Voyez les Éle'ments de la grammaire de la langue romane
avant l'an looo, p. 38 — 49.
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DE LA LANGUE ROMANE. . l5

Sing. masc. el, lo, le^ régimes directs.

Peire, lo dormir e l sojorn

Am mais quEL rossignol auziri.

Bernard de Ventadour : Amies.

.Sing. masc. del, de lo, ^w, al, el, a lo, au^

régimes indirects.

Chantars no pot gaire valer,

Si d'ins DEL cor no niov lo chans ;

Ni chans no pot del cor mover,

Si no y es fin' amors corausa.

Bern. de Ventadour : Chantais.

Juli César conquis la senhoria

De tôt LO mon, tan cum ten ni garanda^.

Perdiuon : Aissi cum selli.

« Lo Creator de tôt lo mon 4. »

Philomena, fol. 94-

El capitoli , lendema al dia clar 5.

POEME SUR BOECE.

Metge querrai al mieu albirS.

Comte de Poitiers : Farai.

(i) Pierre, le dormir et le repos

J'aime plus que le rossignol ouir.

(2) Chanter ne peut gueres valoir,

Si de dedans du cœur ne meut le chant ;

Et chant ne peut du cœur mouvoir,

Si n'y est délicat amour afl'ectueux.

(3) Jules César conquit la seigneurie

De tout LE monde, autant comme il tient et reuferm»".

(4) « Le créateur de tout le monde. »

(5) Au Capitole , le lendemain au jour clair.

(6) Médecin je chercherai au mien chagrin.
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Amicx , hen leu deman morras
;

E doncx, pos seras mes el vas^

Aver pueis que te faria t ?

Rambaud d'Orange : Nuog e jorn.

Qu'a tôt Lo mon s'en fez, qui n vol verdir,

Als us doptar, et aïs altres grazir».

Caucelm Faidit : Forz chausa.

Plur. masc. els, elhs, los, li, ill, il, les ^ sujets.

Els riu son clar de sobre los sablos3.

Bern. de Ventadour : Kelli Monruel.

« Elhs Sarrasis lugiro tota la nueyt 4. »

Philomena, fol. 54.

Vers es que los cors soji essems,

E ja no s partiran nulh temps 5.

Arnaud de Marueil : Dona sel que.

« Quascuna de las parts partie se, los crestias gausens,

F.LHS Sarrasis dolens6. » Philomena, fol. 7/,.

Car LI ris e li joc

An lur temps e lur loc7.

Arnaud de Marceil : Rasos es.

(i) Ami
,
peut - être demain tu mourras;

Et donc , après que tu seras mis au tombeau

,

Richesse puis que te ferait .i"

(2) Qu'a tout le monde U. s'en fit, qui en veut vrai dire.

Aux uns craindre , et aux autres agréer.

(3) Les ruisseaux sont clairs sur les sables.

(4) « Les SaiTasins fuirent toute la nuit. »

(5) Vrai est que les cœurs sont ensemble,

Et jamais ne se sépareront en nul temps.

(6) €< Chacune des parties sépara soi , les chrétiens contents , les Sarrasins

dolents. »

(7) Car les ris et les jeux

Ont leur temps et leur lieu.
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Aras non sai cuni s'anara de me

,

Tant son li mal gran e petit li be ^
Cadenet : Bea volgra.

E iLL ram son cubert de fuoilhas.

Bertî. de Ventadour : Bel m'es quan.

Abans que il blanc puoi sion vert 3.

p. d'Auvergne : Abans que.

Pliir. masc. zls , Los , ill , li , les , régimes directs.

C aissi s conven corn los essai

Ab ira 'ls us , autres ab jai,

Ab mal los mais, ab be los bos4.

Pierre Rogiers : Senher Raimbaut.

« Vedia que toit los sujets 5. »

Acte de loaS. Hist. du Languedoc, pr. t. 2.

E mantenrai los frevols contra 'ls fortz^.

Rambaud de Vaqueiras : Ges sitôt.

Ill crozat vau reptan 7.

Bertrand de Born : Ara sai.

Paguesan li fameiant e li errant endreycesanS.

La kobla leycon.

(i) Maintenant je ne sais comme il s'en ira de moi

,

Tant sont les maux grands et petits les biens.

(9.) Et les rameaux sont couverts de feuille.

(3) Avant que les blancs sommets soient verts.

(4) Qu'ainsi il convient qu'on les éprouve

Avec tristesse les uns , autres avec joie

,

Avec mal les mauvais, avec bien les bous.

(5) « Empêche que enlève les sujets. »

(6) Et je maintiendrai les faibles contre les forts.

(7) Les croisés je vais accusant.

(8) Nourrissent les aflamés et les errants dirigeassent.
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Pliir. masc. dels, des, de los, de li, des ^ rég, iiidir,

ALS , AS , A LOS , A LI , aUX.

L'esser e la maniera

Dels avols e dels bos

,

Dels malvatz e dels pros'.

Arnaud de Marueii, : llasos es.

El (lolz clianz des ausels per broill

M'adolza lo cor e m rêve 2.

Bern. de Ventadour : Quan par la florjs.

E m platz quan la treva es fraicha

Des Esterlis e dels Tornes^.

Bertrand de Born : Guerra e treball.

Doncs sai eu ben que mi dons ten las claus

De totz LOS bes qu'ieu aten ni esper4.

Beretïger de Palasol : ïan in'abelis.

E aurian la Victoria de li nostre enemics 5.

La nobla leycon.

Lausenjador fan encombriers

Als coites et als dreituriersC.

Rameaud d'Orange : Als ilurs.

(i) L'être et la manière

Des vils et des bons

,

Des mauvais et des preux.

(2) Le doux cliant des oiseaux par bols

M'adoucit le cœur et me ranime.

(3) Et me plait quand la trêve est rompue
• Des Sterlings et des Tournois.

(4) Donc sai je bien que ma dame tient les clefs

De tous les biens que j'attends et espère.

(5) Et aurions la victoire de les nôtres ennemis,

(fi) IMcdisants font obstacles

Aux courtois et alx sincères.
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A vos volgra mostrar lo mal qu'lou sen

E AS autres ceîar et escondire i.

FoLQUET DE Marseilt-e ; AmoFS merces.

Na Johana d'Est agensa

A tos LOS pro6 ses fiilhensa 2.

Bern. de Ventadour : Eu aquest.

E en Orient aparec una Stella a li trei baron.

E dis A LI apostol que J)ategesan la gent^.

La nobla LEYroîT.

Singulier fém. la , il , ilh , ill , la , sujet.

Qu'eissament trenibli de paor

Com fa LA fuelha contra '1 ven 4.

r>EP.N. DE Ventadour : Non es meravellla.

Domna , il genser de las gensors 5.

Blacasset : Ben volgra.

S'iLH voluntatz non es engaus 6.

Berk. de Ventadour : Cliautars no pot.

Apodera, domna, vostra beutatz

E LA valor, e '1 prez, e ill cortesia,

.Al nieu semblan
, totas cellas del mon 7.

\ Gaucelm l'AtDiT : Tôt atressi.

(i) A vous je voudrais montrer le mal que je sens

Et AUX autres celer et cacher.

(2) Dame Jeanne d'Est plait

A tous les preux sans manquement.

(3) Et en Orient apparut une étoile a les trois princes....

Et dit A LES apôtres qu'ils baptisassent la gent.

(4) Que pareillement je tremble de peur

Comme fait la feuille contre le vent.

(5) Dame, la plus gente des plus gentes.

(6) Si LA volonté n'est égale.

(7) Surpasse, Dame, votre beauté

Et LA valeur, et le prix, et la courtoisie,

Au mien avis , toutes celles du monde.

'9
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,

Singulier IV'miuiii : la, la, régime direct.

E am (Ici mon la l)ellazor

Donma , e la plus prezadar.

Rambald d'Oranoe : Mon cli.iut.

Am LA meillor dona qu'ieu sai

E LA plus bcla qu'anc dieus fe'.

Pons de la garde : Beu es dreitz.

Sing. fém. de la, de /«, a la, à /<2, rég. indirects.

Tant soi aprocliatz de la fi 3.

Comte de Poitiers : Pus de cliantar.

ChansOj vai l'en a la melhor4,

Arnaud de Marueil : A gulza.

A LA mort no s pot escremir

Reis j ni coms , ni ducx , ni marqis ^.

p. D'AuvERG::fE : Cui bon vers.

Pluriel féminin, las, les, sujet.

Las donas eyssamens

An pretz diversamens
;

Las unas de beleza,

Las autras de proeza^.

Arnaud de Marueil : Piasos Ps.

(i) Et j'aime du monde la plus belle

Dame , et la plus prisée.

(2) J'aime la meilleure dame fjue je sache

Et LA plus belle qu'oncques Dieu fit.

(3) Tant suis approché de la fin.

(4) Chanson va -t'en a la meilleure.

(5) A LA mort ne se peut dérober

Roi, ni comte, ni duc, ni manjuis.

(6) Les dames pareillement
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Pluriel féminin : las, les ^ régime direct.

Si sen d'amor las trebalhas ni 'Is mausi.

Arnaud de Marueil : La cortezla.

Qui fai LAS flors espandir per la planha^.

Po:ns de Cacdueil : Leials amors.

Plur. fém. DE LAS, des ^ a las, aux^ rég. indirects.

Dona , no us puesc lo sente dir

De las penas ne del martir 3,

Arnaud de Marueiu : Dona genser.

De las douas me desesper
;

Jamais en lor no m fiarai4.

Bern. de Ventadour : Quan vei la laudeta.

Belha domna , de cor y entendia

Dieus, quan formel vostre cors amoros;

E par y be A las belhas faissos 5.

Giraud le Pioux : Ara sabrai.

« La tenc a las fous e fo son payri^. »

Puilomena , loi. io3»

Ont prix diversement;

Les unes de beauté

Les autres de vertu,

(i) S'il sent d'amour ues angoisses et les maux.

(2) Qui fait les fleurs épanouir par la plaine.

(3) Dame
,
je ne vous puis le centième dire

Des peines ni du martyre.

(4) Des dames je désespère
;

Jamais en elles ne me lierai.

(5) Belle dame , de cœur s'y appliquait

Dieu
, quand il forma votre corps amoureux

;

Et paraît y bien aux belles formes.

(6) « Il la tint AUX fouts et fut son parrain. »
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T^cs noms propres ne prennent point Tarticle.

Pcr zo no '1 volg Coecis a senori.

PoEME sur Boece.

« E Karles Maines dix : Adonques aissi sia, si a Thomas

platz et a totz'. »

Philomena, fol. 5.

Eissanien m'es per sembla nsa

Com de Peleus la lansa

,

Que del seu colp no podi' hom garir,

Si autra vez no s'en fezes ferir^.

lÎERS. DE Ventadour : Ab joi.

Souvent l'article n'est pas mis devant les substantifs

romans.

•1 E Karles
,
quant o hac ausit , fe gracias a Dieu e lauzors 4 . «

Philomesa , fol. 19.

Et sur- tout en poésie :

leu conosc ben sen e folhor

E conosc anta et honor

Et ai ardimen e paor 5.

Comte de Poitiers : Ben viielh.

(t) Pour cela ne le voulnt Boece à seignenr.

(i) « Et Charleinagne dit : Donc ainsi soit , si à Thomas plait et à tous. »

(3) Pareillement il m'est par similitude

Ainsi que d'Achille la lance
,

Car do son coup ne pouvait homme guérir,

Si une autre lois ne s'en faisait férir.

(.'() « Et Charles, quand cela eut oui, rendit grâces à Dieu et louanges..

(5) Je connais bien sens et folie

Et connais honte et honneur

Et ai audace et peur.
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Pros domna conoissens
,

En cui es pretz e sens

E beutatz fin' e pura

Que natura y mesi.

Arnaud de Marueit- : Franquez' e noiriniens.

Parfois la suppression de rarticle a pareillement lieu

après les prépositions.

Paratge d'auta gen,

Poder d'aur ni d'argen

No us daran ja bon pretz,

Si rie cor non avetz 2.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Si no m baiza 'n cambr' o sotz ram^.

Comte de Poitiers : Faral cbansonelta.

L'article qui précède la plupart des noms substantifs

est aussi placé au-devant de la plupart des autres noms

qui sont employés substantivement.

Il sert ordinairement à distinguer les genres, les nombres,

et quelquefois le sujet, le régime. '

Quelquefois, devant plusieurs substantifs exprimant des

noms propres, génériques, qualificatifs, etc., la langue

romane, au lieu d'indiquer par l'article del, de la, etc.,

(i) Généreuse dame savante

,

En qui est prix et sens

Et beauté fine et pure

Que nature y mit.

(2) Parenté de haute geut,

Pouvoir d'or ni d'argeut

]\e vous donneront jamais bon prix,

Si noble cœur vous n'avez.

(3) Si elle ne m'embrasse en chambre ou sous feuillage.
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un rapport de génitif, supprima non seulement le signe

de l'article , mais encore la préposition de.

Morrai pel cap.... Sanh Gregori r.

Comte de Poitiers : Farai cbansoneta.

Lo servie!.... nostre seignor^.

p. d'Auvergne : Bella m'es.

Cette forme
,
qui n'est qu'une exception à la règle

générale, se trouve dans le serment de 84^ : Pro.... deo

AMUR^, et l'inversion qui, dans cet exemple, place le

génitif DEO ou deu avant le substantif qui le gouverne,

est restée en usage dans la langue romane.

Pro.... Deu amor., ben savez veramen4.

FoLQUET DE Marseille : Pro Deu amor.

La plupart des voyelles finales ou initiales des articles

s'élident souvent ; comme :

r pour lo , la

'1, 'lh,'ll pour el, elli , il, ilh , ill

'Is, 'Ihs pour els, elbs , etc. etc.

L'n ajouté aux articles ou aux pronoms personnels et

démonstratifs ne cbange en rien leur nature. Ainsi on

trouve :

elh, elhs, ilh, elha, elhas pour el , els, il, ela, elas.

etc. etc.

Et de même avec les prépositions de et ad.

(i) Je mourrai par le chef (de) saîut Grégoire.

(2) Le service (de) notre Seigneur.

(3) « Pour (de) Dieu l'amour. »

(4) Pour (de) Dieu l'amour, bien savez vraiement.
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CHAPITRE IL

SUBSTANTIFS.

1-JES noms doivent être considérés sous les rapports du

genre, du nombre, et du cas.

La langue romane admet seulement les genres mascu-

lin et féminin, que l'article, la terminaison, font ordinai-

rement reconnaître.

Elle admet deux nombres : le singulier et le pluriel ; ils

sont de même indiqués ordinairement par l'article
,
par

la terminaison.

Le CAS fut ainsi nommé à cause du signe final distin--

guant les sujets et les régimes dans les langues qui ter-

minent leurs noms par une variété de désinences ou

chûtes, CASiéS. Quelques grammairiens ont prétendu que,

dans les langues modei-nes qui n'attachent point à leurs

noms cette variété de désinences caractéristiques soit des

sujets soit des régimes, il n'existait point de cas.

Quoique je préfère d'employer les expressions de sujet

et de RÉGIME direct ou indirect
,
je me conforme quel-

quefois à l'usage , en me servant du mot de cas
,
pour

rendre mes idées plus sensibles, sur- tout quand j'établis

des rapports avec les cas des langues qui ont des dési-

nences caractéristiques.
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Presque tous les substantifs romans ayant été formés

par la suppression de ces désinences qui marquaient les

cas des substantifs latins, il serait aussi long que fasti-

dieux de présenter ici le tableau de toutes les termi-

naisons des différents substantifs romans , soit mascu-

lins , soit féminins. Ces détails minutieux et compliqués

appartiennent au dictionnaire de la langue : il contiendra

la classification des désinences très -nombreuses et très-

variées qui indiquent les noms substantifs ou adjectifs;

ces noms sont faciles à reconnaître soit à l'article ou aux

prépositions qui les précèdent , soit au signe qui , dans

la langue romane, distingue les sujets des régimes.

On a vu précédemment de quelle manière se faisait

cette distinction caractéristique; de nouvelles observations

et de nouveaux exemples confirmeront la règle, et offri-

ront quelques détails nécessaires.

Au singulier, fs final attaché à tous les substantifs

masculins et à la plupart des substantifs féminins qui ne

se terminent point en a , désigne qu'ils sont employés

comme sujets, c'est-à-dire qu'ils remplissent la fonction

du nominatif ou du vocatif; et l'absence de l's désigne le

régime direct ou indirect, c'est-à-dire que ces noms rem-

plissent une fonction de génitif, de datif, d'accusatif, ou

d'ablatif

Au pluriel, les nominatifs et les vocatifs de ces noms,

c'est-à-dire les sujets, ne reçoivent pas l's; mais il s'at-

tache aux génitifs, datifs, accusatifs, et ablatifs, c'est-à-

dire aux régimes directs ou indirects.
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Les régimes indirects sont facilement distingués, soit

au singulier, soit au pluriel, par les prépositions de et a,

ou autres
,
qui précèdent les génitifs , datifs et ablatifs

;

et les régimes directs, par l'absence de ces prépositions,

lesquelles ne sont jamais placées entre des verbes et un

nom qui devient leur régime direct.

Les noms féminins en a , sujets ou régimes , ne re-

çoivent, dans aucun cas du singulier, fs final, qu'ils

gardent à tous les cas du pluriel.

Les substantifs qui originairement se terminent en s, le

conservent dans tous les cas, soit au singulier, soit au

pluriel.

Pour offrir des exemples de l'emploi de l's, désignant

au singulier les noms masculins comme sujets
,
je clioisis

un couplet entier :

Valer m deofra mo5 pretz e mos paratge5

E ma BEUTAT2; e plus mo5 fin^ coratge^;

Per qu'ieu vos man, lai on es vostre ESTATGEi',

Esta chanson, que me sia messatge5,

E voill saber, lo mieu5 bel5 amic5 gen5,

Per que m'etz vos tan fer^ e tan salvaïge^;

]Vo sai si ses orguelh5 o mal5 talent i.

C0M.TESSE DE Die : A cbantar.

(i) Taloir me devrait mon prix et mou parage

Et ma beauté et plus mon tendre attachement
;

C'est pourquoi je vous mande , là où est votre demeure

,

Cette cbansou
, qui me soit message,

Et je veux savoir, ô le mien bel ami gent

,

Pourquoi m'êtes vous tant cruel et tant sauvage
;

^c sais si ecst orgueil ou mauvaise volonté.
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Je donne de même un couplet entier pour les exemples

de Fabscnce de l's, désignant au singulier les noms mascu-

lins comme régimes directs ou indirects :

Seinher Conrat , tôt per vostr' amor cban

,

Ni ges no i gart ami ni ennemi;

Mas per so '1 fatz qu'ill crozat vauc reptan

Del PASSATGE qu'an si mes en oiîli :

Non cuidon qu'a Deu enoia

Qu'ill se paisson e se van sojornan;

E vos enduratz fam , set , et ill stan i.

Bertrand de Born : Ara sai.

L'observation de cette règle et son utilité sont frap-

pantes dans les pbrases où le même nom est successive-

ment employé et comme sujet et comme régime :

Qe mais mi notz a Deu siaz

Que Deu5 vos sal no m'ajuda'*,

Cadenet : Amors e cum er.

Parmi les citations que je pourrais faire de la prose

(i) Seip^eur Conrad, tout pour votre amour je chante,

Et aucunement n'y regarde ami ou ennemi
;

Mais pour ce le fais que les croisés vais accusant

Du passage qu'ils ont ainsi mis en oubli :

Ils ne pensent pas qu'à Dieu il déplaise

Qu'ils se repaissent et se vont séjournant ;

Et vous endurez faim , soif, et eux restent.

(2) Parce que plus me nuit a Dieu soyez

Que Dieu vous sauve ne m'aide.

Pour l'intcHij^ence de ces locutions
,
je dois avertir que la pre-

mière correspond à adieu, et signifie donc l'instant de la sépara-

tion ; et que la seconde correspond à bon jour, et signifie celui

de l'arrivée.



SUBSTANTIFS. 20

romane, je préfère ce passage qui commence l'ouvrage

intitulé : Leys d'amors :

« Segon que dis lo philosopha, tut li home del mon desi-

ron aver sciensa ., de la quai nais saber5 , de saber conoys-

sensa, deconnoyssensasEiv^, desENbefar, debe far valor5,

de VALOR LAXJZOR5, de liAuzoR HONOR5, d'noNOR prctz , de

pretz PLAZER5, et de plaser gaug e alegrier5 i. »

Il me reste à donner
,
pour le pluriel , des exemples de

l'absence de l's désignant les sujets, et de la présence de

l's désignant les régimes :

Plur. sujet. De fin' anior son tuit mei pensamen

E MEI DESIR e MEI MEILLOR JORNAL 2.

P. Raimond de Toulouse : De iîu" amor.

En vos son pauzatMiEi voler,

. E MIEI TALAN C MIEI DESIRA.

Elias de Barjols : Pus la bella.

Plur. RÉGIME. En abril, quan vei veideiar

Los PRATS VERTG , e Is VERD1ER5 florir 1.

Bern. de Ventadour : En abril.

Lo temps vai , e ven , e vire

Per J0RN5 e per me5 e per an5 ^.

Bern. de Ventadour : Lo temps.

(i) « Selon que dit le philosophe, tons les hommes du inonde désirent avoir

science, de laquelle naît savoir, de savoir connaissance, de connaissance sens,

de sens bien faire, de bien faire valeur, de valeur louange, de louange hon-

neur, d'honneur prix , de prix plaisir, et de plaisir joie et allégresse."

(2) De pur amour sont tous mes pensers

Et mes désirs et mes meilleures journées.

(3) En vous sont placés mes vouloirs

,

Et mes souhaits et mes désirs.

(4) En avril
, quant je vois verdoyer

Les prés verts , et les vergers fleurir, .

(5) Le temps va, et vient, et tourne

Par jours et par mois et par ans.
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Vi.vn. nLCiME. Car cjni 1)C vol l)ais.sar c frevolir

So5 EN m:MI es-, nos AMic? (Icu cliausir I,

Beunard ARNA.UI) Dii MoNTcuc : Auc mais.

Pro ai (Ici clian esseivhadou5

Entorn nii et ensenhairits,

PrATZ e VERGIER^, ARBRES G FLOR5
,

Voûtas d'AuzELH5 e i.xïs e crits^.

Geoffroi Ruoel : Pro ai del clian.

Voici (les exemples des substantifs féminins en a au

singulier, et en as au pluriel.

SiNG. SUJET. Que fara la vostr'AMia?

Amicx , cum la voletz laissar 3 !

Bern. de Ventadour : Eu abril.

GuERR« m platz, sitôt guerra ni fan

Amors e ma DOMî\a tôt l'an 4.

Bertrand de Born : Guerra.

SiN'G. RÉGIME. Farai chansoiset« nuev«5.

Comte de Poitiers : Earai.

Lanquan vei la fuelh^

Jos dels arbres cazer6.

Bern. de Ventadour : Lanquan vei.

(i) Car qui Lien veut abaisser et aflTalblir

Ses ennemis , bons amis doit choisir,

(a) Assez j'ai du eliaut instituteurs

Autour de moi et institutrices,

Prés et vergers , arbres et fleurs ,

Cadences d'oiseaux et lais et ramages.

(3) Que fera la votre amie ?

Ami, comment la voulez-vous laisser!

(/i) Guerre me plaît
,
quoique guerre me l'out

Amour et ma dame toute l'aunée.

(î) Je ferai cbansounelle nouvelle.

(6) Quand je vois la feuille

Eu bas des arbres tomber.
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SixG. r.KGiivii:. Miel/ no fa '1 venz de la ram»,

Q' en aissi vau leis seguen

,

Com la fuelha sec lo ven i

.

Bern. de Ventadour : Araors enquera.

Plur. sujet. Las noT^as eyssamens

An pretz diversamens....

Las v^as son plazens

,

Las WTRas conoissens^.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Plur. régime. E vey las AiGUflt^.esclarzir^.

Bern. de Ventadour : En aLril.

Ane Persavals, quant en la cort d'Artus

Tolc las ARM«5 al cavalier vermelh

,

Non ac tal joy 4.

Rambaud de Vaqueiras : Era m requier.

De las TiOTo.'sas me desesper :

Jamais en lor no m fiarai 5.

Bern. de Ventadour : Quan vel la landeta.

J'ai dit que les substantifs terminés en s le gardaient à

tous les cas du singulier et du pluriel , soit qu'ils fussent

employés comme sujets, soit qu'ils le fussent comme

(i) Mieux ne fait le vent de la ramée

,

Vu qu'ainsi je vais elle en suivant,

Comme la feuille suit le vent.

(2) Les dames également

Ont prix diversement....

Les unes sont agréables,

Les autres savantes.

(3) Et je vois les eaux éclaîrcir.

(4) Oncques Perseval, quant eu la cour d'Artus

Il enleva les armes au chevalier vermeil

.

N'eut telle joie.

(.'») Des dames me désespère :

Jamais eu elles ne me fierai.
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régimes; je choisis pour exemples les noms temps, temps;

VERS , vers ; ops , besoin , avantage.

Sujets. Lo gens temp5 m'abellis e m platz i.

Arnaud de Marueil : Lo gens temps.

Qu'enti' els lurs gabs passa segurs mos VEUi '.

Arnaud de Marueil : L'ensenhameutz.

Ab faia joia comensa

Lo VER5 qui be Is motz assona^.

Pierre d'Auvergne : Ab liua.

Car mot l' es ops sacha sofrir

Que vol a gran honor venir 4,

Arnaud de Marueil : Totas boiias.

RÉGIMES, Totz TEMP5 VOS amavia,

Si totz TEMP5 viviaS.

Arnaud de Marueil : Sabers.

Per joi qu'ai dels e d'el temp^*^.

Arnaud Daniel : Autet e bas.

Estât ai dos ans

Qu'ieu no fi ver5 ni-chanso 7.

Bernard de Ventadour : Estât ai.

Dirai un ver5 que m'ai pensât s.

Rambaud d'Orange : Als durs.

(i) Le f;entil temps me charme et me plaît.

(•>.) Qu'entre leurs plaisanteries passe assuré mou vers.

(3) Avec pure joie commence

Le vers qui bien les mots accorde.

(4) Car beaucoup lui est besoin que sacbe souffrir

Qui veut à grand honneur venir.

(5) En tous temps je vous aimerais

Si en tous temps je vivais.

(6) Par joie que j'ai d'eux et du temps.

(7) Eté j'ai deux ans

Que je ne lis vers ni chanson.

(S) Je dirai un vers que j"ai pensé.
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Rég. E chanta SOS ver5 raucamenti.

Le moine de Montaudoîî : Pus Peire.

Ben vuelh que sapchon ii plusor

D'est VEK5, si 's de bona color^.

Comte de Poitiers : Farai un vers.

Lai on m'agra op5 que fos saubuz mos vers 3.

Folquet de Marseille : Chantan volgra.

Qu' a vos soi fis e a mos ops trayre 4.

Folquet de Marseille : Tan m'abellis.

Concurremment avec la règle qui désigne par l's final

le sujet au singulier, la langue romane usa d'une forme

spéciale pour quelques substantifs masculins , dont le

nominatif au singulier se termina différemment des autres

cas du singulier et de tous ceux du pluriel.

Ces substantifs reçurent la finale aire , eire , ire
,

comme sujets au singulier, et la finale ador, edor, idor,

comme régimes directs ou indirects au singulier, et comme

sujets ou régimes au pluriel.

Aire : suj. « Pistoleta si fo cxyiaij-e d'En Arnaud de

Marueil, e fo de Proensa, e pois venc TROBa/re,

e fez cansos. ^ »

Viemanuscr. de Pistoleta. Ms.roy. 7225, fol. l'i",.

Cane no fui fais ni nKicnaire^.

Bern. de Ventadour. : Lo rossignols.

(i) Et chante ses vers rauquement.

(2) Bien veux que sachent la plupart

De ce vers , s'il est de bonne couleur.

(3) Là où j'aurais besoin que fût su mon vers.

(4) Qu'à vous je suis fidèle et à mes avantages traître.

(5) « Pistoleta ainsi fut chanteur d'Arnaud de Marueil, et fut Je Proveuit;

,

et puis devint troubadour , et fit des chansons. »

(6) Que jamais je ne fus (àuï ni tricheur.
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AïKE ; su]. Qu'icirchant gais e joios,

Pois cil cui sui xuaire^

Qu'es la gensor qu'anc fos
,

Vol nii e mas chansosi.

Gaucei.m faidit : L' onrat jauzcns.

Adok : lég. Vergiers ni flors ni pratz

No m'an fait cxisTador;

Mas per vos cui ador,

Domna, m sui alegratz'.

Pierre Raimond de Tout-otise : S'ieu fo«.

Cantarai d'aquest i^OBadors

Qui chantan de mantas colors 3.

Pierre d'Auvergne : Cantarai.

Amie ai de gran valor

Que sobre totz seingnoreia

E non a cor iRicnac/or ^.

AzAi.Ais DE PoRCAiRAGUE t Al' Cm al iVeg.

Vos am e no m recre

Per mal ni per dolor;

ïan vos ai cor de liai \mador^\

Gaucelm faidit : Razon.

(i) Que je chante gaî et joyeu-s,

Puisque celle dont je suis l'amant,

Qui est la plus gentille qui onc l'ut

.

Veut moi et mes chansons.

(2) Verger, ni fleur , ni pré

Ne m'ont fait chanteur
;

Mais par vous que j'adore.

Dame
, je suis inspiré.

(3) Je clianlerai de ces tronhadours

Qui chantent de maintes couleurs.

(4) Ami j'ai de grande valeur

Qui sur tous domine

Et n'a pas cœur tricheur.

(5) Je vous aiine et ne me lasse
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EiRE : suj. E s anc fuy gays entendc/Vc ni dnitz i.

Rambaud de Vaqueiras : D'ainor uo m l.iu.

EDORri't'iT. D'una dona qu'a clos ENTEND^^'/ori'*.

Rambaud de Vaqueiras : Scifrner.

Ire : suj. E ill serai hom et amicx e servz/'c^,

Eern. de Ventadour : Bca m'an.

Doncs, belha, membransa

N'aiatz qu'ieu no us sui ME^TÎrei.

Gaucelm faidit : Coras que m.

Tdor : rég. Bona donipna, plus no us denian

IMais que m prendaz a ST.K\idor^.

Bern. de Ventadour : îS^on es meravcilla.

Car del tornar ai paor

Que me tegna per Mr.yTidorG.

Gaucelm faidit : D'un dolz bel.

Quand j'indique les principales règles qui , dans la

langue romane, servent <à distinguer les sujets et les

régimes
,
je ne dois pas omettre que cette langue possède

plusieurs substantifs qui
,
par leur double terminaison

masculine et féminine
,
pouvaient être employés tour-à-

tour dans le genre qui convenait aux auteurs.

Ces mots sont en grand nombre ; le dictionnaire roman

Par mal ni par douleur;

Tant pour vous j'ai cœur de loyal amant,

(i) Et si onques je fus gai poursuivant et galant.

(2) D'une dame qui a deux poursuivants.

Ci) Et lui serai homme-lige , et ami et serviteur.

('i) Donc , belle , souvenir

En ayez que je ne vous suis menteur.

(5) Bonne dame, plus ne vous demande

Si non que me preniez à serviteur.

(6) Car du retour j'ai peur

Qu'elle me tienne pour menteur.
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K-s 111(1 HpuMa ; je me borne à donner les exemples de

FUEUI et EUELIIA , dc .lOY et TOYA.

Lo FUELHS e '1 Hors e '1 frugz maduis i.

PtERRE d'Auvergne : Lo fuelhs.

Quan la vert vueliia s'espaii

E par Hors hlanqu' el ramel 2.

Lern. de Ventadoitr : Quan la vert.

Tos temps sec joi ir'e dolors,

E tos temps ira jois e bes3.

Bern. de Ventadour : Ja mos chantars.

No sai JOYA plus valen 4.

Geoffroi Rudel : Quan lo.

Le substantif DONS est employé dans le même sens que

le substantif domna , mais alors le pronom possessif qui

y est joint est mi , ti , si :

Sujet: E mi dons ri m tan doussamens».

Rambaud d'Orange : Ab uov joi.

RÉGIME. Amicx, quan se vol partir

De SI dojVS, fai gran enfansa^.

Gaucelm faidit : Sitôt ai.

Pois a MI DONS no pot valer

Dicus ni merces ni '1 dreieh qu'ieu ai:.

Bern. de Ventadour : Quan vei la laudeta.

(i) La feuille et la fleur et le fruit mûr.

(2) Quand la verte feuille s'épaud

Et paraît la fleur blanche au rameau.

(3) Eu tous temps suivent joye la tristesse et la douleur ,

Et eu tous temps tristesse la joye et le Lien.

(4) Je ne sais joye plus précieuse.

(5) Et ma dame rit à moi si doucement.

(6) L'n ami, quand il veut se séparer

De sa dame , fait grand enfantillage.

(7) Puisqu'à ma dame ne peut valoir

Dieu ni merci ni le droit que j'ai.
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Enfin la langue romane employa quelquefois un signe

particulier pour précéder et faire reconnaître les noms

propres des personnes qualifiées.

En désigna les noms propres masculins.

ISa désigna les noms propres féminins ^

Trobey la molher (I'en Giiari

E d'EN Bernarta.

Comte de Poitiers : En Alvernlie.

E f'A tota la linhada

Que près d'EN Adam naissensa 3.

Gavaudan le vieux : Un vers.

Na Beatrix, Dieus qu'es pies de merce
Vos accompanh' ab sa mair' et ab se 4.

AiMERi DE Peguillan : De lot en tôt.

Na subissait quelquefois l'élision devant les noms qui

commençaient par des voyelles :

So dis N'Agnes , e n'Ermessen :

Trobat avem qu'anam queren^^.

CoBiTE DE Poitiers : En Alvernhe.

En et NA furent placés même devant les sobriquets ou

(i) On conçoit que na a pu venir de domisx, par la suppression

de DOM, mais il est plus difficile d'expliquer d'où dérive en.

M. de Marca a proposé ses conjectures à ce sujet dans le Marca
HISPANICA

, liv. 3 , c. 9.

(7.) Je trouvai la femme de Guarlu

Et de Bernard.

(3) Et fait toute la lignée

Qui prit d'Adam naissance.

(4) Dame Béatrix, Dieu qui est plein de merci

Vous place avec sa mère et avec soi.

(5) Ce dit dame Agnès , et dame Ermessen :

Trouvé avons ce que nous allons cliercliant.
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les noms firlif's ([ui ('taicnt donnes à ces personnes qua-

lifiées.

Ainsi luMlrand de !)orn,qui donne au roi Richard le

sol)ri((uet doc K NO, oui et non, dit de lui :

En oc e no vol guerra mais

Ouc no fai nejïus dels Al^juais i.

Eektrand vu Lorn : Al dous nov.

lîernard de A'entadour, donnant à la dame qu il chantait

le nom de fin' amoiis, pur amour, s'exprime ainsi :

Na fin' amors ,.
fons de hontatz,

Merce ti clam, lai no m'acus^.

Bern. de Ventadour : Pus mos coratges.

Et Arnaud de JMarueil appelant sa dame ses merce,

SANS merci :

Na ses merce , trop s' afortis

Vostre durs cors cncontra niey^.

Arnaud de Marueil : Cui c[iie liu' amors.

VERBES EMPLOYÉS SUBSTANTIVEMENT.

A l'exemple de la langue grecque et de la langue

lai i ne, les présents des infinitifs furent souvent employés

substantivement.

(i) Seigneur oui et non vent la guerre plus

Que ue fait aueun des Alguais *.

(2) Dame pur amour, fontaine de Lentes,

Merci je te demande, las! ne m'accuse.

(3) Dame sans merci , trop se renforce

Votre dur cœur coutre moi.

() .Noms tic rjiueux liriga.ids qui ttaicm quatre frères.
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Comme sujets, ils prirent ordinairement l's final, mais

ils ne le prirent pas toujours.

Comme régimes, ils rejetèrent l's final.

Les régimes indirects furent précédés des prépositions

qui les désignent.

Quelquefois l'article fiit joint à ces verbes, soit sujets,

soit régimes; quelquefois ils fiu-ent employés sans articles,

ainsi qu'on le pratiquait à l'égard des substantifs mêmes.

Voici des exemples de Tinfinitif des verbes romans em-

ployés substantivement.

Sujets Chantar5 me torna ad afan,
sWS ARTICLES. >-. . t t-. t^ i

vJuan mi soven d En Barrai i.

l'OLQUET DE Marseille : Cbaatars.

El dieus d'anior m'a nafrat de tal lansa

Que no m ten pro sojornar^ ni jazer5 2.

FoLQUET DE MARSEILLE : Cbantau.

Que VIURE5 m'es marrimens et esglais.

Pus morta es ma dona N'Azalais^.

Pons de Capdueil : De totz caitius.

Sujets Pqs to PARTIR5 m'es aitan grieus
AVEC ARTICLES. TA 1

• 1 TA •

Del seignoratge de Peytieus4.

Comte de Poitiers : Pus de cliautar.

(i) Chanter me tourne à chagrin,

Quand il me souvient de Barrai.

(2) Le dieu d'amour m'a blessé de telle lance

Que ne me tient prolit le reposer ni le coucher,

(3) Que vivre m'est chagrin et eflioi

,

Depuis que morte est ma dame Azalais.

(4) Puisque le séparer m'est si pénible

De la seigneurie de Poitou.
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SiJiTs Yal lo bon cor e 'l gen parlar^
Avjr AP.i ICLF. y ,

j j^^gj.^,gg g i^' HUM1LIAR5

Mais que riquczas ni podersf.

Arnaud de Marueil : Si que vos.

Granz affars es lo conquerer^,

Mais LO GARDAR cs maestria 2.

Gaucelm Faidit : Cliascuu deu.

Lanquan la vei , me te l vezer5 jauzen 3.

Pons de CArDUEiL : Aissi m'es près.

StJETs Ben sai qu'a sels séria fer
A.U l'T.VRIEL. /-Ali » 1Que m blasmon quar tan soven chan,

Si lur costavon mei chantar4.

RambAud d'Orange : Ben sai.

Soffrissetz qu'a vostr' onransa

Fosson mais tuich mei chantar ^.

Gaucelm faidit : Al semblan.

RÉG. DIRECT, En mon cor ai un novelet cantar

Planet e LEU e quel fai bon auzir

A totz aisselhs qu'en joy volon estar^.

Arnaud de Marueil : Eu mon cor.

( i) Vaut le bon cœur et le gentil parler

Et la merci et le condescendre

Plus que richesse ni pouvoir.

(2) Grande aiîaire est le conquérir,

Mais le garder est science.

(3) Quand je la vois , me tient le voir jouissant.

(4) Bien je sais qu'à ceux serait dur

Qui me Llàmeut parce que si souvent je chante.

Si leur coulaient mes chanters.

(.1i) Son'Trissiez qu'à votre honneur

Fussent désormais tous mes chanters.

(6) En mon cœur j'ai un nouveau chanter

Simple et léger et qu'il fait bon ouir

A tous ceux qui en joie veulent être.
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RÉG. I3TD. Ab CELAR et AB SOFFRIR
SANS ARTICLE. y . . -,

Li serai liom e servire r.

p. Raimond de Toulouse : Altressî,

E tal es EN GRAN POIAR

Ciii la rod en breu virar

Fai SON poiAK e descendre 2.

GiRACD DE BoRNEiL : Homatz es liom.

PiÉG. iTfD. Messatgier, vai ^ e no m'en prezes meinlis

,

AVEC ARTrCLE. j-,, . , . , . ^
'

o leu DE L anar vas mi dons sui temens ^.

Bern. de Vestadour : Quant erba.

Ma dompna m fo , al comensar
,

Franclia e de bella conpaigna4.

Bern. de Ventadour : Estât ai.

Aux verbes employés substantivement s'attacbent

,

comme aux véritables substantifs, les pronoms possessifs,

démonstratifs , etc. , et tous les différents adjectifs ; en un

mot , ces verbes remplissent entièrement les fonctions des

substantifs ordinaires.

La langue romane emploie aussi substantivement les

adjectifs, quand elle s'en sert d'une manière imperson-

nelle; j'en donnerai des exemples dans le cliapitre sui-

vant.

( I
)

Avec celer et avec souffrir

Je lui serai homme-lige et serviteur.

(2) Et tel est eu grand monter

A qui la roue en brief tourner

Fait sou monter et descendre.

(3) IMessager, va, et ne m'en prise moins,

Si moi de l'aller vers ma dame suis craintif.

(4) Ma dame me fut , au commencer,

Franche et de belle société.
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CHAPITRE III.

ADJECTIFS.

Lj'adjectif roman doit s'accorder en genre et en

nombre avec le substantif auquel il se rapporte.

L'a final ajouté à l'adjectif masculin caractérise le genre

féminin.

Voici des exemples où le même adjectif est tour-à-

lour employé comme masculin et comme féminin.

Us GUAI5 conortz me fai guayamen far

GuAia chanso j guai fait e guai semblan i.

Pons de Capdueii, : Us guais.

Que m fezessetz, contra '1 maltrag, aver

De ma bel/^ domna un bel plazer^.

Elias de Barjoi.s : Amors que.

Aman viu et aman morrai

,

C ab BON cor et ab bona; fe

Am la meillor don a qu ieu sai

E la plus bêla quanc Dieus fe3.

Po:îs de la Garde : Ben es dreltz.

(i) Un gai encouragemeut lue fait gaiement faire

Gaie chanson, gai fait et gai semblant.

(2) Que vous me fissiez, contre le mauvais traitement , avoir

De ma belle dame un beau plaisir.

(3) En aimant je vis et en aimant je mourrai,

Vu qu'avec bon cœur et avec bonne foi

J'aime la meilleure dame que je sache

Et la plus belle que oucques Dieu fît.
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Si l cors es près , la lenga non es pre.sa r.

Ràmbauo d'Orange : Si '1 cors.

Selon que le substantif est sujet ou régime, au singu-

lier ou au pluriel, radjectif mascului admet ou rejette

l's final, à l'exemple du substantif, d'après les mêmes

règles et les mêmes exceptions.

SiNG. suj. Tant er gen servie per me
Sos FEL5 cors DUR5 6 IRATZ,

Tro del tôt s'er adolzat:^^.

Bernard de Ventadour : Couort era.

Per so lur serai fis e car5,

IÎUMIL5 e SIMPLES 6 LIAU5,

DOUS, AM0R05, FIS , 6 CORAU^^.

Rambaud d'Orange : Assatz sai.

SavI5 e F0t,5, IIUMIL5 et ORGOILLOS,

GoBE5 e LA.RCX , 6 VOLPIL5 et ARDITZ

Sui
,
quan s'eschai , e jausenz e marritz ;

E sai esser plazen5 et enoios

E viL^ e CAR5, e vila^ e cortex,

AvoL5 e PROS, e conosc mais e bes4.

Rabibaud de Vaqueiras : Savis.

(i) Si le cœur est pris, la langue n'est pas prise.

(2) Tant sera gentUlement servi par moi

Son cruel cœur sévère et courroucé

,

Jusqu'à ce que du tout il sera adouci.

(3) Pour cela je leur serai fidèle et cher

,

Indulgent et simple et loyal;

Doux, amoureux, pur, et cordial.

(4) ^^o^ Pt fol, liumble et orgueilleux.

Avare et prodigue , et timide et hardi

Je suis
,
quand il échoit , et joyeux et marri ;

Et je sais être plaisant et ennuyeux,

Et vil et cher , et impoli et courtois ,

Lâche et preux, et je coau^ils maux et Liens.
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SiNG.niÎG. Un sirventes fami novelh , plazen^.

Bertrand de Born : Uu sirventes.

Ti.i u. siJ. Abans que il blanc puoi sion verts.

P. d'Auvergne : Abans.

Plur. rég. Quar, per vostres faitz vila5,

]Mensongier5 e soteira^,

Vos mesprendon tut li pro 3.

Elias de Barjols : Amors Le.

Als DUR5 , CRU5 , C0ZEN5 lauzcngicrs

,

EnUI05, VILAN5, MALS PARLIER5

,

Dirai un vers que m'ai pensât 4.

Rambaud d'Orange : Aïs durs.

Ilyatles adjectifs communs aux deux genres. Ces adjec-

tifs ne prennent point la terminaison a
,
quand ils sont

joints à un nom féminin.

La plupart sont en al , an , e , en , ert , eu , il , ols ,

ORT, etc. etc.

Ils reçoivent au singulier les signes de sujets ou de

régimes
,
quoiqu'ils se rapportent à ce nom féminin.

jVIais au pluriel , soit sujets , soit régimes , ils prennent

r s ; la raison qu'on peut en donner , c'est que la plupart

(i) Un sirvente je ferai nouveau, plaisant.

(2) Avant que les blancs sommets soient verts.

(3) Car pour vos faits grossiers,

Mensongers et souterrains

,

Vous déprisent tous les preux.

(4) Aux durs, grossiers, cuisants médisants»

Ennuyeux, vilains, mal parlants,

Je dirai uu vers que j'ai pense.
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des substantifs féminins étant en a, et ayant conséqueni-

ment l's final comme régime et sujet, le communiquent

à leurs adjectifs.

L'os final bref prend Ta, et l'os long ne le prend pas.

Je donnerai l'exemple de l'adjectif gran
,
grand

,
pour le

singulier et pour le pluriel,

SiNG. suj. Hai ! com gran5 enveia m'en vei.

Bern. de Ventadour : Quaa vei.

Tant es gran^ la lancura

Per qu'ieu en sui iratz».

PoKs DE Capdueil : Ben es fols.

SiNG.RÉG. Per qu'ieu n'en ai gran pena e grats trebaillia3.

Bern. de Ventadour : Per mielhs cobrir.

Flors es de pretz e frug de gran valensa 4.

Giraud le Roux : A lei de bon.

Le voici tour- à -tour sujet et régime :

Ben GRAN meravilla n'ai,

Quar GRAN5 meravilla es^.

Bernard de ïot lo mon : Mais fregz.

Plur. suj. Que sei solatz son gran5 copas d'argen^-.

Gaucelm Faidit : Maneus fora.

Plur. rég. Per far gran.? honors 7.

Bertrand de Born : Moa chaut.

( I
)

Ali ! comme grande envie m'en vient.

(a) Tant est grande la tristesse

Par quoi j'en suis chagrin.

(3) Pour quoi j'en ai grand peine et grand travail.

(4) Fleur est de prix et fruit de grand valeur.

(5) Bien grande merveille en ai

,

Car grande merveille est.

(G) Que ses plaisirs sont grandes coupes d'ar;jcut.

(7) Pour faire grands honneurs.
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Yoiri dos exemples de quelques autres adjectifs communs.

SiNG. suj. leu sui tan corteza guaila

Que no vuelh sia deiaita

Leial5 amors adreit faità».

Cadeset : S'anc fui bella.

Ai ! bona domna benestan.9 2 !

Arnaud be Marueil : Dona gouser.

Tant es ferms mos talens

En vos, domna valex^^.

Arnaud de Marueii. : Franquez' e iiolrimeu.

Et es JOVE5 dona
,
quan he s capdelh4.

Bertrand de Born : Bel m'es quan.

Quant erba vertz e fuelha par 5,

Bern. de \entadour : Quaut erba.

Que tant es la dolor qu'el sen

E la pena greu5 per sofrir^.

Arnaud de Marueil : Dona sel que.

Leis qu'es gaia, cortes', e gen parlant,

Franqu' e humil5 ab totz faitz benestans:.

Rameavd de Yaqueiras : Era m rcquler.

(i) Je suis si courtoise gaelte

Que je ne veux que soit défaite

Loyale amour adroitcmeut faite.

(2) Ah ! bonne dame bien étant.

(3) Tant est ferme ma volonté

Eu vous , dame prisée.

(4) Et est jeune la dame
, quand bien elle se gouverne.

(5) Quand lierbe verte et feuille paraît,

(fi) Que telle est la douleur qu'il sent

I'" la peine griève pour soulfrir.

(7) Elle qnî est gaie, courtoise, et agréablement diseuse,

I'r;\ii( lie cl indulgente avec tous faits convenables.
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SixG. suj. Tant es sotil^ c'om no la pot vezer'.

Gaucei.m Faidit : A iieis cni am.

Qu'avol5 vida val pauc , e qui nior gen

Auci sa mort, e pueis viu ses turmena.

Pons de Ca.pdueii. : Er no sia.

FoRTz chausa es que tôt lo maior dan...

M'aven a dir, en cliantan, e retraire j.

Gaucelm Faidit : Fortz chausa.

Si m preges ara la vros comtessa4.

Albertet : Eu auior truep.

Pro5 donna conoissen^,

En vos es pretz e sens 5.

GiRAUD i.E Roux : Taut es ferais.

SiNG. RÉG. Lo nietge sai ben qui es

Qu'en pot sols salut donar,

Mas que m val , s'ieu demonsti'ar

Ja no l'aus ma mortal playa 6 !

P. Raimond de Toulouse : Ar ai beu.

Quan dui s'amen lînamen

Per LEYAL drudaria?.

Peyrols : Camjat m'a.

(i) Tant elle est subtile qu'on ne la peut voir.

(2) Que lâche vie vaut peu, et qui meurt généreusement

Occit sa mort, et puis vit sans tourment.

(3) Forte chose est que tout le plus grand dommage

M'avient à dire , en chantant , et à retracer.

(4) Si me priait à-présent la généreuse comtesse.

(5) Généreuse dame savante ,

En vous est prix et sens.

(G) Le médecin je sais bien qui est

Qui en peut seul salut donner ;

Mais que me sert, si moi montrer

Jamais je ne lui ose ma mortelle plali- !

(7) Quand doux s'aiment purement

Par lovalc tendresse.
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SiA'G. niÎG. Et ieii viiolll mais tlasen mcnsoigna auzir

Que TAL vertat tle que totz temps sosplr r.

G1RA.LD i.E Roux : Nulhs liom uo saup.

Amies, ab gran cossiiier

Sui per vos e en greu pena^.

Rambaud d'Orange : Amies, ab gr;ia.

Ai ! com trac greu penedensa 3 !

Elias de Barjoi.s : Amors ben in'aveU.

Franc, llzel , cIumil semblansa4.

Gaucelm h'AiDiT : Jauzens eu gran.

AvoL vida e piez de mort auran^.

Gaucelji Fa I dit : Fortz chausa.

D'amor no chan ni vuelh aver amia

Belha ni pros, ni ab gran corlezia 6,

Ai.BERTET : En amor triicp.

Plur. suj. Las unas son caral^,

E las autras venalj....

Las unas ben parlant,

Las autras ben estant
,

Las unas son plazen.?,

Las autras CONOISSEN5 7.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

(i) Et je veux plus plaisant ineasouge ouir

Que telle vérité de quoi tout temps je soupire.

(2) Ami , avec grand souci

Je suis pour vous, et eu griève peine.

(3) Ah! comme je traîne griève pénitence!

(4) l'ranc , fidèle , d'humble apparence.

(5) lloutinisc vie et pire que mort ils auront.

i'6) Dainour ne chante ni veux avoir amie

Relie ni généreuse, ni avec grande courloisie.
,

(7) Les unes sont principales,

Et les autres vénales

Les unes bien parlant

,

Les autres bien étant

,
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L'adregz solatz e l'avinens conipanha
,

E 'Ih gent parlar , e las nuaiiL5 faissos

Mi fan cliantar i....

PoKS de Capdueii, : L'adregz.

Plur. uég. Car comprei vostras beutatz

E vostras plazen^ faisos 2.

Elias de Barjols : Car comprei.

E braus respos a mas humil5 chansos3.

FoLQL'ET DE MARSEILLE : Pcr deu ainor.

E per AYOhs gens

Proeza forsjutjada4.

Arnaud de Marueil : Piasos es.

Les adjectifs qui se terminent originairement en s le

conservent au singulier et au pluriel , soit qu'on les em-

ploie comme sujets, soit qu'on les emploie comme régimes.

Quelquefois le féminin ajoute son signe final a.

Les adjectifs romans remplissent parfois les fonctions

de substantifs :

Si voletz al segle plazer,

En locs siatz fols ab los fatz^*

Les uues sont agréables
,

Les autres savantes.

(i) Le gracieux plaisir et l'avenante société,

Le gent parler, et les indulgentes manières

Me font chanter.

(2) Cher j'achetai vos beautés

Et vos agréables manières.

(3) Et dures réponses à mes humbles chansons.

(4) Et par lâches gens

Prouesse condamnée.

(.Il) Si voulez au siècle jilaire,

V.n lieux soyez fol avec les fixi.s :

4
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E aqiii luezeis vos sapdiatz

Gent ab los savis niantcner.

C'aissi s coven c' om los essai

Ab ira 'Is us, autres ab jai,

Ab mal los mals, ab bc los bos^.

Pierre llocvitRS : Seuher Raimbaut.

Les adjectifs sont souvent employés impersonnellement

avec le verbe esser :

Viure m'es greu , ni morir no m sap bo.

Que farai doncs ? Amarai ma enemia 2 ?

Rambaud d'Orange : Si de tiobar.

Bel mes quan lo ven m'alena

En abril, ans qu'intre mais 3.

Arnaud de Marueil : Bel m'es quan.

RÉGIMES DES ADJECTIFS.

Dans la langue romane , les adjectifs ont souvent des

régimes, tels que a, de, etc.

E mas no ilh play, farai hueimais mon chan

Leu A chantar, e Dauzir agradan

,

Ciar n'entendre 4.

Blacas : Bel m'es ab motz.

(i) Et là même vous sachez

Bien avec les sages maintenir.

Car ainsi il convient qu'on les éprouve

,

Avec tristesse les uns , les autres avec joie
;

Avec mal les méchants , avec Lien les bons.

(2) \ ivre m'est grief, et mourir ne me sais bon.

Que ferai -je donc .' Aimerai-je mon ennemie ?

(3) Beau m'est quand le vent m'haleine

En avril , avant qu'entre mai.

(4) Et puisqu'il ne lui plait, je ferai désormais mon c!;:;m

Facile à clianter, et d'ouir agréal)Ie,

Clair d'cnlcndrc.

1
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La fassa fresca de colors,

Blanca, vermelha pus que flois i.

Arnaud de IMarueii. : Doua genser.

D'autras vezer sui secs , et oauzir soi tz,

Qu'en sola lieis vei, et aug, et esgara.

Arnaud Daniel ; Sols sui que.

Bel m'es ab motz leugiers a far

Chanson plazen et ab gai so 3.

Blacas : Bel m'es ab motz.

Anar a pe, a lei de croy joglar

Paubre d aver e nialastrucx D'amia4.

Albert Marquis : Ara m diatz.

Autet et bas , entr' els prims fuelhs

,

Son nov DE flors5.

Arnaud Daniel : Autet et bas.

DEGRÉS DE COMPARAISON.

Les différents degrés de comparaison s'expriment ordi-

nairement par les adverbes de quantité plus, mais, meivs,

MIELHS , AITANT , CtC.

Quand ils ne sont précédés ni de l'article , ni d'un pro-

nom possessif, ils désignent le comparatif; ils se placent

(i) La face fraîche de couleurs,

Blanche, Termeille plus que fleur.

(2) De autres voir je suis aveugle, et d'ouir sourd
,

Vu qu'en seule elle je vols, et j'entends, et je regarde.

(3) Beau m'est avec mots légers à faire

Chanson agréable et avec gai son.

(4) Aller à pied , à manière de vil jongleur

Pauvre d'avoir et malheureux d'amie.

(5) Hauts et bas, entre les premières feuilles
,

Ils sont neufs de fleurs.
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devant les adjectifs auxquels ils se rapportent, et ces

adjectifs sont suivis du qui:.

Pus blanca es que Elenar.

Arnaud deMarueil ; Bel m'es quati.

Pus bêla que bel jorn de mai 2.

Ar::<aud de Marleil : Doua genser.

Emperador avem de tal manera

Que non a sen ni saber ni menbi^anza ;

Plus ibriacs no s'asec en chadera;

]\ i PLUS volpils no porta escut ni lansa
;

Ni PLUS avols no cliausa esperos;

Ni PLUS nialvatz no fai vers ni cliansos^,

Lanza : Emperador avem.

Que mil aitanz soi meill vostre que meu4,
F01.QUET DE Romans : Ma bella.

Quan m'auretz dat so don m'avetz dig d'oc,

Serai plus ricx Quel senher de Marroc ^.

AuGiER : Per vos belha.

Outre cette forme générale , il est , dans la langue ro-

mane
,
plusieurs adjectifs qui

,
pour exprimer fidée de

PLUS, ont conservé ou imité la terminaison or des com-

paratifs latins.

(i) Plus blanche est qu'Hélène.

(2) Plus belle que beau jour de mai.

(3) Uu empereur nous avons de telle manière

Qu'il n'a sens ni savoir ni mémoire :

Plus ivrogne ne s'assit eu cliaire
;

Ni plus làebe ne porte écu ni lance;

]N'i plus vil ne chausse éperons
;

Ni plus mauvais ne fait vers ni chansons.

(4) Que mille fois autant je suis mieux vôtre que micu.

(à) Quand m'aurez donné ce dont m'avez dit d'oui

,

Serai plus puissant que le seigneur de Maroc.

I
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Quand ils sont employés comme sujets au singulier,

ils se terminent ordinairement en er , et les autres cas du

singulier et tous ceux du pluriel se terminent en or.

SiNG. suj. Si que mos MAier^ pessamens

,

Bella dona , doss' e valens

,

Es tôt per far vostre plazer^.

Arnaud de INIarueil : Dona sel que.

Dona GENser que non sai dir,

Per que soven plan e sospir^.

Arnaud de Marueiu : Dona genser.

Qu'ades m'agr' ops, sitôt s'es bos,

Mos chans fos MiELHer^ que non es 3.

Bern. de Ventadour : Ja mos cliantars.

SiNG. RÉG. Qu'ades on plus mos poders creis

,

N'ai UAior ir' ab me mezeis 4.

Rambaud de Vaqueikas : No m'agrada.

Ja de vos no m partray,

Que MAio/' lionor ay

Sol el vostre deman,

Que s'autra m des bayzan

Tôt quan de vos volria^.

Blacas : Lo belhs dous temps.

(i) Tellement que mon plus grand souci,

Belle dame , douce et prisée

Est tout pour faire votre plaisir,

(a) Dame plus gente que ne sais dire,

Par quoi souvent plains et soupire.

(3) Car à -présent m'aurait besoin, quoiqu'il soit bon,

Mon chant qu'il lût meilleur qu'il n'est.

(4) Qu'à- présent oîx plus mon pouvoir croit.

En ai plus grande tristesse avec moi-même.

(5) Jamais de vous ne me séparerai

,

Vu que plus grand honneur ai

Sîeuleraent à votre refus.
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Plur. suj. En Gaucclms Faidits, le us deman

Quai vos par que sion maiw
O li ben o li mal d'amor i.

Albert Marquis : En Gaiicelms.

Plur. rég. Que cavaliers ai vist e trobadors

Que de bassez fez auz, e d'auz xvsors^.

AoiERi : Toz liom que so.

Après les termes de comparaison, le que est souvent

sous-entendu dans les poésies des troubadours.

Ans am vos mais... no fetz Seguis Valensa^.

Comtesse de Die : A chautar.

Quar plus m'en sui abellida

....No fis rioris de Blancaflor4.

Comtesse de Die : Estât ai.

Qu'anc no saup ren tro fui en miei la flama

Que m'art plus fort... no feira fuec de forn^.

Bern. de Ventadour : Ben m'an perdut.

E am la mais... no faz cozin ni oncle 6.

Arsaud Daniel : Lo ferm voler.

Que si une autre me donnait en m'cmbrassant

Tout autant que de vous je voudrais,

(i) Sieur Gaucelm Faidit, je vous demande

Quels vous paraît que soient plus grands

Ou les biens ou les maux d'amour,

(a) Que chevaliers j'ai vu et troubadours

Que de bas elle lit hauts, et de hauts plus hauts.

(3) Mais je vous aime plus que ne fit Seguin Valence.

(4) Car pins j'en suis charmée

Que ne fit Floris de Blancliefleur.

(5) Qu'oncqaes ne sus rien jusqu'à ce que je fhs an milieu de la flamme

Qui me brûle plus fort que ne ferait feu de four.

(C) Et j'aline la plus que ne fais cousin ni oncle.

i
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E mas en viteill aver d' umelitatz

.... No ac lo leo, quan fon issitz ciel lacz i.

Gaucelm Faidit : Trop roalamen.

A l'imitation de la langue grecque, la langue romane

employa souvent après le comparatif le signe du génitif

DE à la place du que.

Que flors de roser, quan nais,

Non es plus fresca de lei^.

Raimond de Miravai, : Bel m'es qa'eu.

Pero no sai dompneiador

Que mielhs de mi si entenda^,

Bertî. de Ventadour : No es meravellla.

Qu'orne de mi no vey plus rie 4.

Rern. de A^eîîtadour : Lanquan fuelhon.

Que si 'Ih lo ténia un an,

Qu'ieu lo tengues mas de cen ^.

Comte de Poitiers : Companho.

Le superlatif s'exprime ordinairement en plaçant l'ar-

ticle ou le pronom possessif devant le comparatif ou de-

vant l'adverbe de comparaison.

Sujet. Dona 'l GENSer que sia6,

Arnaud de jMarueii. : Sabers.

(i) Et plus j'en veux avoir d'indalgence

Que n'eut le lion
,
quand il iut sorti du lacs.

(2) Que fleur de rosier
,
quand elle naît

,

N'est plus fraîche que elle.

( 3) Pourtant ne sais galant

Qui mieux que moi s'y entende.

(4) Qu'homme que mol ne vois plus puissant.

(5) Que s'il le tenait un an

Que je le tinsse plus de cent.

(6) Dame la plus gente qui soit.
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Sujet. Pois cill cui sui amaire,

Qu'es LA GJL^ser qu'anc fos,

Vol mi e nias diansosi.

Gaucei. M Eaidit : L'onralz.

Merce, dona la plus genta

Que anc natz de maire vis 2.

GiKAX'D i.eRoux : Ainors.

Doux si com es la gens^/' qu'anc fos visa 3.

Arnaud de Marueil : Tôt quant.

Régime. lîlacas, d'aquest partinien

Sai ieu cliauzir lo MEiLLor4.

Blacas : En RaimLaut.

Quar ani ni désire

Del mon la bellasc»/'5.

Bern. de Ventadour : Lanqnan vei.

Per bona fe e ses engan

Am LA PLUS bella e la MEiLLorG.

Bern. de Ventadour : Non es meravellla.

Et ai m'amor messa, en mon joven,

En la MELHor et en la plus valen 7.

Blacas : Peire Vidais.

(1) Puisque celle dont je suis l'amant,

Qui est la plus gente qui oucques fut

,

Veut moi et mes cliansons.

(a) Merci, dame la plus gente

Que oncques né de mère vit.

(3) Donc comme elle est la plus gente qui oncques fut vne.

(4) Blacas, de ce jeu-parti

Sais je choisir le meilleur.

(5) Car j'aime et désire

Du monde la plus belle.

(6) Par bonne foi et sans tromperie

J'aime la plus belle et la meilleure.

(7) Et j'ai mon amour mise, en ma jeunesse

,

En la meilleure et en la plus prisée.
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Régime. De l'aigua que tlels liuels plor

Escriu salutz mai de cen

Que tramet a la gensct

E A LA PLUS avineni.

Bern. de Ventadour : Era m.

Tan com la mars avirona,

N'ay triât, ses dig baduelh,

La GENSor e la pus bona

C'oncas vezeson miey huelh^.

Pierre Raimond de Toulouse : Pos lo pvims.

Plur. suj. Li port amor tan fin' e natural

Que tuit son fais ves mi li plus leial^.

P)ERN. DE Ventadour : Quan par la flors.

Plur. ïiÉG. Dona genser de las g,ets'so7'5 4.

BuAcAssET ; Beu volgi-a.

Bella dompna, meiller de las MEiLLor5 5.

Guillaume Figuieras : En pessameu.

E sa beutaz es entre las genscz-^

Genser aisi com entre foillas flors 6.

AiMERi ; Totz liom que so.

(i) De l'eau que des yeux je pleure

J'écris saluts plus de cent

Que je transmets à la plus gente

Et à la plus avenante.

(2) Tant comme la luer environne,

J'en ai trié , sans dire hésitant

,

La plus gente et la plus bonne

Qu'oncques vissent mes yeux.

(3) Lui porte amour tant pure et naturelle

Que tous sont faux auprès de moi les plus loyaux.

(4) Dame plus gente que les plus gentes.

(5) Belle dame , meilleure qne les meilleures.

(6) Et sa beauté est entre les plus gentes

Plus gente ainsi comme entre feuilles la fli-nr.



58 GRAMMAIRE ROMANE,

rLi II. niÎG. Car vos valetz i.as Mv.uj.ors cenï.

Rambaud d'Orange : Mon chant.

C iina 'n sai qu'es de las MT.z.nors

La meilher qu anc tlieus fezes^.

Ijern. ue Ventadour : Ja mos chautars.

Quelquefois Ter final
,
qui au singulier caractérise le

sujet (les termes de comparaison , se change en aire.

Car es del mon la BELL«zVr3,

Rambaud d'Orange : Mou chant.

La meiller etz del mon e la BEL«//e4.

Perdigon : Alssi cum selh.

Rarement le superlatif fut emprunté de la finale latine

issiMZ/i', mais il s'en trouve des exemples :

E fora genser la razos

Que s coitesso d'el loc cobrar

On per Melchior e Gaspar

Ton adoratz I'altisme tos^.

Pierre du Vxllar : Sendatz.

(i) Car TOUS valez les meilleures cent.

(2) Qu'une j'en sai qui est des meilleures

La meilleure que jamais Dieu fit.

(3) Car elle est da monde la plus belle.

(4) La meilleure êtes du monde et la plus belle.

(5) Et serait plus convenable la raison

Qu'ils s'empressassent de le lieu recouvrer

Où par Melchior et Gaspar

Fut adoré le très-haut enfant.

I
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CHAPITRE IV.

^9

PRONOMS.

PROA'OMS PERSONNELS.

SINGULIER. PLURIEL.

Sujet. Jeu, eu, me, mi, je, moi, nos, nous.

Rég. DïR. Ble, mi, moi, nos, nous.

Rég. indir. De me, de mi, de moi, àei\os,de nous.

A me, a mi, me, mi, a moi, a nos, a nous.

lEU, EU, ME, Mi,ye, moi, sujet.

Ieu conosc ben sen e folhor

E conosc anta e lionori.

Comte de Poitiers : Ren vuelh.

Pois me preiatz, senhor,

Qu'iEU chant, ieu chantarai^,

Ee?.n. de Ventadour : Pos me preiatr.

Et empero anc re non amiei tan;

Mas, en dreg" vos, eu non aus far semblan 3.

Arnaud de Marueii, : Aissi cum selli.

(i) Je connais bien sens et folie

Et connais Lonfe et honneur.

(2) Puisque me priez, Seigneur,

Que je chante
, je chanterai.

(.3) El cependant oncques rien n'aimai tant ;

INIais, envers vous, je n'ose laire apparence.
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E s'auzes dire quar me fos

Un ser, lai on se dcvestis ».

Arnaud de Marueii, : Bel m'es lo dos.

E veiis siii al vostre plazer

Mi e mos clians e mas tors 2.

Bertrand de Born : S'ahrils.

MF, , MI , T?ioi , régimes directs.

Saluderon me francamen 3.

Comte de Poitiers : En Alvcrnhe.

Si MI ten près s' amors e m'aliama4.

Bern. de Ventadour : Ben m'an.

Ar cum bii saup gent esgardar 5 !

Blacas : Ar cum.

DE ME , DE MI , de 7720i , A ME , A MI , ME , MI , à moi

,

régimes indirects,

Auiatz la derreira chanso

Que jamais auziretz de me 6.

GiRAUD le Roux : Auiatz.

Dona, que cuiatz faire

De mi que us am tan 7 ?

Bern. de Ventadour : Can la doss' aura.

(i) Et sî oyez, dire pourquoi je fus

Un -soir , là où elle se deshabille.

(2) E voici suis à votre plaisir

Moi et mon chant et mes tours.

(3) Saluèrent moi franchement.

(/() Ainsi me tient pris son amour et m'enlace.

(5) Alors comme me sut gentemeut regarder !

(G) Oyez la dernière chanson

Que jamais ouïrez de moi.

(7) Dame, que cuidez faire

De moi qui vous aime tant ?
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Doncx, per que us metetz amaire,

Pus A ME lalssatz tôt lo mal ?

Quar abdui no 1 partem egual i ?

Rambaud d'Orange : Auiicx ah gi'an.

E, malgrat de malas genz,

Aus pensar so c'a mi plai^.

GiRAuD LE Roux : A la mia.

A manjar me deron capos3.

Comte de Poitiers : En Alvernhe.

Qu'el mon non ai amie que tan mi vailla 4.

lÎERN. DE A'entadour : Pcr miellis.

Respondetz mi
;
per cal razon

Reman que non avetz chantât 5 ?

Beun. de Ventadour : Peyrols.

NOS, Jioiis ^ sujet; nos, nous, régime direct.

Domna, nos trei, vos et ieu et amorsG.

Arnaud de Marueii, : L'cnsenbamcntz.

Vole NOS rczemer del sieu sanc7.

Gavaudan le Vieux : Patz.

(i) Donc ,
pour quoi vous mettez amant

,

Puisque à moi laissez tout le mal ?

Pourquoi tous deux ne le partageons égal ?

(2) Et malgi'é de mauvaises gens

J'ose penser ce qui à mol plait.

(3) A manger me donnèrent chapons.

(4) Qu'au monde n'ai ami qui tant à moi vaille.

(;i) Répondez mol ; pour quelle raison

Reste-t-il que n'avez chanté ?

(6) Dame , nous trois , vous et moi et l'amour.

(7) Voidut nous racheter du sien sang.
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DE INOS, de nous, a nos, nos, à nous, rég. ind.

Malvestatz cl mon tan gayssa,

Pcr que patz de nos s'avanta i.

Bern. Alahan de Nareonne : No puesc.

Mout hi fes gran a nos amor

Dieus
,
quan venc en lieys humilmen

Per delii- nostre faillimen^.

Bernard d'Auriac : Be volria.

Que dieus nos dona tal conoit

Qu'el segle fais, faillit et mort,

Nos traga patz per sa doussors.

Gavaudan le Vieux : Patz.

2^" PERS. SINGULIER. PLURIEL.

Sujet. Tu, toi, vos, -vous.

IIÉG. DiR. Tu,te,ti, toi, vos, vous.

ilÉG. iNDiR. De tu, de te, de ti, de toi, de vos, devons.

A tu , a te , a ti , te , ti , ci toi

,

a vos, vos, à vous.

TU, toi, sujet,

Aital merce, com tu agest

De totz aqut'ls que pendutz as

,

Tu, atretal la trobaras4.

Roman de Jaufre.

(i) Méchanceté le monde tant moleste,

C'est pourquoi paix de nous s'éloigne.

(2) Beaucoup y fit grand à nous amour

Dieu , fjuaud vint eu elle Lumblcment

Pour eilàccr notre fante-

(3) Que Dieu nous doune tel encouragement

Qu'au siècle faux , décliu et mort

,

ISous amène paix par sa douceur.

(/() Telle merci, conune tu eus

I
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E poira 1 dir senes faidia

Qui moira : tu moi ist per me

,

Vers dieus, et ieu soi mortz per te^.

Pierre d'Auvergne : Lo senlier.

TU , TE , Ti , toi , régimes directs.

Amors, faras ja ren al mieu voler?

Per so, TE prec, tu c'o as en poder,

C'un pauc vas mi lo sieu coratge vires 2.

Arnaud de Marueii, : Bel m'es lo dous.

Qu'eu no vei ren mas tu venir 3.

Roman de Jaufre.

«Ni non Ti deccbrai del castel de Drap 4. »

Acte de 1075. Papon, Hlst. de Provence, t. II, p. 4J9-

DE TU , DE TE , DE Ti , (le toi , régimes indirects.

Vas Malespina vai, clians,

Al pro Guillem qu'es prezans
;

Quel aprenda de tu los motz e 1 so5.

AiMERi DE Peguili-an : Mantas ves.

De tous ceux que pendus as

,

Toi , telle la trouveras,

(i) Et pourra lui dire sans tort

Celui qui mourra : tu mourus pour moi

,

Trai dieu , et je suis mort pour toi.

(2) Amour , feras-tu jamais rien au mien vouloir.'

Pour cela , te prie , toi qui ce as en pouvoir.

Qu'un peu vers moi le sien cœur tournes.

(3) Que je ne vois rien que toi venir.

(4) « Et je ne te tromperai du cliàteau de Drap. «

(5) Vers Malesplne va, chanson,

Au preux Guillaume qui est prisé;

Qu'il apprenne de toi les mots et le son.
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Oc volonllcrs, so dis Jaufie,

Aritz que m parla de tk, Tatuas i.

Roman deJaufre.

Qu'ar faza de ti prezen

A lois don chant a presen 2.

Barthelemi Zorgi : Totz boni.

A TU , A TE , A TI , TE , TI , rt toi y régimes indirects.

« Juram a tu Roger, fd d'Estepliania^. »

Acte de 1137. Ilist. du Languedoc , pr. t. II , col. 4^0.

« Jur A TE Guillelm de Montpesler4. »

Acte de 1 122. Hist. du Languedoc, tr. t. II, col. 422.

« E alsi t'o tenrai a ti 5. »

Acte de iio3. Hist. du Languedoc, tr. t. II, coL 3(j3.

« A TI Raymun lo tolc6. »

Acte de 1075. Papoîi, Hist. de Provence, t. II, p. 45g.

E per que .'' ai te ren forfait :
"^

E.OMAN DE JauFRE.

Na , fin' amors , fons de bontatz

,

Merce ti clam , lai , Jio m'acus 8.

Ijeun. de Ventadour : Pus uios coratses.

(i) Oui, volontiers, ce dit Jaufre

,

fl|

Avant que je me sépare de toi , tu l'auras.
*

(2) Que maintenant fiasse de toi présent

A elle dont je chante à -présent.

(3) « Jurons à toi Roger, lils de Stéphanie. •>

(4) < Je jure à toi Guillaume de Montpellier. » T

(5) « Et ainsi te le tiendrai à toi. »

(6) « A toi Raimond l'enlève. >>

(7) Et pourquoi.' ai -je à toi rien forfait.^

(8) Dame
,
pur amour , fontaine de bontés,

Merci je te crie , hélas ! ne m'accuse pas.
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VOS, VOUS, sujet; vos, vous, régime direct,

E vos es lo meus jbys premiers

E si seretz vos lo derriersï.

Bern. de Ventadour : Pel dos clian.

E VOS, amors, que m'avetz promes tan

Vostre secors, ara us en sovengues^.

Gaucelm Faidit : Ane no m parti.

Dona, si no us vezon mei huelh,

Ben sapchatz que mos cors vos ve3.

Bern. de Ventadour : Quan par.

D'aisso m conort car anc no fis falhensa,

Amies, vas vos, per nuilla captenensa;

Ans vos am mais no fets Seguis Valensa4.

Comtesse de Die : A cliaatar.

DE VOS, de VOUS ; a vos, à vous, régimes indirects.

Aisi pren de vos comjat^.

CoMiNAL : Comtor d'ApcliIer.

(i) Et vous êtes le mien bonlieur premier

Et si serez vous le dernier.

(2) Et vous , amour, qui m'avez promis tant

Votre secours , à-pi-ésent vous en souvenez.

(3) Dame , si ne vous voient mes yeux.

Bien sachez que mon cœur vous voit.

(4) De cela je m'encourage que oncques ne fis faute

,

Ami , vers vous
,
par aucune démarche;

Mais vous aime phis que ne fit Seguin Valence.

(5) Ainsi je prends de vous congé.



G6 GRAMIVIAIRE ROIMANE,

Car DE VOS sai, cloua, que m ve

Tôt cant ieii fas ni clic de l)e '.

Arnaud bf. Mxrueil : Dona gcnsei.

E m dig en rizen :

Amicx, A vos mi ren^.

Gaucei.m I'"aii)it : 15c m platz.

Mancl e tramet salut a vos 3.

Arnaud de Marueil : Dona geuser.

Quai VOS par c|ue sion niaior

O li ben o li mal d'amor 4 ?

Albert Marquis : En Gaucelms.

Presque toujours la langue romane emploie \ os, vous,

en parlant à une seule personne.

SUPERS. SINGULIER. PLURIEL.
MASCULIN.

Suj. el, elh, il, il, els, elhs, il, ill,

illi, eux, ils.

R. DiR. el, elh, lo, lui, le, lui, els, elhs, los, li, eua: , les.

11. iND. d'el,d'elh,delo, d els , d'elhs
,

de li, de lui, de lui, de lor, d'eux.

ael, a elh 5, li, els, a els, a elhs,

lui, a li, a lui, a li, à lor,

il, ill, à lui, lui, lor, a eux, leur.

(i

)

Car de vous je sais , dame
,
que me vieut

Tout autant que je fais et dis de Lieu.

(2) Et me dit en riant :

Ami , à vous me rends.

(3) Je mande et transmets salut à vous.

(4) Quels à vous parait que soient plus grands

Ou les biens ou les maux d'auiour ?

(5) A devant une voyelle reprend souvent le n originaire ; ainsi

on dit AD EL , AD ELLA. Quelqucfois l'euphonie remplace le d par
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3*^PERS. SINGULIER. PLURIEL.
FÉMININ.

Suj. ela, elha, ella, il, lei, elas, elhas,

leys, elle
y

ellas, elles.

R. DiR. la,lei, leis, lleys, lamelle, las, les.

11. iND. d'ela, d'elha, délia, de d'ellas, de

li, de lei, d'ellei, de lor, d'elles.

leys, d'elleis,delieys, d'elle

,

a ella , a li , a lei

,

a ellas, a lor,

a leys , a elle

,

lor , à elles, leur.

Se, SI, s'emploient au singulier et au pluriel soit comme

sujets , soit comme régimes , et avec les prépositions de

et A.

EL, ELn, IL, il, sujet.

Qu'el dona grantz dons volontiers

A joglars e a cavaliers i.

Roman de Jaufre.

Quar mos amies es lo plus gais

,

Per qu'ieu svii coindeta e gaia
;

E pois ieu li sui vèraia

,

Be i s taing quEL me sia verais*.

Comtesse de Die : Ab joi.

lin z ; ainsi , dans le roman de Jaufre , dont on a deux manuscrils,

on lit dans Fun,
El près enau ad anar.

Et dans l'autre, az anar.

(i) Qu'il donne grands dons volontiers

A jongleurs et à chevaliers.

(2) Car inou ami est le plus gai

,

Pour quoi je suis gentille et gaie
;

Et puisque je lui suis vraie
,

Bien à lui se convient qu'il me soit vrai.

n
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,

E ieu, (lis el, me dcfcndrai i.

RuM/VJf DE JAUFRE.

De czo que era a venir el lor vay annunciui

Cossi EL dévia inorir e pois rexucitar^.
La nobi.a Lkycon.

El nom de Dieu qu'es paire omnipotens,

Que s vole, per nos gandir, a mort livrar,

Fas sirventes , e prec li qu'sL m'ampar

,

Si quon elh es guilz e capdellamens

,

Que no m nogon clcrcx ab fais mots forbitz j.

Guillaume Anelier : El nom de dieu.

Quar elh era en tan rie loc pausatz

Qu'anc no nasquet tan desastrux de maire

Que lai no fos astrux totas sazos...

Mas ELH era sobre totz elegit4.

GiRAUD DE Calanson : Bel senher tUeus.

Ni com IL es mal moilleratzâ.

Gaucelm Faidit : Periljgon.

Ab altan il gira la testa

Del bon destrier, vas cella part 6.

Roman de Jaufke.

(i) Et moi , dit-il , me défemlraî.

(2) De ce qui était à venir il leur va annoncer,

Comment il devait mourir et puis ressusciter.

(3) Au nom de Dieu qui est père tout puissant

,

Qui se voulut
,
pour nous sauver, à mort livrer,

Je fais sirvente , et prie le qu'il me défende

,

Comme il est guide et chef,

Que ne me nuisent clercs avec de faux mots polis.

(4) Car il était en si puissant lieu placé

Que jamais ne naquit si malheureux de mère

Qui là ne fût heureux en toutes saisons....

Mais il était sur tous élu.

(.i) Ni comme il est mal marié.

(6) Aussitôt il tourne la tête

Du hou de.vtrier , vers celte part.

i
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EL, ELH, LO, LUI, Ic , régimes directs.

Mal li faran tug li plusor

Qu'el veyran jovenet meschi i.

Comte de Poitiers : Pas de cliantar.

E Jaufre venc ves lui corrent

E troba 'l jasen estendiit"*.

Roman de Jaufre.

Si Falco d'Angieus no 'lh secor3.

Comte de Poitiers : Pus de cliantar.

« Karles partie se de sa compaynha, e anec ferir lo rei de

Tudelha, aissi que elh e 'lh caval fendec per mîeg4.

Philomena , fol. 59.

Alberguem lo tôt plan e gen 5.

Comte de Poitiers : En Alvernbe.

« E tug cels qui auzian lui , se meravilhavan sobre la

savieza e sobre lo respost de lui 6. »

Trad. du Nouv. Test. Luc, c. 2, v. 47-

(i) Mal lui feront tous les plusieurs

Qui le verront jouvencel mesquin.

(2) Et Jaufre vint vers lui courant

Et trouva lui gissant étendu.

(3) Si Foulque d'Anjou ne le secourt.

(4) « Charles sépara soi de sa compagnie , et alla frapper le roi de Tudrle ,

de manière que lui et le cheval il fendit par le milieu. »

(5) Hébergeons le tout uniment et gentemeut.

(')) « Et tous ceux qui enteudaieut lui s'émerveillaient sur la sagesse cl sur

la réponse de lui. »
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d'eL , iVeLH , DE LO , DE II , DE LUI , (Ic llù , rc'g. illd.

A EL, AELH,LI,LUI, A LI, A LUI,1L,ILL, Cllui, lég. illd.

E Estout es se d'ei. lonjatzi.

Roman de Jaufre.

« Lo message d'elh s'en tornec 2. »

Phii.omena , fol. 43.

« Que non vendesson ad altre se a son fd oc que de lo

teniun3. »

Acte de 1 168. Hist. du Languedoc, pr. t. II, coL 607.

E la ley de li mot fort deguessan gardar4.

La nodla Leycon.

« Lo vescomte Erotard li recognog lo castel d'Eysena qu'el

tcnia DE LUI 5. «

Acte de 1 1 35. Rose , Mém. pour THist. du Rouergue , t. III.

Sels que non an de lui temor^.

Rernard de TOT LO MON : Bc m'agrada.

Ja nuill marit non cal tenier

De lui , ni sa moiller gardar 7.

Garin D'ArcHiER : Mos Comunals.

« Tos temps lo rey de Fransa amatz, et ad elh respondetz,

et en après a l'apostoli de Roma s. »

Philomena , fol. 33.

(i) Et Estout est soi de lui éloigné.

(2) « Le messager de lui s'en retourna. >>

(3) »> Que ne vendissent à autre si non à son fils cela f|uc de lui tenaient, »

(4) Et la loi de lui très -fort dussent garder.

(5) « Le vicomte Erotard lui reconnaît le château d'Eyseuc qu'il tenait

de lui. »

(6) Ceux qui n'ont de lui crainte.

(7) Jamais nul mari ne daigne craindre

De lui , ni .sa femme garder.

(8) « Eu tous temps le roi de France aimez , et à lui obéissez , et après ce

à l'apôtre de Rome. »
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l

« Et adonc Railes querelec se ad elh delh abbat de

Sorese et del abbat de Galhac et de trops d'autres, quai-

no Li eran vengutz a secors al seti de Narbona i. »

Philomena , fol. 66.

« Près se a clamar e baysar los pes de Karle, contan ad

ET.ii co 1 abbat e Ih prior claustrier li avian tout elh moli^.»

Philomena, fol. 4i-

Merce quier a mon companho
;

S' anc LI fi tort, que lo m perdo^.

Comte de Poitieks : Pus de cliantar.

Obediensa deu portar

A motas gens, qui vol amar;

E conven li que sapcha far

Faigs avinens4.

Comte de Poitiers : Pus vezem.

Lor segnor habandoneron , non douant a li honor 5.

La nobi.a Leycoî».

Del vescomte mo senhor mi desplay

De Brunequelh tôt so quA lui non play6.

Bernard de tôt lo mon : Be m'agrada.

(i) « Et alors Charles plaignit soi à lui de TaLbé de Sorese et de l'abbé de

Galhac et de plusieurs autres
,
parce qu'ils ue lui étaient veuus à secours an

siège de Narbonne.

(a) « Prit soi à crier et baiser les pieds de Charles , contant à lui comment

l'abbé et le prieur cloîtrier lui avaient ôté le moulin. »

(3) Merci demande à mon compagnon
;

SI oncqnes lui fit tort
,
qu'il le me pardonne,

(4) Obéissance doit porter

A plusieurs gens
, qui veut aimer ;

Et convient à lui que sache faire

Faits avenants.

(.)) Leur seigneur abandonnèrent , ne donnant à lui honneur.

.^(1) Du vicomte de Bruuequel mon seigneur , me déplaît

De Brunequel tout ce qui à lui ne plait.
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Mortz cravani tug, si Dieus no mûris,

Pcr qu'A LUY plac son cors en crotz cstendre».

Bern. d'Auriac : Bc volria.

Col parpaillos q'a tan folla natura

Que s met el fuoc per la clardat que il lutz^.

Foi.QUET DE Marseille : Sitôt me soi.

Mas cel que pert no ill par joia 3.

Rkrtrand de Born : Aiai sai eu.

Al seniblan tlel rei Ties

,

Quan lac vencut l'emperaire,

E ILL fetz tirar, quan lac près,

Sa carret' e son arnes4.

Gaucelm Faidit : Al seniblan.

E fols qui trop es guardaire

D'aisso que no ill taing iiill cove^^.

Elias de Barjols : Ben deu liorn.

ELS , ELHS , IL , ILL , ILH , CUX , Us , SujctS.

Aissi 'Is gart dieus de mal e de pezansa

,

)n an ni erguelh ni bobansa^

Bertrand Carbonel : Per espassar.

Com ELS non an ni erguelh ni bobansa^.

(i ) Morts étions tons , si Dien ne fïnt mort

,

Pour quoi à lui plut son corps en croix étendre.

(2) Comme le papillon qui a tant folle nature

Qu'il se met au feu par la clarté qui lui luit.

(3) Mais celui qui perd ne lui parait joie.

( /( ) A la similitude dn roi Thyois

,

Quand Peut vaincu l'empereur,

Et lui lit tirer
,
quand il l'eut pris

,

Sou char et son liarnois.

(.TÎ) Et fol qui trop est gardien

De cela qui ne lui importe ni lui convient.

(G) Ainsi les |;arde Dieu de mal et de chagrin

,

Comme ils n'ont ni orinieil ni luxe.
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De foras els lo van menar

,

Comenson a lo lapidai'i.

Planch de Sanï Esteve.

E prezicon la gens , la nueg e 1 dia,

Que non aion enveya ni talen

De nulla ren , mas ges elhs non an sen,

E devedon renou e raubaria,

E ELHS fan lo, e d'elhs pien liom la via 2.

Pons de la Garde : D'un sirventes.

Il van disen qu'amors torna en biais 3.

Bern. de Ve:?jtadour : Quant la fuelha.

Qu'iLL se paisson e se van sejornan
,

E vos endui'atz fani, set, et ill stan4.

Bertrand de Born : Ara sai eu.

Ma cant ilh peccavan e faczian malament,

Ilh eran mort e destruit e près de l'autra gent^.

La nobla Leyçon.

ELS , ELUS , LOS , Li , âux , les , régimes directs.

E no 'ls puesc tener amdos,

Que lus l'autre no cossen^.

Comte de Poitiers : Companlio.

(t) Dehors ils le vont mener,

Commencent à le lapider.

(2) Et prêchent la gent , la nuit et le jour

,

Que n'aient envie ni désir

De nulle chose , mais point ils n'ont sens
,

Et défendent reniement et volerie

,

Et eux font le , et d'eux prend on la voie.

(3) Ils vont disant qu'amour tourne en biais.

(4) Qu'eux se repaissent et se vont reposant,

Et vous endurez faim , soif, et eux restent.

(5) Mais quand ils péchaient et faisaient méchamment

,

Ils étaient tués et détruits et pris de l'autre gent.

(G) Et ne les puis tenir tous deux
,

Vu que l'un l'autre ne consent.
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Amicx, niostra m'isnelement

Los cavaliers , car ieu sai son

Per ELS desliurar de preisonï.

Roman de Jacfre.

E perdon Dieu qu'ELS ten totz en bailia^.

Pons de ia. Garde : D'un slrventes.

E d'autrui joi los vei devinadors 3.

Bern. de VtNTADOuR : Quiitit la fiiellia.

Doncx , dis Jaufie , totz los veirai

,

E poisas desliurar los ai;

Car no s taing que vos los teng"atz4.

Roman de Jaufre.

Que lo rey de Babelonia li met en sa prison 5.

La nobla Leycon.

d'els, d'elhs, de lor, d'eux; els, a els, a eliis,

LOR , A LOR , à eux, leu/', régimes indirects.

Per so devetz, senlier dieus, per dreitura,

A quasqun d'els esser vers perdonans^.

AiMERi DE Peguili.an : S'icu anc cliantei.

Pois part se d'els coichosament7.

Roman de Jaufre.

(i) Ami , montre moi prompteinent

Les chevaliers , car je ici suis

Pour eux délivrer de prison,

(ï) Et perdent Dieu qui les tient tous eu puissance.

(3) Et d'autrui joie les vois calomniateurs.

(4) Alors , dit Jaufre , tous les verrai

,

Et puis délivrerai eux
;

Car non il convient que vous les teniez.

(5) Que le roi de Babylone les met en sa prison.

(6) P(mr cela devez , seigneur dieu
,
par justice -

A chacun d'eux être vrai pardonnant.

(7) Puis sépare soi d'eux liâtivemeut.
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Qu'estiers nuls d'els no s'en poiran défendre r.

Bertrand de Born : Ar veu la.

« Avetz fayt aitalh vengament d'élus^. «

Philojiena , fol. 44.

Ni d'autra part no vazan entenden

Qu'aiso diga pcr doptansa de lor3.

Bertr.ind Carbonel : Per espassar.

E selhs qu'aiiran de mi tort e peccat,

Ses falhimen, que no 'ls er perdonat,

Cayran lains el foc d'ifern arden4.

FOLQUET DE RoMANS : QuHU lo doUS tCIIipS.

« Comtec a Karle en quina manieyra avian faytas lurs

fassendas, ni co ls era endevengut5.

Philomena , fol. 79.

Car ma perda es razos qu.A els dueilla^.

BoNiFACE Calvo : S'ieu ai perdut.

E qui per els s'esmaya

Ni, a son tort, ad els fugir s'asaya,

S'ieu no l'aussisc, jamais no jassa hei.

BoNiFACE DE Castellane : Sitôt no m'es.

(i) Que même nul d'eux ne s'en pourront défendre.

(2) Avez fait telle veugeauce d'eux.

(3) Et d'autre part n'aillent entendant

Que ceci je dise par crainte d'eux.

(4) Et ceux qui auront de mol tort et péché

,

Sans manquement , vu que non à eux sera pardonné

,

Tomberont léans au feu d'enfer ardent.

(.5) "11 conta à Charles en quelle manière ils avaient fait leurs affaires, el

comme leur était arrivé. »

(6) Car ma perte est raison qu'à eux peine.

(7) Et qui par eux s'effraye

,

Et , à son tort , à eux fuir s'essaye

,

Si je ne l'occis
, que jamais je ne gisse bien.
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« E l'aisscvesque Turpi dix a Karlc : Seynher, se a vos

platz, ieu lu irey ad elhsi.
Philomena , fol. iS.

Qu'a lor non platz tlonars ni messios,

Ni LCR platz res que taigna a cortesia

,

Mas A LOR platz quand ajoston l'argena.

Bertrand du Puget : De Sirventes.

Lo mal qu'els fan perdona lor3.

Planch de Sant Esteve.

En Proenza tramet joi e salutz,

E mais de ben qu'ieu no vos sap retraire,

E fatz esfortz , miraclas e vertutz
;

Car ieu lor man de so don non ai gaire4.

Bern. de Ventadour : Ben m'an perdut.

ELA, ELLA, ELHA , IL, ILH , ILL, LEI , LIEIS, LIEYS , <?//<?,

sujet.

Ieu am la plus debonaire fl

Del mon, mais que nulla re
;

. no marna gaire^.

Bern. de Ventadour : Amors que vos.

Mas ELA no marna gaire^

(i) « Et l'arcbevèque Turpiu dit à Cliarles : Seigneur, si à vous plait, je là

irai à eux. »

(2) Qu'à eux ne plait donner ni largesse,

Wl leur plait rien qui convienne à courtoisie
,

Mais à eux plait quand amassent l'argent.

(3) Le mal qu'ils font pardonne leur.

(4) En Provence je transmets joie et saluts ,

Et plus de Lien que je ne vous en sais retracer

,

Et fais efforts , miracles et merveilles
;

Car je leur envoie de ce dont je n'ai gueres.

(5) J'aime la plus débonnaire

Du monde
,
plus que nulle chose

;

Mais elle ne m'aime gueres.
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Ane eu , ni autre , no il o dis

,

Ni ELLA no saup mon talen i.

Pierre Rogiers : Per far esbaudir.

Seigner, per crist no us sai dir.

Dis ELLa, ni sai on se sia^.

Roman de Jaufre.

Mas un sol jorn volgra qu'ELHA sentis

Lo mal qu'ieu trai per lyeis sers e matis3.

Peyrols : De beu soi.

Il m'encolpet de tal re

Don mi degra venir graz4.

Bern. de Ventadour : Conortz.

Qu'en alssi sap d'avinen far e dir,

Ab pur plazer, tôt so qu'iL ditz ni fai,

C'om no pot mal dire senes mentir 5.

Arnaud de Marueil : Aissi col peis.

Ricx lîom sui s'ilh me ten en gaug,

Mas ieu no sai per que m viva

S'ilh enten e pueys non a sonh6.

Rambaud d'Orange : Un vers f'arar.

( I
)

Oncques je , ni autre , ne lui cela dis

,

Et elle ne sut mon désir.

(2) Seigneur
,
par le Christ ne vous sais dire

,

Dit elle , ni ne sais où elle soit.

(3) Mais un seul jour voudrais qu'elle sentît

Le mal que j'éprouve par elle soirs et matins.

(4) Elle m'inculpa de telle chose

Dont me devrait venir gré.

(5) Qu'ainsi sait agréablement faire et dh'e
,

Avec pur plaisir, tout ce qu'elle dit et fait

,

Qu'on ne peut mal dire sans mentir.

(6) Paissant homme suis si elle me tient en joie

,

Mais je ne sais pour quoi je vivrais

Si elle entend et puis n'a soin.
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Tan atcndrai aman

Tio nionai meiceyan,

Pus iLH vol qu'aissi sia i.

Blacas : Lo bel dons.

Car am la bcllasor

,

Et ILL me, qu'ieu o sai^,

Bern. ue Ventadour : Pos me preiatz.

E farai ho, al mien viven.

Que d'al re no sui amaire;

Car ieu cre qu'iLL a bon talen

Ves mi, segon mon veiaire^.

Rambaud d'Orange : Mon chant.

Car so m veda don mi det aondansa

Leis qu'es gaya, cortes', e gen parlans4.

Rambaud de Vaqueiras : Era m requier.

Com que mos chans sia bos,

O qui quel chan ni l'aprenha,

LiEYS de cui fas mas chansos

No fai semblan qu'en retenha^.

Gaucelm Taidit : Com que.

( I
)

Tant attendrai en aimant

Jusqu'à ce que je mourrai en criant merci

,

Puisqu'elle veut qu'ainsi soit.

(2) Car j'aime la plus belle

,

Et elle moi , vu que je le sais.

(3) Et ferai cela , à mon vivant

,

Vu que d'autre chose ue suis amant
; . 1

Car je crois qu'elle a bonne volonté

Envers moi , selon mon avis.

(4) Car cela me défend dont me donna abondance

Elle qui est gaie, courtoise, et geutemeut parl.int.

(5) Comme que mon chant soit bon

,

On quiconque le chante et l'apprenne

,

Elle de qui je fais mes chansons

Ne fait semblant qu'elle en retienne.
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Comme sujets ou régimes , avec ou sans prépositions

,

l'on disait et Ton écrivait indifféremment :

Ela, ella, elha.

Il, ill, ilh.

Lei , leis , lieis , lyeis , lieys.

En général, ces légères dissemblances provenaient du

système d'orthographe que les copistes adoptaient , ou des

variétés de la prononciation modifiée selon les pavs.

LA , LEI , LEIS , LIEYS , la , elle y régime direct.

Ane no la vi et am la forti.

.,
Comte de Poitiers : Farai un vers.

Carlt ieu la cug ades trair per amia,

Adoncx LA truep pus salvatg' e peior^.

Albertet : Eu amer truep.

Ges no m recre d'amar leis tan ni quan3.

Gaucelm Faidit : Ara cove que.

En re non am mas lieys oui aniar suelh,

Ni ja nulh temps autra non amarai,

E sai e cre que heys aman moiTai4.

Pons de la Garde : Farai chanso.

( I
)

Oncques ne la vis et aime la fort.

(2) Quant je la pense à -présent entraîner pour amie,

Alors la trouve plus sauvage et pire.

(3) Point ne me lasse d'aimer elle tant ni quant.

(4) En rien je n'aime excepté elle que aijner ai coutuun

Et jamais nul temps autre n'aimerai

,

Et sais et crois qu'elle en aimant mourrai.
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D ELA , D ELUA , D ELLA , DE LI , DE LEI , D ELLEI , DE LEYS,

d'elleis, de LiEYS, d'elle y rég. indir.

A ELA , ad ELHA , A ELLA , ILL , ILII , LI , LEI , LIEIS ,

A LEis , A LIEIS , à elle , rég. indir.

Quar si us ditz oc , mielhs vos tenrez per fi
;

E si us ditz no, tenetz vostre cami;

Qu'el cor delà a tan prim e volven

Que non es hom , e sapchatz no us en men

,

Que ja en pogues aver amor segurai.

Guillaume Cabestaing : Assatz es dreitz.

« El restituiria tôt so que avia avut d'elha^. »

Philomena , fol 43.

Pero tan mi plai

Quan DE LI me sove3.

Bern.de Ventadour : Posme.

E m nieraveill de lei , on es honors

,

Beltatz e sens, que no i sia anioi'si.

Gaucelm Faidit : Tant ai sofert.

{
i)

Car si elle vous dit oui , mieux vous tiendrez pour assuré
;

Et si elle vous dit non, tenez votre chemin;

Vu qu'au cœur d'elle y a tant léger et changeant

Que n'est homme , et sachez que ne vous en meus,

Qui jamais en pût avoir amour sûre.

(a) « 11 restituerait tout ce que il avait eu d'elle. »

(3) Pourtant tant me plait

Quand d'elle me souvient.

(4) Et je m'émerveille d'elle , où est honneur .

Beauté et sens
,
que ne y soit amour.
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Ma rasos camja e vira,

Mas ieu ges d'ellei no m vir i

.

Bern. de Ventadour : Bel m'es quan eu vei.

No pose mal dir de leis, car no hi es 2.

Bern. de Ventadour : Ben m'an.

Qu'ieu d'elleis no m loing ni m desvai
5

C'aissi fos il mia,

Com ieu l'am totz jorns miels e mai 3 !

Elias de Barjols : Una valenta.

No vuelh esser ni reis, ni emperaire,

Per que de lieis partis mon pessamen
;

No soi ben rix, s'ieu am ben fînamen4!

Peyrols : Beu dei chantar.

Razon e mandamen
Ai DE LIEIS on m'aten

De far gaia chanso ^.

Gaucelm Faidit : Piazon.

« Ditas que hac Karles sas paraulas ad elha , Orionda li

va respondre 6, »

Philomena , fol. io3.

(i) Ma raison change et tourne ,

Mais je point d'elle ne me tourne.

(2) Ne puis mal dire d'elle
,
parce qu'il n'y est.

(3) Que je d'elle ne m'éloigne ni nie envais
;

Qu'ainsi fût elle mienne
,

Comme je l'aime tous jours mieux et plus !

(4) Ne veux être ni roi , ni empereur

,

Moyennant que d'elle séparasse ma pensée ;

Ne suis -je bien puissant , si j'aime bien tendrement !

(5) Raison et commandement

J'ai d'elle où j'aspire

De faire gaie clianson.

(6) « Dites (jue eut Charles ces paroles à elle, Orlonde lui va répondre.

6
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E gart lo bon e gen ,
quar ad elha s'cscluii

Que, sitôt ilh val pro, tos temps en valra inaii.

Bertrand d'ALAMANoN : Molt m'es gi-ev.

Sueffra que ill serf a rescos humilmen^.
Pons de Capdueil : Ges per la.

E tan la dopt e la reblan,

Que de re no l'auze preyar, Sa

Ni re no 'lh die ni no 'lh deman3.

Bern. de Ventadour : Quant erba,

Gran talen ai qu'un baisar

Li pogues tolre o emblar :

E si pueis s'en iraissia,

Volentiers lo li rendria4,

Peyrols : Del seu tort.

Amor blasmon, per non saber,

Fola gens , mas lei non es dans 5.

Bern. de Veiîtadodr : Chantars no pot.

Un gai descort tramet lieis oui dezir 6.

PoMS DE Capdueil : Un gai descort.

(i
j

Et garde le bien et gentemeut , car à elle il échoit

Que, quoique lui vaille assez , tous temps en vaudra davantage.

(2) Souffre que je lui serve à cachette humblement.

(3) Et tant la crains et la flatte

,

Que de rien ne l'ose prier,

Ni rien ne lui dis ni ne lui demande.

(4) Grand désir j'ai qu\,^ baiser

Lui pusse prendre ou voler :

E si puis elle s'en fâchait

,

"Volontiers le lui rendrais.

(5) Amour blâment
,
par non savoir

,

Foie gent, mais à elle n'est dommage.

(6) Un gai descort je transmets à elle que je désire.
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« Ver aquest clo deu far om son aniversari a leisi. »

Acte de 1090. Hist. du Languedoc , te. t. II, col. 285.

Sos lioms plevitz e juratz

Serai ades , s'a leis platz^.

Alphonse II, roi d'Aragon : Per mantas.

Qii'ades ses lieis die a lieis cochos mots;

Pois can la vei, no sai, tan Tarn, que dire 3.

Arnaud Daniel : Sols sui que.

EL AS, ELHAS, ELLAS , les , sujct; LAS, régime direct.

Anz sostengra tan gran pena

QuELAS nos feiran tan d'onor,

Qu'anz nos pregaran que nos lor4.

Bern. de Ventadour : Aiuicx Bernartz.

Las très dompnas a cui eu te presen

,

Car ELHAS très valon ben d'autras cen 5.

FoLQUET DE MARSEILLE : Tan m'abellLs.

E se ELLAS son en obeziensa

,

leu sui sai fors qui n trac penedenza6.

Blacasset : S' el mais d'amor.

(i) « Pour ce don doit faire on son anniversaire à elle. >>

(2) Son homme pleige et juré

Serai toujours , si à elle plaît.

(3) Que toujours sans elle dis à elle rapides mots ;

Puis quand la vois , ne sais , tant l'aime
,
que dire.

(4) Mais supporterais si grande peiue

Qu'elles nous feraient tant d'honneur

,

Qu'avant à nous prieraient que nous à elles.

(5) Les trois dames à qui je te présente

,

Car elles trois valent bien d'autres cent.

(6) Et si elles sont en obédience
,

Je suis ca dehors qui en traine pénitence.

G.
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C'aissi corn las siielh captener

En aissi las descapteni'ai ï.

Bern. de Ventadour : Quan vei la laudeta.

DE LOR, LOR, d'elles, leur; a lor, lor, à elles
y

régimes indirects.

Per qu'ieu serai a las donas salvatge

,

E no cug hom que jamais chan de lor 2.

Albertet : En amor truep.

Bernartz, so es desavinen

Que donipnas preguen ; anz cove ^
Qu'om las prec e lor clam merce^.

Bern. de Ventadour : A miex Bernartz.

SE, ^7, lui, elle, ils, eux , elles, se, soi, sujets;

SE, SI, se, soi, régimes directs; de se, de si, de soi;

A SE, A SI, à soi, régimes indirects.

SiNG. srj. Mas ja nulli temps, si vivia mil ans,

No lo y dirai, si no 1 se vol entendre^.

Pons de la. Garde : Sitôt no m'ai.

Plur. suj. Totas las dopt e las mescre

,

Que ben sai qu'atretals se son ^.

Bern. de Ventadour ; Quan vei la laudeta.

(i) Qu'ainsi comme les ai coutume obéir

De même les désobéirai.

(2) Pour quoi je serai aux dames sauvage ,

Et ne cuide on que jamais je chante d'elles.

(3) Bernard , c'est inconvenant

Que dames prient ; au contraire convient

Qu'on les prie et leur crie merci.

(4) Mais jamais en aucun temps, si je vivais mille ans
,

ISe le y dirai , si ne le elle veut entendre.

(5) Tontes les crains et les mccrois

Vu que bien sais que semblables elles sont;
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S. RÉG. DiR, Ben es fols qui en vos se fiai.

Berw. de Ventadour : Tuit selLs.

Que qui autrui vol encolpar

Dregs es que si sapclia guardar^.

Bern. de Ventadour : Pus mos coratges.

Pero tan fort si fai temer

Qu'ieu no Taus vezer ni auzir3,

Gaucelm Faidit : Ben a amors.

RÉG. iND. El serventz l'estrein e l'enbrassa

Si que non a de se poder4.

Roman de Jaufre.

Mas dieus vos a mandatz a se venir •'>.

Ai MER I DE Bellinoi : Ailas ! per que.

Que quant vei la bella

Que m soli' acuelhir,

Aras no m'apella

Ni m fai a si venir 6.

Bern. de Ventadour : Lanquan vei la fuelha.

P. RÉG. DIR. Per oui si salvon peccador?.

Bernard D'Auriac : Be voJiia.

(i) Bien est fou qui en vous se fie.

(2) Que qui autrui veut iuculper

Droit est que se sache garder.

(3) Pourtant si fort se fait craindre

Que je ne l'ose voir ni ouir.

(4) Le servant l'étreint et l'embrasse

Tellement que n'a de soi pouvoir.

(5) Mais Dieu vous a mandés à soi venir.

(6) Que quant vois la belle

Qui me avait coutume accueillir

,

Maintenant ne m'apella

Ni me fait à soi venir.

(7) Par qui se sauvent les pécheurs;
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Et quan tolz dcspoillatz se son....

E son SE mes de genoillos i.

Roman de Jaufre.

Se est quelquefois employé pour a se en régime indi-

rect.

Que tuit rompon s lor vestiduras 2.

Roman de Jaufre.

Souvent il est pris dans un sens neutre et impersonnel

avec les verbes.

Queque m comandetz a faire

Tarai qu'en aissi se cove3.

Bern. de Yentadour : Amors, que vos es.

'< Endevenc se que Thomas ajustet un jor sos compay-

nllOS4. » Philomena, fol. 33.

Quelquefois il signifie on
;
j'en donnerai des exemples

,

quand je traiterai de ce pronom indéfini.

EN , NE , de lui , d'eux , d'elle , d'elles , en :

I, Y, Hi, « lui, à eux, à elle , à elles, j.

Quoique en et ne dérivés d'iNDE, et i, y, ou hi, déri-

vés d'iBi , ne dussent remplacer le pronom qu'autant qu'ils

désigneraient les choses inanimées , la langue romane en

fait pourtant usage au singulier et au pluriel, au masculin

(i) Et quand tous dépouillés se sont....

Et sont soi mis à genoux.

(2) Que tous décliireut à soi .leurs vêtements.

(3) Quoique me commandiez à faire,

Ferai vu qu'ainsi il convient.

(4) « Arriva il que Thomas assembla un jour ses compagnons. »
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et au féminin, pour désigner les personnes; et ils tiennent

lieu des pronoms même.

EN, NE, 'n, n', en.

SiNG. E mos cor li perdona
;

Car tan la sai belh' e bona

Que tut li mal mEN son bon ^

.

Bern. de Ventadour : Bes m'es quan eu vel.

Mon coratge no s pot partir de vos
;

Ans en durnien me vir mantas sazos

,

Qu'ieu joc e ri ab vos, e n sui jauzire^.

Arnaud de Marueil : Aissicom selh.

E m dig en rizen :

'< Amicx , a vos mi ren

,

« E faitz EN so que us plaia^.

Gaucelm Faidit : Be m platz.

Quecx cuiatz bon' amig' aver,

Sol so quEN veiretz ne crezetz

;

Que cuiars fa '1 savi cazer,

Si sens no lo déclara 4.

Gavaudan le Vieux : leu no sui.

(i) Et mon cœur lui pardonne
;

Car tant la sais belle et bonne

Que tous les maux m'en sont bons.

(2) Mon cœur ne se peut séparer de vous ;

Ains en dormant me tourne maintes fois
,

Vu que je joue et ris avec vous, et en suis jouissant.

(3) Et me dit en riant :

" Ami , à vous me rends

,

« Et faites en ce qui vous plaît.

(4) Quiconque croyez bonne amie avoir,

Seulement ce qu'en verrez en croyez ;

Vu que imaginer fait le sage tomber,

Si sens ne le déclare.



88 GRAMMAIRE ROMANE.

Plur. Per merce prec als amadors

Cliascus per si cossir e pes

Del segle , com es enveios

,

E quan pauc n'I a de cortes i.

Bern. de Ventadour : Ja mos cbantars.

Qu'una 'n sai qu'es de las melhors

La meiller qu'anc dieus fezes^.

Bern. de Ventadour : Ja inos chanlars.

E per domnas ai ja vist ieu

A manht hom despendre lo sieu;

E ai NE vist amat ses dar,

E mal volgut ab molt donar'.

Guillaume Adhemar : Ieu ai ja.

« Cant los ausiro aissi cridar ni plorar
,
près lor ne

pietat4, » Philomena, fol. 6.

I , Y , Hi , « lui , à elle , etc.

SiNG. E pois ieu li sui veraia,

Be I s taing q' el me sia verais ^.

Comtesse de Die : Ab joi et ab joven.

(x) Par merci je prie les amants

Que cbacuu par soi considère et pense

Du siècle , comme il est envieux ,

Et combien peu en y a de conrtois.

(a) Qu'une en sais qui est des meilleures

La meilleure rjue jamais Dieu fit.

(3) Et pour dames ai déjà vu moi

A maint homme dépenser le sien ;

Et j'en ai vu aimé sans donner,

Et mal voulu avec beaucoup donner.

(4) " Quand les ouirent aiusi crier et pleurer, prit leur en pitié. »

(5) Et puisque je lui suis vr.lie

,

Bien à lui il convient qu'il me soit vrai.

ê
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SixG. « Matran.... ya li transmetrc message que li retes sa

molher , e Karles va li respondre que elh 110 la y

avia touta , per que no la y retria , mais lo creator del

mon la y avia touta ,
que li donec voliuitat e cor e sen

de bateyar, et elh la y avia donada, per que no la y

retria i
. »

Puil-OMENA , fol. 94.

Pos.... a lei non ven a plazer

Qu'ieu l'am, jamais no lo y dirais.

Bern. de Ventadodr : Quan vei la laudeta.

Domna, no puesc de vos lauzar mentir,

Que tôt lo bes hi es qu'en puesc hom dir3.

Berenger de Paï-asol : Aital dona.

Plur. Per qu'ieu serai a las douas salvatge....

Et ai aussat lur pretz e lur valor
;

Aras no y truep mas destric e dampnatge;

Gardatz si dei hueimay chantar d'amor3.

Albertet : En amor truep.

Quelquefois les pronoms personnels reçoivent l'adjonc-

tion d'autres pronoms, tels que eis, mezeys, etc., altres,

(t) « Matran.... va lui transmettre message pourquoi lui retenait sa femme,

et Charles va lui répondre que il ne la lui avait prise , c'est pourquoi ne la lui

rendrait , mais le créateur du monde la lui avait prise
,
qui lui donna volonté

et cœur et sens du baptiser, et il la lui avait donnée, c'est pourquoi ne la lui

rendrait.

1^1) Puisque.... à elle ne vient à plaisir

Que je Faime
,
jamais ne le lui dirai.

(3) Dame , ne puis de vous louer mentir,

Ya que tout le bleu y est qu'en peut on dire.

(4) C'est pourquoi serai aux dames sauvage....

Et ai haussé leur prix et leur valeur
;

Ores n'y trouve que chagrin et dommage;

Begardez si je dois désormais chanter d'amour.
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même ^ autres; et l'effet de ces pronoms adjoints est de

communiquer aux pronoms personnels une force explé-

tive qui ajoute à l'affirmation individuelle.

SiNG. M'enfoletis e m tolh si mon albir

Qu'aver non puesc de mi eys retenensa ».

GiRAUD LE Roux : A lel de bon.

Qu'elh eis dieus, senes fallida,

La fetz de sa eissa beutatza.

Guillaume de Cabestaing : Aissi com cel.

C'om coill maintas vetz los balais

Ab qu'Eii MEZEis se balaya 3.

Comtesse de Die : Ab joi.

De SE MEZEis nos fe do,

Quan venc nostres tortz delir4.

FOLQUET DE MARSEILLE : Hucimaîs.

Plur. Vill ves ELHS eys, vil ves segle e ves Dieu 5.

Durand de Carpentras : Uii sirventes.

E son ves els mezeis trachor

Li rie malvat , per quels azir ^.

Folquet DE Romans : Tornat es.

(i) Elle m'affole et m'ôte tellement ma peusée

Qu'aToir ne puis de moi-même retenue,

(a) Que lui-même Dieu, sans manquement,

La fit de sa propre beauté.

(3) Qu'homme cueille maintes fois les verges

Avec quoi lui-même se fouette.

(4) De soi-même nous fît don
,

Quand vint nos torts effacer.

(5) Vils envers eux-mêmes, vils envers le siècle et envers Dieu.

(C) Et sont envers eux-mêmes traîtres

Les puissants méchants, c'est pourquoi les hais.
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Le pronom indéterminé altre, se joint seulement aux

pronoms personnels nos et vos.

« Et afermi que mays valh Mahomet que ton Xrist loqual

vos AUTRES adoratzi.» Phhomena, fol. 83.

« La regina va lor dir : Qui etz ni qualhs vos autres 2 ? »

Philomena , loi. 64.

Tels sont les pronoms personnels de la langue romane
;

mais ce que j'en ai dit serait imparfait, si je ne faisais

connaître que plusieurs de ces pronoms deviennent sou-

vent affixes, c'est-à-dire qu'ils perdent leur voyelle finale

ou intérieure , et qu'après cette apocope ou cette contrac-

tion , ils sont attachés , fixés au mot qui les précède , et

qui presque toujours est terminé par une voyelle, de

manière qu'on doit les confondre dans la prononciation.

Ainsi, M, T, s, ns, us,

représentent 3ie , mi , te , ti , se , si , nos , vos.

M. No sai en quai guiza m fui natz^.

Comte de Poitiers : Farai un rers.

Si M destreignetz , domna , vos et amors

,

Qu'amar no us aus ni no m'en puesc estraire...

Donc ben sui fols, quar no m recre

D'amar lieys, quar be m par folhors4,

(i) « Et affirme que plus vaut Mahomet que ton Christ lequel vous autres

adorez. »

(2) « La reine va leur dire : Qui êtes et quels vous autres ? »

(3) Je ue sais en quelle guise je fus né.

(4) Ainsi me pressez, dame, vous et amour,

Qu'aimer ne vous ose ni ne m'en puis détacher....

Donc bien suis fol, puisque ne me lasse

D'aimer elle, car bien me parait folie,
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M. Pus autre bes no m n'esdeve »

.

Arnaud de Marueil : Si m destreignelz.

No M meravill de s'amor, si m ten près*.

Bernard de Ventadour : Ben m'an perdut.

T. D'amar no t defes3.

Arnaud de Marueil : En mon cor.

Per aisso t tem, amors, que tu m'enjans4.

Gaucelm Faidit : Pcl niessatgier.

« Be m plaseria mays, si t volias batheyar^. »

Philomena, fol. 83.

Que ges lai,

Per nuill plai,

Ab si no t retenha 6.

Pierre d'Auvergne : Rosslnhols.

Se servant du t comme affixe, et jouant sur Fusage

qu'il en faisait, le troubadour Cadenet fît des vers très-

agréables.

Très letras de TABC
Aprendetz

,
plus no us deman :

A, M, T; car atretan

Volon dire com am te 7.

Cadenet : Amors e cum er.

(i) Pnisque autre tien ne me en revient.

(2) Ne m'émerveille de son amour, tellement me tient pris.

(3) D'aimer ne te défends.

(4) Pour ceci te crains, amour, que tu me engeignes.

(5) « Bien me plairait plus , si te voulais baptiser. »

(6) Que nullement là

,

Par aucun traité.

Avec soi ne te retienne.

(7) Trois lettres de l'A B C

Apprenez ,
plus ne vous demande :

A , M , T ; car autant

Veulent dire comme j'aime toi.

i

I
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S. Bona domna, tan vos am finamen,

Mos coratges no s pot partir de vos i.

Arnaud de Marueil : Aissi com selh.

Mas amors qu'es en mi enclausa

No s pot cobrir ne celar».

Bern. de Ventadodr : Amors que vos es.

Per far esbaudir mos vezis

Que s fan irat car ieu chan.

Non mudarai deserenan 3.

Pierre Rogiers : Per far esbaadir.

NS. Lo jorn que ns ac amor amdos eletz4.

Rambaud de Vaqueiras : Non puesc saber.

So NS retrazon li auctor^.

Gavaudaw le Vieux : Un vers.

US. « Ni US en vedarem 6. >,

Actes de 960. Ms. de Colbert.

Per que us vulhetz mètre monja 7 ?

Comte de Poitiers : Farai cliansoneta.

Aissi us fetz dieus avinen e ses par

Que res no us falh que us deia ben estarS.

Pistoleta : Ar ainies.

(i) Bonne dame, tant vous aîme purement

,

Que mon cœur ne se peut séparer de vous.

(2) Mais l'amour qui est en moi enclose

Ne se peut couvrir ni celer.

(3) Pour faire esbaudir mes voisins

Qui se font tristes parce que je chante

,

Ne changerai dorénavant.

(4) Le jour que nous eut amour tous deux élus.

(5) Ceci nous retracent les auteurs.

(0) a Ni vous en empêcherons. »

(7) Pourquoi vous voulez mettre uone .'

(8) Tellement vous fit Dieu agréable et sans pareille

Que rien ne vous fiault qui vous doive bien être.
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Tolrc no m podetz que no us ani

,

Neys s' icu e vos o voliam i.

Arnaud de Marueil : Tolas bonas.

Amors , merce us prec que us pieuga

De me que us am e us servis 2.

GiRAUD LE Roux : Amors mi.

Quelques langues ont des pronoms affixes , mais ils ne

sont pas de la même nature. Ces pronoms affixes , formés

par des contractions ou des apocopes de pronoms person-

nels, et s'attachant aux substantifs, y transportent l'effet

du pronom possessif; au lieu que les pronoms affixes de la

langue romane ne perdent jamais le caractère de la per-

sonnalité.

Les manuscrits romans offrent ordinairement les pro-

noms affixes confondus avec le mot qui les précède
;
j'ai

pensé toutefois que, dans les citations imprimées, il était

convenable de les détacher : en effet , les confondre dans

l'impression comme ils doivent l'être dans la prononcia-

tion , ce serait donner aux lecteurs un embarras inutile

,

et sur- tout ce serait beaucoup nuire à la clarté; car quel-

quefois ces pronoms affixes se rencontrent avec des éli-

sions ou contractions d'autres mots , et si on ne séparait

pas tous ces mots qui ont subi des altérations , il devien-

drait presque impossible de les discerner.

(1) Oter ne me pouvez que ne vous aime
,

Même si moi et vous le voulions.

(7.) Amour, merci vous prie que vous prenne

De moi qui vous aime et vous sers.
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Ainsi pour :

SiEUS play rendetz m salut.

Saisi finamen coyeus am.

J'ai dû écrire :

S'iEus play rendetz m salut i.

Signifiant

Saisi finamen co ye us ama. ,

Si ieu vos play rendetz mi salut.

Arnaud de Marueil : Dona geaser.

Si aisi finamen com ieu vos am.

Arnaud de Marueil : Dona sel que.

Parmi les pronoms affixes
,
j'aurais dû comprendre

peut-être les pronoms personnels qui se trouvent quel-

quefijis confondus avec no , etc. comme nol , nols , en

admettant que nol et nols représentent no lo , no los
,

mais comme il est plus vraisemblable qu'ils représentent

no 6l et NO eLS au moyen de la seule aphérèse
,
j'ai cru

inutile d'expliquer, par le système des pronoms affixes, ce

qui pouvait être expliqué par un système plus simple.

N est quelquefois affixe pour ne , en.

( i) Si je vous plais rendez moi salut.

(2) Si aussi purement comme je vous aime.
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PRONOMS POSSESSIFS.

Quand les pronoms possessifs sont placés devant le

substantif auquel ils se rapportent , sans être précédés ni

de farticlc ni de tout autre signe démonstratif, il faut les

traduire par

Mon , ton , son , etc.

Ma, ta, sa, etc.

Au contraire , s'ils sont précédés de l'article ou de tout

autre signe démonstratif , comme ce, un, etc., ils signi-

fient :

Le mien , ce tien

,

un sien , etc.

La mienne , cette tienne , une sienne , etc.

Parfois ils sont simples adjectifs , et on les traduit :

Mien , tien , sien , etc.

Mienne , tienne , sienne , etc.

I PERS. MASCULIN. FEMI^ÎIN.-

SINGULIER.

Suj. Mos, mieus, meus, ma, mieua, mla.

Nostres, nostra.

Rég. Mon, mieu, meu, ma, mieua, mia.

Nostre, nostra.

Suj. Miei, mei, mieu, meu, mas, mieuas, mias.

Nostre

,

nostras.

RjÉG. Mos, mieus, meus, mas, mieuas, mias.

Nostres, nostras.
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Mos,MiEus, MEUS, 171011; NOSTRES, nôtre ^ Sllj.

97

SiNG. suj. Qu'en vos es totz mos cors joinhs et aders....

Donc, s' aissi muer, que m val mos bos espersi ?

Arnaud de Marueil : L'cnsenhameatz.

Ane non agui de mi poder

,

Ni no fui mieus deslor en sai^.

Bern. de Ventadour : Quan vei la laiideta.

Car lo MEUS dans vostres er eisamen 3.

roLQUET DE Marseiixe : Tan ui'abellis.

E ja per el nostre secret

Non er saubut4.

Comte de Poitiers : En Alvernhe.

MON , MIEU , MEU , 171011 ; NOSTRE , IlOtie
,
re&•

SiNG. RÉG. Si de MON joi me vai queren

,

Qu'ens en mon cor no l'azire 5.

Bern. de Ventadour : Lonc temjîs a.

Metge querrai al mieu albir^.

Comte de Poitiers : Farai un vers.

Et al MEU dan vezon trop soptilmen 7.

FoLQUET DE MARSEILLE : Tan m'abellis.

(i) Qu'en vous est tout mon cœur joint et adhérent...

Donc , si ainsi je meurs
, que me vaut mon bon espoir ?

(2) Oncques n'eus de moi pouvoir,

Ni ne fus mien d'alors en cà.

(3) Car le mien dommage vôtre sera également.

(4) Et jamais par lui notre secret

Ne sera su.

(5) Si de ma joie il me va enquérant,

Qu'au-dedans en mon cœur je ne le haïsse.

(6) Médecin chercherai au mien chagrin.

(7) Et à mon dommage voient trop subtilement.



qS ^ GRAMMAIRE ROMANE,

SiNG. RÙG. Que per lo nostre salvamen

Prezes en cros mort e dolor i.

Pierre d'Auvergne : Relia m'es.

MiEi, MEi, MiEU, MEU, jTies ; NOSTRE , nôtves ^ SUj.

Plur. SUJ. De fin' amor son tuit mei pessamen

E MEI désir e mei meillor jornal^.

p. Raimond de Toulouse : De fin' amor.

Or sachon ben miey hom e miey baron

,

Engles , Norman , Pyectavin , e Gascon 3.

Richard 1*^% roi d'Angleterre : Ja nuls hom.

«Si \ mieus règnes fos d'aquest mont, certas li mieu

ministre combatessan4. »

Trad. du Nouv. Testament : Johan. c. i8, v. 36,

Qu'irem aventura cercar,

Pus ves qu'en esta cort non venon
;

Que NOSTRE cavalier so tienon

A mal , car lor es tant tardatz ^.

Roman de Jaufre.

( i) Qui pour le notre sauvement

Pris en croix mort et douleur,

(a) De pure amour sont tons mes pensers

Et mes désirs et mes meilleures journées.

(3) Maintenant sachent bien mes hommes et mes barons,

Anglais , Normands, Poitevins, et Gascons.

(4) « Si le mien règne fut de ce monde , certes les miens ministres combat-

traient. »

(5) Que nous irons aventure chercher.

Puis que vois qu'en cette cour ne viennent;

Vu que nos chevaliers cela tiennent

A mal , parce que leur est tant tardé.



PRONOMS POSSESSIFS.

Mos, MiEus, MEUS, iTies ; iN'osTREs, nôtreS , rcg.

Plur. rég. Ab pauc no m rompei mos corretz

E MOS arnetz^.

Comte de Poitiers : En Alvernlie.

Ne non es dreiz de mos amies me plangna

,

C'a mon secors vei mos païens venir 2.

Frédéric III, roi de Sicile : Ges per gnerra.

E no y esgart los meus neletz,

E retorna mais camis dretz^.

FoLQUET DE MARSEILLE : Scnhcr Dieu.

Senhors
,
per los nostres peccatz

Creis la forsa dels Sarrasis4.

Gavaudan le VIEUX : Senhors per los.

MA, MiEUA, MiA, ma; ]YOSTRA, iiotre , sujets.

Fém. suj. Guerra m platz , sitôt gnerra m fan

Amors e ma domna tôt l'an 5.

Bertrand de Born : Guerra m platz.

« Donc la mieua ma non fes totas aquestas causas 6.

Tràd. des Actes des Atôtres.

(i) A peu ne me rompis inçs courroies

Et mes liarnois.

(2) IVi n'est droit que de mes amis me plaigne

,

A"u qu'à mon secours vois mes parents venir.

(3) Et n'y regarde les miens péchés
,

Et retourne moi aux chemins droits.

(4) Seigneur, par les nôtres péchés

Croît la force des Sarrasins.

(:)) Guerre me plaît
,
quoique guerre me font

Amour et ma dame toute l'année.

(6) B Donc la mienne main ne fit toutes ces choses .-' »
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lOO GRAMMAIRE ROMANE,

Fém. suj. C'aissi fos il mia,

Com ieu 1 am totz joins miels e mai i !

EnAs DE Barjols : Una valeuta.

« E la lieretat sera nostra 2. »

Trau. du Nouv. Testament : Luc, c. 20, v. i4-

MA, MiEUA, MIA, J7ia ; NOSTRA, Jiôtre , régime.

Fém. rég. Sien ma bona dompna am^,

CoaiTE DE Poitiers : Farai cbansonetta.

« Neguns d'aycels que eran apellat no tastaran la mieua

Cena4. » Trad. du Nouv Testament : Luc , c. 14 > v. 24.

Quant ieu mi don sobrepren

De la aiiA lorfaituva 5.

Bern. de Ventadour : Conort.

« Quant aurem ausida nostra messa^. »

Philomena , fol. 5.

MAS, MIEUAS, MIAS, 7716S ; NOSTRAS , JlÔtreS , SUJ.

Plur. suj. e mas cansos me semblo sirventes 7.

Rambaud de Vaqueiras : D'amor no m lau.

« Las MIEUAS fedas auzon la mieua votz 8. »

Trad. du Nouv. Testament : Johan. c. 10 , v. 27.

(i) Qa'ainsl fût elle mienne,

Comme je l'aime tous jours mieux et j)lus!

(2) « Et l'hérédité sera nôtre. »

(3) Si je ma bonne dame aime.

(4) « Aucun d'iceux qui étaient appelés ne goûteront le mien repas. >»

(.5) Quand je ma dame surprends

De la mienne forlaiture.

(6) « Quand aurons oui notre messe. »

(7) Et mes chansons me semblent sirventes.

(8) « Les miennes brebis oyent la mienne voix. »



PRONOMS POSSESSIFS. I O T

Plijr. suj. E MiAS sion tais aniorsi.

Geoffroi Rudei. : Pro ai del.

,No sai quora mais la veyrai,

Que tan son nostras terras luenha.

Geoffroi Rudel : Lanquan 11 jorn.

MAS , MiEUAS , MIAS , mes ; NOSTRAS , nôtres , rég.

Plur. rég. Leys de cui fas mas chansos

No fai semblan qu'en retenha^.

Gaucelm Faidit : Com que mos chans.

Quar denlia sufrir ni '
1 plai

Qu'ieu la laus en mas chansos
;

Del sobre gran gaug qu'en ai

,

M'es complitz lo guazardos4.

Bérenger de Palasol : Aital tlona.

« En cal maniera creires las mieuas paraulas 5. »

Trad. Dn Nouv. Testament : Johan. c. 5 , v. 47.

« A zo que tratten las nostras fazendas per concili gê-

nerai 6.» Doctrine des Vaudois.

(i) Et miennes soient telles amours.

(a) Je ne sais quand plus la verrai

,

Vu que tant sont nos terres loin.

(3) Elle de qui je fais mes chansons

Ne (ait semblant qu'elle en retienne.

(4) Car elle daigne souffrir et il lui plaît

Que je la loue en mes chansons ;

Du très-grand plaisir que j'en ai

,

A moi est accomplie la récompense.

(5) n En quelle manière vous croirez les miennes paroles. »

(0) « A ce que nous traitions les nôtres aflaires par concile géucral. »



ÎOr>. GRAMMAIRE ROMANF,

^ PERS. MASCUI.IN. TÉMINIIV.

S I N G U 1. 1 E r.

.

Suj. Tos, tiens, teus, ta, tieiia, tua.

Vostres

,

vostra.

RÉG. Ton, tieu, teu, ta, tieua, tua.

Vostre

,

vostra,

PLURIEL.

Suj. Tiei, tei, tieu, teu, tas, tieuas, tuas.

Vostre, vostra s.

RjÉG. Tos, tieus, teus, tas, tieuas, tuas.

Yostres, vostras.

TOS, TIEUS, TEUS, toii , tien ; vostres, votre, sujets.

SiNG. SUJ. leu soi TOS filhs, e tu mos paire i.

Foi-QUET DE Marseille : Seuher Dieu.

A nos venha lo teus regnatz^.

Oraison Dominicale.

Dona, genser que no sai dir,

Per que soven planh e sospir

Est VOSTRE amicx bos e corals;

Assatz podetz entendre cals 3.

Arnaud de Marueil : Doua eenscr-

(i) Je suis ton fils, et toi mon père.

(2) A nous advienne le tien règne.

(3) Daine ,
plus gente que je ne sais dire

,

Pour qui souvent plaint et soupire

Ce votre ami bon et sensible ;

Assez pouvez entendre quel.



PRONOMS POSSESSIFS. lo3

SiNG. SUT. E si US play m retener,

Sui vosTRES, senes engan,

E VOSTRES, si no us plazia i.

BÉRENGER DE Palasol : Totz temeros.

TON , TiEU , TEU , tOTi , tien y vosTRE , votre , reg.

SiNG. RÉG. E conta li de ton selgnora.

Roman de Jaufre.

E rctorna m' al tieu servici^.

FoLQUET DE MARSEILLE : Scnber Dieu.

E soi plus freg que neu ni glas,

Quan me parti del teu solas 4.

FoLQUET DE MARSEILLE : Scnher Dieu.

Amicx , be vos die e vos man
Qu'ieu farai vostre coman ^.

Albert Marquis : Dona a vos.

TiEi, TEi, TIEU, TEU, tes , tieiis ; VOSTRE, vôtres, suj.

Plur. suj. Can tiey join foron acabat,

Can ^ab gaug el sel t'en pogiest^

(i) Et s'il vous plaît me retenir,

Suis vôtre , sans tromperie
,

Et vôtre, s'il ne vous plaît.

(a) Et coûte lui de ton seigneur.

(3) Et retourne moi au tien service.

(4) Et suis plus Iroid que neige et glace.

Quand je me sépare du tien agrément.

(f>) Ami , bien vous dis et vous mande

Que je ferai votre commandement.

(6) Quand tes jours furent achevés
,

Quand avec joie au ciel tu t'en montas



I04 GRAMMAIRE ROMANE,

Pli. suj. On as tôt so que deziriest....

Car can vist Taigua e 1 sanc issir,

Ai ! cal foron li tiey sospir i
!

La Passio de nostra dona sancta Maria.

No vos vulli flar cosselh ja d'orne bric,

Que pues digo tei home ni tei amie

Que t'aga mes en guerra ni en destric 2.

Roman de Gérard de Roussillok.

« E dit ad ella : Li tieu peccat ti son perdonat 3. »

Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. 7 , v. 48.

Ges totz retraire no s poiran

Li TIEU gaug que tôt jorn creissiran 4.

Gui Foi-quet : Escrig trop.

« Li vosTRE filh e las vostras filhas prophetiaran , e li

vosTRE jovencel veyran las visions 5. »

Trad. des Actes des Apôtres.

E VOSTRE pastor

Son fais e trachor^.

Guillaume Figuières : Sirventes.

(i) Où as tout ce que desiras....

Car quand tu vis l'eau et le sang sortir

,

Ali ! quels furent les tiens soupirs !

(2) IVe vous veux donner conseil jamais d'homme insensé
,

De sorte que puis disent tes hommes et tes amis

Que t'aie mis en guerre et en chagrin.

(3) ce Et dit à elle : Les tiens péchés te sont pardonnes. »

(4) Nullement toutes retracer ne se pourront

Les tiennes joies qui toujours croîtront.

(5) « Les vôtres fils et les vôtres filles prophétiseront , et les vôtres jouven-

ceaux verront les visions. »

(6) Et vos pasteurs

Sont faux et traîtres.



PRONOMS POSSESSIFS. lOJ

Tos, TiEus, TEUS, tes , lieUS ; vostres, vôtres , rég.

Pl. rég. '< Leva te sobre tos pes, el nom del senhor Jhesu

Cristj et levet se, et anneti. »

Trad. des Actes des Apôtres.

E reconosca 'Is tieus sencliers'^.

EoLQUET DE MARSEILLE : Scnbcr Dieu.

« Yeu sui Dieus dels tieus paires 3.

Trad. des Actes des ArÔTREs.

Quar per vostres faitz vilas

,

Meiisongiers e soteiras,

Vos mesprendon tut li pro4.

Elias de Barjols : Ainors Le.

TA, TiEUA, TUA, ta, tienne; vostra, vôtre ^ suj.

SiNG. SUJ. '< E quant l'auras fait, esta y ta moler^. »

Philoîiena , fol. 36.

« Non sia fâcha la niieua voluntat, mas la tieua^. »

Trad. du Nouv. Testament : Luc , c. 22 , v. 42.

« E dix a Thomas : Exaucida es la tua pregaria davani

Dieu 7. » Philomena, loi. 6.

(i) « Levé toi sur tes pîeds, au nom du seigneur Jésus -Christ; et il se leva,

et alla. »

(q) Et reconnaisse les tiens sentiers.

(3) « Je suis Dieu de tes pères. »

(4) Car par vos faits vilains,

Mensongers et souterrains,

Vous déprisent tous les preux.

(5) « Et quanti l'auras fait, reste y ta femme. »

(6) « Ne soit pas faite la mienne volonté , mais la tienne. »

(7) •< Et dit à Thomas : Exaucée est la tienne prière devant Dieu. »



106 GRAMMAIRE ROMANE,

SiNG. suj. Que 'Ih vosTKA pletatz

Lor perdon lor peccatz'.

FoLQUET DE Marseille : Senber Dieu.

TA, TiEUA, TUA, ta ^ tienne; vostra, vôtre, rég.

SiNG. RÉG. « E va li dir : Fenina , sanada iest de ta en-

fermetat^. »

Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. i3, v. 12.

« Onra ton paire e ta maire 3. »

Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. iS, v. 20.

« Que aparelbara la tieua via davant tu 4. «

Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. 7 , v. 27.

«Aras laissas lo tieu sers en pas, segon la tieua paravda^. »

Trad. du Nouv. Testament : Luc , c. 2 , v. 29.

« Tu, m dona victoria, ad lionor de la tua mayre''. »

Philomena , fol 28.

« La enveia de la tua mayzo manjet mi 7. »

Trad. du Nouv. Testament : Johan. c. 2 , v. 17.

Far mi podetz o ben o mauj

En la vostra merce siaS. »

Bern. de Ventadour : Ges de cliantar.

(1) Que la votre pitié

Leur pardonne leurs péchés.

(2) « Et va lui dire : Femme ,
guérie es de ton infirmité. »

(3) « Honore ton père et ta mère. »

(4) « Qui apprêtera la tienne voie devant toi. «

(5) « Maintenant laisses le tien serviteur en paix , selon la tienne parole. »

(6) « Toi , me donne victoire , à l'honneur de la tienne mère. »

(7) « Le zèle de la tienne maison dévora moi. >

(8) Faire me pouvez ou bien ou mal ;

Eu la votre merci soit.



PRONOMS POSSESSIFS. IO7

TAS, TiEUAS, TUAS, tes , tiewies ; vostras, vôtres,

sujets.

Pl. rég. Coms, vetsi tas mainadas veno a tel i.

Roman de Gérard de Roussillon.

« O Corneli, las tieuas oracions son auziclas davant Dieu,

e las tieuas almornas y son nombradas^. «

Trad. des Actes des Apôtres.

« E totas mas causas son tieuas 3. >>

Trad. du TSouv. Testament :_Ltjo, c. i5, v. 3r.

« E vosTRAS menassas, Borrelli, que fasiatz eu comessa-

ment, ara per ma fe son tornadas e nient 4. »

Philomena , fol. 64.

tas , TIEUAS , TUAS , tcs , tiennes; vostras , vôtres,

régimes.

Pl. rég. « Amaras ton senlior Dieu de tôt ton cor, et de

tota t'arma, e de totas tas forsas^. «

Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. 10 , v. 27.

« leu sai las tieuas obras e 'Ih tieu trebalh e la tieua

paScienciaS. » Trad. de l'Ai-ocalypse.

(1) Comte , voici tes gens vienueut à toi.

(2) « O Corneille, les tiennes oraisons sont ouïes devant Dieu, et les tiennes

aumônes y sont uombrées. »>

(3) «« Et toutes mes choses sont tiennes. >•

(4) «Et vos menaces, Borrel
,
que faisiez en commencement, maintenant

par ma fol sont tournées en néant. »

(5) « Aimeras ton seigneur Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et

de toutes tes forces. »

(6) «' Je sais les tiennes œuvres , et le tien travail , et la tienne patience. »



TOO GRAMMAIRE ROMAlVr:,

Pl. rég. Las TUAS lagremas mostraras'.

La Passio de nostra dona sancta Maria.

Car comprei vostras beutatz

E vostras plazens faisos*.

Elias de Barjols : Car compreî.

SUPERS. MASCULIN. FEMINIIV.
SINGULIER.

Suj. Sos , sieus , seus

,

sa , sieua , sua.

Lor

,

lor.

Rég. Son , sieu , seu

,

sa , sieua , sua.

Lor

,

lor.

PLURIEL.

Suj. Siei , sei , sieu , seu

,

sas , sieuas , suas.

Lor

,

lor.

Rkg. Sos , sieus , seus

,

sas , sieuas , suas.

Lor

,

lor.

sos, SIEUS, SEUS, son, sien; lor, leur, sujets.

SiNG. suj. Si lo joi que m présenta

Sos esgartz e '1 clar vis 3.

Uern. de Ventadour : Quan la doss' aura.

Tant es sobr' els aussors fuelhs

Lo SIEUS pretz, e senhorya4.

Arnaud de Marueil : Us guays amoros.

(i) Les tiennes larmes montreras,

(a) Cber achetai vos beautés

Et vos agréables façons.

(3) Tant la joie que me présente

Son regard et le clair visage.

(4) Tant est sur les plus hauts feuillages

Le sien prix , et domine.



PRONOMS POSSESSIFS. lOf)

SiNG. suj. Et ieu sui guais, quar sui sieus finamen i.

Pons de Capdueil : Us guays conoit.

« El drax se combatian e li angel d'el , e non pogron
;

car LUR loc non fon plus trobat al cel 2. »

TrAD. de L'ArOCALYPSE.

SON , siEU , SEU , son , sien ; loe , leur^ rég.

SijVG. rég. Per son joy pot malautz sanar3.

Comte de Poitiers : Moût Jauzens.

D'En Blacas no m tuelh ni m vire,

Ni de SON pretz enantir4.

Elias de Barjols : Car compreî.

E per domna ai ja vist ieu

A mantli hom despendre lo sieu ^.

Guillaume Adhéjiar : Ieu ai ja.

E domna , si merce non a

Del siEU , doncas de que l'aura 6 ?

PisTOLETA : Manta geu.

Eu farai ma penedensa 7

,

(i) Et je suis gai, car suis sien purement.

(2) « Et les dragons se combattaient et les anges de lui, et ne purent; car

leur lieu ne fut plus trouvé au ciel. »

(3) Par sa joie peut malades guérir.

(4) De Blacas ne m'ôte ni me détourne
,

Ni de son prix célébrer.

(5) Et pour dame ai déjà vu moi

A maiut bomme dépenser le sien.

(6) Et dame , si merci n'a

Du sieu , donc de qui l'aura ?

(7) Je ferai ma pénitence,



IIO GRAMMAIRE ROMANE,

SiNG. utG. Sai entre inar c Durenza,

Apres del seu repaire'.

Blacas : En cliaulan.

Scigner Coincs, jois e pretz et amors

Vos conimandon que jujatz un lor plai^.

Rambaud de Vaqueiras : Seigner Coiues.

siEi, SEi, siEU, SEU, ses , sleus ; lor, leur ^ suj.

Pl. suj. Bons drutz no deu creire autors,

IVi so que veiran siei huelli 3.

Pierre Rogiers : Al pareissen.

Mais dieus, per la sua dossor,

Nos do, com siam siei obrier,

Qu el nos cuelha en resplandor

On li SIEU sans son eritier4.

Pierre d'Auvergne : De Dieu no us.

« E li parent sieu anavan cascu an en Jherusalem 5^. »

Trad. du Nouv. Testament : Luc , c. 2 , v. 41.

Li SIEU belh huel traidor

Oue m' essardavon tan wn 6.

Bern. de Yentauour : Era m couselllatz.

(i) Ici entre mer et Diirance,

Auprès de sa demeui-e.

(2) Seigneur comte, joie et prix et amour

Yous commandent que vous jugiez un leur procès.

(3) Bon amant ne doit croire témoins

,

Ni ce que verront ses yeux-

(4) Mais Dieu
,
par la sienne douceur,

Nous donne, comme sommes ses ouvriers,

Qu'il nous accueille en splendeur

Où les siens saints sont héritiers.

(5) « Et les parents siens allaient chaque an à Jérusalem. «

(6) Les siens beaux yeux traîtres

Qui me regardaient si gentbneut.



PRONOMS POSSESSIFS. III

Pl. suj. a mancar li comeiïczan tuit li seu sentiment '.

La Barca.

Quar LUR fol déport

E LUR malvat veiaire

Los fan totz cazer^.

Germonde i)e Montpellier : Greu m'es.

SOS, siEus, SEus, ses, siens; lor, leur, rég.

Pl. rég. Mas a sos digz mi par qvi'aisso s cambia3.

Blacas : Bel m'es.

« E confessarai lo sieu nom davant los angels sieus 4. »

Trad. de L'ApOCALYrSE.

Sitôt son gieii e perillos li fais

Que fai als seus soven amor soffrir^.

P. Raimoxd de TouloL'Se : De Cu' amor.

Que meton sellas als destriers,

E tragon lor garnimentz fors 6.

Roman de Jaufse.

SA, siEUA, SUA, sa, Sienne; lor, leur, suj.

SiNG. SUJ. Si m ten près s'amors e m'aliama:.

Bern. de Ventadour : Ben m'an perdut.

(i) A manquer à lui commencent tous les siens sentiments.

(2) Car leurs fols déportements

Et leurs mauvais semblants

Les fout tous choir.

(3) Mais à ses dits me parait que ceci se change.

(4) « Et confesserai le sien nom devant les anges siens. »

(5) Quoique sout griefs et périlleux les faix

Que lait aux siens souvent amour souffrir.

(()) Que mettent selles aux chevaux

,

Et tirent leurs harnois dehors.

(7) Ainsi me tient pris son amour et me lie.



112 GRAMMAIRE ROMAIVE,

SiNG. suj. •' Pus que dicus e la situa maire beneseyta amo

tant aquest loc i. » PaiLOMEMA,fol. i3i.

«La SUA arma sera davant Dieu'-.»

Philomena , fol. i4-

Qui que aya valor perduda,

La SUA creys e mellura^,

Bern . DE Ventadodr : Ai ! quautas.

Tant es grans lur cobeytatz,

Que dreytura n'es a jos 4.

Guillaume Anelier : Ara faiai.

SA, siEUA, SUA, sa, slcjuie ; lor, leur, rég.

SiNG. RÉG. Quecx auzel, en son lengatge,

Per la frescor del mati,

Yan menan joy d'agradatge,

Cum quecx ab sa par s'aizi ^.

Arnaud de Marueil : l>el m'es quan.

Totz temps voirai sa lionor e sos bes 6.

Bern. de Ventadour : Ben ni'an perdiit.

« Car la liumllitat délia sieua sirventa a regardât 7. »

TRAb. DU Nouv. Testament : Luc, c. i , v. 4?^-

(i) <t Puisque Dieu et la sienne mère Lénilc auuent tant ce lieu. »

(a) « La sienne âme sera devant Dieu. »

(3) Quiconque ait valeur perdue

,

La sienne croît et s'améliore.

(4) Tant est grande leur convoitise,

Que droiture en est à bas.

(5) Chacuns oiscls , en son langage ,

Par la fraîcheur du matin ,

Vont en menant joie de plaisance
,

Lorsque chacun avec sa compagne s'arrange.

(6) Tous temps voudrai son honneur et ses Liens.

(7) « Parce que rhumililc de la sienne servante a regardé, »



PKONOMS POSSESSIFS. II.>

SiNG. RÉG. « Car nos a visitatz de la sua resplendori.

Philomena., fol. 7.

Si com li peis an en l'aiga lor vida.

L'ai eu en joi e toz temps la i aurai 2.

Arnaud de Marueil : Si com li peis.

SAS, siEUAs, SUAS, SCS, siewies ; lor, leurs ^ suj.

Pl. suj. « Et el en bec e li sieu fdh e sas bestias 3. »

Trad. du Nouv. Testament : Johan. c. 4» v. 12.

« E talamen a fait lo dit comte jove e sas gens que lo

camp lor es demorat4, »

Guerre des Albigeois. Pr. de THist. de Langued. t. III, col. 98.

« No se vezo ni se conoysso lur defalhimens ni lues

colpas5, »

Lo libre de Vicis e de Vertutz.

SAS, SIEUAS, SUAS, SCS y siewies ; lor, leurs ^ rég.

Pl. rég. Per qu'es mos jois renovellatz,

Quan mi remembre sas beutatz 6.

Gavaudan le Vieux : Dezemparatz.

(i) « Car nous a visités de la sienne splendeur. »

(2) Ainsi comme les poissons ont en l'eau leur vie

,

L'ai je en joie et tous temps la y aurai.

(3) « Et il eu but et les siens fils et ses bctes. «

(4) « Et tellement a fait le dit comte jeune et ses gens que le cliamji leur est

resté. »

(5) « Ne se voyent ni se connaissent leur manquement et leurs fautes. »

(6) Pourquoi est ma joie renouvelée

,

Quand me rappelle ses beautés.

8
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Pl. rég. Quan vei la laudeta niover

De joi SAS alas contra 1 rai i.

Bern. de Ventadocr : Quan vel la laudeia.

Pois que fas de tôt a sas voluntatz*.

Rambaud d'Orange : Si de trobar.

< E las cadenas cazegron de las sieuas mans3. »

Trad. des Actes des Apôtres.

« En Elias s'enamoret de la comtessa ma dompna Gar-

senda moiller del comte, quant el fo mortz en Cesilia, e fez

d'elleis suas cansos 4. »

Vie d'Elias de Barjols. Ms. 7225 de la BLbl. roy. fol i3o , v".

A donzellas mi sui donatz,

Per far e dir ;lur voluntatz 5.

Bernard de tôt lo mon : Los plazers quais.

PRONOMS POSSESSIFS EMPLOYES SUBSTANTIVEMENT.

Les pronoms possessifs firent souvent la fonction de

substantifs dans la langue romane.

Dans les citations précédentes on a pu en remarquer

des exemples ; en voici quelques autres.

(i) Quand vois l'alouette mouvoir

De joie ses ailes contre le rayon.

(2) Puisque je fais de tout à ses volontés.

(3) « Et les chaînes tombèrent de les siennes mains. »

(4) « Sieur Elias s'éprit de la comtesse ma dame Garsende femme du comte

,

quand il fiit mort en Sicile, et fit d'elle ses chansons. »

(5) A demoiselles me suis donné,

Pour faire et dire leurs volontés.
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E non es benestan

Qu'hom eys los sieus auciaï.

B1.A.CA.S : Lo bel dous temps.

« Vos e Ihs vosTRES foratz totz mortz^. »

PflILOMENA , fol. 61.

Ai ! seigner Dieus , cui non platz

Mortz de negun peccadorj

Ans per aucire la lor
,

Sofiitz vos la vosTRA en patz 3.

F01.QUET DE Marseille : Si cum sel qu'es.

De moilleratz non es pas gen

Que s fasson drut ni amador

,

C ab las autrui van aprenden

Engeing ab que gardon las lor 4.

Pierre d'Auvergne : Bellia m'es la flors.

La langue romane employa indifféremment , soit en

laissant, soit en supprimant ïi intérieur,

MiEus, etc.

TiEus , etc.

MiEi , etc.

ou MEUS, etc.

TEus, etc.

MEi, etc.

(0

(3)

(4)

Et n'est pas bleu-étant

Qu'homme même les siens occise.

: Vous et les vôtres seriez tous morts. »

Ah ! seigneur Dieu , à qui ne plaît

Mort d'aucun pécheur
;

Mais pour occire la leur
,

Souffx'îtes vous la vôtre en paix.

Aux maris n'est pas convenable

Qu'ils se fassent galants ni amants

,

Vu qu'avec celles d'autrui vont apprenant

Eugin avec lequel gardent les leur.s.
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Quelqueibis,

TOA, TIA est pour TUA.

soA, siA , etc. SUA, etc.

J'ai dit précédemment que ces différentes manières

d'écrire les mêmes mots proviennent vraisemblablement

ou des copistes , ou de la prononciation locale.

On trouve aussi mon , ton , son , nostre , vostre
,

sujets au singulier, et mos, tos, sos, sujets au pluriel,

quoique la règle générale leur assigne la seule qualité de

régimes.

Il est vrai que cette sorte de licence ou cette excep-

tion se rencontre rarement dans les pièces tirées des

meilleurs et plus anciens monuments.

Enfin MA , TA , sa , subirent souvent l'apocope devant

les noms qui commencent par une voyelle.

No l'aus Mamor fort assemblarr.

Comte de Poitiers : Moût jauzens.

Au lieu de « ma amor ».

Quan li quer s'amanza^.

BERif . DE Ventadour ; Luuquau vei.

Pour « sa amanza ».

(i) Ne lui ose mon amour beaucoup exprimer.

(a) Quand lui demande son amour.
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PRONOMS DEMONSTP.ATIFS.

Les pronoms démonstratifs romans sont,

Cel

,

est.

Aicel

,

cest.

Aquel

,

aquest.

La règle de l's qui distingue les sujets et les régimes

fut quelquefois appliquée aux pronoms démonstratifs

masculins.

Les pronoms féminins prirent ordinairement Ta final

au singulier , et Tas au pluriel.

Mais aussi d'iL
,
pronom personnel féminin , furent

dérivés par analogie cil , aicil , etc. pour caractériser le

pronom démonstratif féminin au singulier, quand ce pro-

nom était sujet.

Par la même raison , leis , féminin du pronom person-

nel , fournit les pronoms démonstratifs féminins celleis ,

SELEYS , etc.

De LUI masculin au singulier, vint celui, etc.

Et d'iL masculin sujet au pluriel , furent formés cil
,

AQUiL, etc.

Ces pronoms démonstratifs sont quelquefois seuls, et

alors , dans leurs fonctions de relatifs , ils sont employés

substantivement , ainsi que les pronoms personnels.

Plus souvent ils sont joints à un nom, et ne remplissent

que la fonction d'adjectifs.

Ces pronoms démonstratifs s'appliquent aux objets ani-

més et inanimés. Plusieurs se modifient de manière à être

employés neutralement.
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PRONOM DÉMONSTRATIF CEL , ET SES DÉRIVÉS.

Suj.

RÉG.

Suj.

MASCULIN.
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CEL, CELUI, AiCEL, AQUEL , celui , ce , celui-là, suj.

SiNG. SUJ. Astrucx es selhs cui amors ten joyos'.

Pons de Caedueil : Astrucx es.

Car miels gasaigna e plus gen

Qui dona quAiCEL qui pren^.

EoLQUET DE MARSEILLE : Greu feira.

Lo vers es fis e naturaus
;

E boz CELUI qui be 1 entend.

Bern. de VentAdour : Cbantars no pot.

CEL, AICEL, CELUI, AQUEL, celuî , ce , celui-lci ^ rég.

SiNG. RÉG. leu conosc ben selh qui be m di,

E SELH qui m vol mal atressi
;

E conosc be selhuy qui m ri,

E selhs qui s'azauton de mi

Conosc assatz 4.

Comte de Poitiers : Ben vuelh que.

Qu'ieu port d'AiCELH mestier la flor^.

Comte de Poitiers : Ben vuelh que;

(i) Heureux est celui que amour tient joyeux,

(2) Car mieux gagne et plus gentement

Qui donne que celui qui prend.

(3) Le vers est lin et naturel
;

Et bon celui qui bien l'entend.

(4) Je connais bien celui qui bien me dit

,

Et celui qui me veut mal aussi
;

Et connais bien celui qui me rit,

Et ceux qui se prévalent de moi

Connais assez.

(5) Que je porte de ce métier la fleur.
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CELS, CIL, AICELS, AICIL , AQUELS, AQUIL, CeUX , CCS
,

ceux-là, siij.

Pl. suj. Tiiit SELS que m pregan qu'ieii chan

,

Volgra 'n saubesson lo ver,

S' ieu n'ai aize ni lezeri.

Bern. de Ventadour : Tuit sels que.

Car tug siLH que pretz an

Non l'an ges d'un semblan 2.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

A vos mi clam , senhor

,

De mi dons e d'amor,

Qu'aisil dui traidor,...

Me fan viure ab dolor^.

Bern. de Ventadour : Lo gens temps.

Car AQUELS que son remazut

Apenrion una foleza,

Plus volontiers c' una proesa4.

Roman de Jaufre.

Pauc foron aquilh qvie la ley ben garderon 5,

La nobla leycon.

(i) Tous ceux qui me prient que je chante
,

Voudrais qu'en sussent le vrai

,

Si j'en ai aise et loisir.

(2) Car tous ceux qui prix ont

Ne l'ont aucunement de même semblant.

(3) A vous me réclame, seigneur.

De ma dame et de l'amour,

Vu que ces deux traîtres....

Me font vivre avec douleur.

(4) Car ceux qui sont restés

Apprendraient une folie,

Plus volontiers qu'une prouesse.

(5) Peu furent ceux qui la loi bien gardèrent.
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CELS, AICELS, AQUELS , CCUX , CCS, CCUX-Tà , rég.

Pl. rég. Totz hom cui fai velliez' o malautia

Remaner sai , deu tlonar son argen

A SELHS qu'iran
5
que ben fai qui envia »

.

Pons de Capdueil : Ar nos sia.

En mon cor ai un novellet cantar

Planet e leu , e quel fai bon auzir

A totz AissELHS qu'en joy volon estar^.

Arnaud de Marueii, : En mon cor ai.

Ai Dieus ! can bona fora amors

De dos amies , s'esser pogues

Que ja us J'aquels envios

LoR amistat no cognogues^!

Bern. de Ventadotjr : Ja nîos chantars.

CELLA , CIL, AICELLA, AICIL, AQUELLA , AQUIL

,

celle, cette, celle-là, suj.

SiNG. SUJ. E ilh belha cui sui aclis

,

Cella m platz mas que chansos 4

,

(i) Tout homme que fait vieillesse ou maladie

Demeurer çà , doit donner sou argent

A ceux qui iront ; vu que bien fait qui envoie.

(2) En mon cœur ai un nouveau chanter

Simple et léger , et qu'il fait bon ouïr

A tous ceux qui en joie veulent être.

(3) Ah Dieu ! Combien bonne serait amour

De deux amants , si être pût

Que jamais un de ces envieux

Leur amitié ne connût !

(4) Et la belle à qui suis soumis ,

Celle me plaît plus que chanson

,



I2'2 GRAMMAIRE ROMANE,

SiNG. suj., Volta ni lais de Bretainha r.

FoLQUET DE MARSEILLE : Ja uo volgra.

Pois ciLL cui sui amaire,

Qu'es la genser qu'anc fos,

Vol mi e mas chansos^.

Gaucelm Faidit : L' oiirat jauzens.

Vos es AiSELA res

Que , sobre can quel segle es

,

Me plazetz e m'atalentatz^.

Arnaud de Martjeil : Dona genser.

Cun naniz, que fon mot petitz,

Torneiet al fuec un singlar

Don AQUELLA gcut dcu sopar4,

ROMAS DE JaUFRE.

Qu'ieu fora mortz, s'aquilh lionors no fos,

E 1 bon respieg que mi reverdezis^.

Bern. DE Ventadour : Belh Monruelh.

(i) Roulade ni lai de Bretagne.

(2) Puisque celle dont je suis amant

,

Qui est la plus gente qui jamais fut,

Veut moi et mes chansons.

(3) Tous êtes celle chose

Qui , sur tout ce qui au siècle est

,

Me plaisez et m'animez.

(4) Qu'un nain
,
qui fut fort petit.

Tourna au feu un sanglier

Dont celle gent doit souper.

(5) Que je serais mort, si cet honneur ne fut,

Et le bon répit qui me reverdit.
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CELLA , CELLEIS, AICELLA , AQUELLA , Celle, Cette,

celle-là, rég.

SiNG. RÉG. Si m fos grazitz

Mos chantars ni ben acuilhitz

Per CELLA que m'a en desdeingr.

Rambaud d'Orange : Braus cLaus.

C'amat aurai

En perdos lonjamen

Seleys on ja merce non trobarai^.

Arnaud de Marueil : Bel m'es qu'ieu chan.

Molt m'es greu que ja reblanda

Selieys que ves mi s'erguelha^.

Bern. DE Ventadour : Lanquan vei per.

CELLAS, AICELLAS, AQUELLAS , CclUs , CeS

,

celles-là, suj.

Pl. suj. E CELLAS quc verges se tenon,

Es vers que gran honor retenon 4.

Los VII Gaug DE Maria.

(i) Sî me fût agréé

Mon chauler et bien accueilli

Par celle qui m'a en dédain.

(2) ^ Qu'aimé aurai

En perte longuement

Celle où jamais merci ne trouverai.

(3) Fort m'est grief que jamais je flatte

Celle qui vers moi s'enorgueillit.

(4) Et celles qui vierges se tiennent

,

Est vrai que grand honneur retiennent.
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Pl. suj. « Benaiirada iest tu que crezcs quar aycellas

causas seran faiclias que son dichas a tu del

senhori.» Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. i,v. 4^.

Quais son aquellas ^ ?

Doctrine des Vaudois.

CELLAS, AICELLAS, AQUELLAS, CellcS ^ CCS, CelUs-là , rég.

Pl. rég. Lausenjador fan encombriers

Als cortes et als dieituriers

Et a CELLAS qu'an cor auzat^.

Rambacd d'Orange : Als durs crus.

Apodera, domna, vostra beutatz....

Al meu semblan, totas cellas del mon 4.

Gaucelm Faidit : Tôt atressî.

« Esgarda aycellas causas que son escrichas en el 5. »

Trad. de L'ArocAi.YrsE.

S'ieu en volgues dire lo ver,

leu sai be de cui mov l'enjans;

D'aquellas qu'amon per aver^.

Bern. de Ventadour : Cbantars no pot.

(i) o Bienheureuse es toi qui crus que ces choses seront faites qui sont

dites à toi du seigneur. »

(a) Quelles sont celles-là?

(3j Médisants font encombres

Aux courtois et aux droits

Et à celles qui ont le cœur élevé.

(4) Surpasse, dame, votre beauté....

A mon avis , toutes celles du monde.

(5) a Regarde ces choses qui sont écrites en lui. »

(6) Si je en voulusse dire le vrai

,

Je sais bien de qui vient la finaude
;

De celles qui aiment pour avoir.
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PRONOM DÉMONSTRATIF EST, ET SES DÉRIVÉS.

Suj.

RÉG.

Suj.

RÉG.

MASCULIN.
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SiNG. suj. Aquestz romans es acabatz;

JXostre senher en sia lauzatzi.

La Passio de nostra dona sancta Maria.

Pensan vos bais e us manei e us embras :

Aquest domneis m'es dolz e cars e bos
j

E non m' el pot vedar neguns gelos 2.

Arnaud de Marueil : Aissi col pels.

EST, CEST, AQUEST, celui , ce , celui-ci^ rég.

SiNG. RÉG. Est cosselh m'a donat amors

A cui deman tôt jorn secoi's3.

Arnaud de Marueil : Dona geuser.

Sel que ses vos non pot aver,

En EST segle, joy ni plazer4.

Arnaud de Marueil : Si que vos.

En AQUEST guai sonet leugier

Me vuelh , en cantan , esbaudir •^.

Bern. de Vektadour : En aquest.

(i) Ce romau est achevé;

Notre seigneur en soit loué.

(2) Pensant je vous accoUe et vous louclie et vous embrasse :

Ce charme m'est doux et cher et bon
;

Et ne me le peut défendre aucun jaloux.

(3) Ce conseil m'a donné amour

A qui demande tout jour secours.

(4) Celui qui sans vous ne peut avoir,

En ce siècle
,
joie ni plaisir.

(5) En ce gai sonnet facile

Me veux, en chantant, cshandii-.



PRONOMS DEMONSTRATIFS. ll'J

EST, ist; cest, cist; aquest, aquist; ceux , ces,

ceux-ci, siij.

Pl. suj. Domna, quar yst lauzengier,

Que m'an tout sen et alena

,

Son vostr' angoissos guerrier i.

Rambaud d'Orange : Amicx ab grari.

QuiST son d'atretal semblan

,

Cum lo nivol que s'espan

Quel solel en pert sa raia^.

Comtesse de Die : Fin joi.

« Et AQUEST signe segran aquels que i creiran 3. «

Trad. du Nouv. Testament ; Marc , c. i6, v. 17.

Tuit AQuiST foron a la cort4.

Roman de Jaufre.

ESTS, cests, aquests, ccux , ces , ceux-ci, rég.

« Mas quant receupron lui, donet ad els poder esser facli

filh de Dieu ad aquestz que crezon el nom de lui 5. »

Trad. du Nouv. Testament : Jolian. c. i , v. 12.

(i) Dame , car ces médisants

,

Qui m'ont ôté sens et haleine

,

Sont vos angoisseux ennemis,

(a) Ceux-ci sont de tel semblant

,

Comme le nuage qui s'cpand

Que le soleil en perd son rayon.

(3) « Et ces signes suivront ceux qui y croiront. »

(4) Tous ceux-ci fiirent à la cour.

(5) <e Mais tous ceux qui recurent lui, donna à eux pouvoir d'être faits fils

de Dieu à ceux qui croient au nom de lui. •>
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Pl. rég. Ben serai fols , s' ieu non pren

D'aquestz dos mais lo menori.
Bern. de VE^fTADOUR : Era m conseillatz.

ESTA , IST ; CESTA , CIST ; AQUESTA , AQUIST ; Cellc .

cette, celle-ci, suj.

SiNG. SUJ. Esta chansons vuelh que tôt dreg repaire

En Arago, al rei cui Deus aiut^.

PiERRï Raimond de Toulouse : No m puesc.

Gran fo cesta humilitat^.

La Vida de san Alexi.

Aquest' amors me fier tan gen

Al cor d una dolza sabor;

Cen vetz mor lo jorn de dolor,

E reviu de joi altras cen 4.

Bern. de Ventadour : Non es meraveilla.

« Saben quais es aquist canczons5. »

YiE DE Sai:ste Toi d'Ageîî.

(i) Bien serai fol , si je ne prends

De ces deux maux le moindre.

(?.) Cette chanson veux que tont droit loge

Eu Aragon , au roi que Dieu aide.

(3) Grande fut cette humilité.

(4) Cette amour me frappe si gentimeut

Au cœur d'une douce saveur
;

Cent fois meurs le jour de douleur

.

Et revis de joie autres cent.

.'5) « Savons quelle est celte chanson. »
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ESTA, CESTA, AQUESTA , cettc , Celle -Cl, rég.

SiNG. RÉG. Pus ves qu'en esta cort non venon i.

Roman de Jaufre.

Per qu'ieu vos man , lai on es vostre estalgcs

,

Esta chanson
, que me sia messatges 2.

Comtesse de Die : A cLantar.

Ab AQUESTA clomna domney,

E l'am tan oum puesc ni sai
;

E muer quar s'amor non ai 3.

Arnaud de Marueil : Cui que fin' amors.

ESTAS, CESTAS, AICESTAS , AQUESTAS, CeS, CclleS-lÙ , Sllj.

Pl. suj. « Et es uey lo ters jorn que son fâchas aquestas

causas.... E va lur dir : Quais son aquestas

paraulas 4 ? »

Trad. du Nouv Testament : Luc , c. 24, v. 21 et 17.

« Verament vos die que aquesta generacion non trespas-

sara entro que sian fâchas totas aquestas causas ^. »

Trad. du Nouv. Testament ; JMarc, c. i3, v. 3o.

(i) Puis vols qu'en cette cour ne viennent.

(2) C'est pourquoi je vous mande , là où est votre demeure

,

Cette chanson
,
qui me soit message.

(3) Avec cette dame je courtise,

Et l'aime tant comme puis et sais
;

Et meurs parce que son amour n'ai.

(4) « Et est aujourd'hui le tiers jour que sont faites ces choses.... Et va leur

dire : Quelles sont ces paroles .' »

(5) « Yraîment vous dis que cette génération ne passera jusqu'à ce que

soient laites toutes ces choses. »

9
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ESTAS, CESTAs, AQUESTAS , ces , celles-ci, rég.

Pl. uég. Cestas joyas prec que tengas

Aytan quan a Dieu plazera i

.

La Vida de san Alexi.

D'aquestas mas fo culhitz lo bastos

Ab que m'aucis la plus belha qu'anc fos^.

Bern. de Ventadour : Belh Monruelh.

PRONOMS DÉMONSTRATIFS EMPLOYÉS

NEUTRALEMENT.

So, Aisso, Aco, AQUO, cc , ceci , cela, dérivés de pro-

noms démonstratifs ordinaires auxquels s'attache la ter-

minaison neutre o , furent employés neutralement.

De so fai ben femna parer

Ma dompna, per qu'ieu lo retrai,

Que so c'om vol non vol voler,

E so c'om li deveda fai 3.

Bern. de Ventadour : Quan vei la laudeta..

Totz hom que so blasma que deu lauzar,

Lauz' atressi aco que dec blasmar4.

AiMER I : Totz hom que so.

(i) Ces joyaux prie que tiennes

Autant que à Dieu plaira.

(2) De ces mains fut cueilli le bâton

Avec qui m'occit la plus belle qui jamais fût.

(3) De cela fait bien femme paraître

Ma dame , c'est pourquoi je le retrace
,

Vu que ce qu'on veut ne veut vouloir

,

Et ce qu'on lui défend fait.

(4) Tout homme qui cela blâme que doit louer
,

Loue pareillement ce qu'il dut blâmer.
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Qu'anc cI'aquo qu'amiey non jauzi».

Comte de Poitiers : Pus vezein.

D'aisso m conort car anc no fis faillensa,

Amies , vas vos en lunha captenensa 2.

Comtesse de Die : A chautar.

Il est à remarquer que ce pronom démonstratif indé-

clinable se place avec le verbe esser au singulier et au

pluriel.

Nuls hom no saup que s' es gran benanansa,

S' enans no saup cals es d'amor l'afans 3.

GiRAUD LE Roux : Nuls hom.

Zo Sun bon omne qui an redems lor peccat4.

PoEME sur Boece.

PRONOMS RELATIFS.

El, lo , ella, la, etc. En, ne, y, etc.

Qui
,
que , don , on , etc. Loqual

,
quai , tal , etc.

Voici des exemples de ces différentes sortes de pro-

noms appelés relatifs.

EL, LO, ELLA, LA, LOR, etc. , il, elle, les , eux, etc.

Lorsque ces sortes de pronoms désignent des objets

(i) Que jamais de ce que j'aimai ne jouis,

(a) De cela m'encourage que jamais ne fis faute
,

Ami , vers vous en longue domination.

(3) Nul homme ne sut ce que c'est gi'and hien être,

Si avant ne sut quel est d'amour le souci.

(4) Ce sont hons hommes qui ont racheté leur péché.



l32 GRAMMAIRE ROMANE,

non animés ou non personnifiés , ils deviennent pronoms

relatifs.

SiNG. Aissi com mov mon lais, lo finerai '.

ToLQUET DE MARSEILLE : S'al COI' plagucs.

Bona domna , be degratz esguardar

Lo cor qu ieu ai , mas ges no lo us puesc dir
;

Mais be l potetz conoisser al pensar^.

Arnaud de Marueil : En mon cor ai.

« Uns bom avia pbnitat en sa vinba una figuiera, e venc

querre en ella fruc, e no lo trobec3, »

Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. i3, v. 6.

Ja non aura proeza

Qui no fug avoleza

,

E non LA pot fugir

Qui no LA saup cbauzir 4.

Arnaud de Marueil : Quan vel la flor.

Plur. Mais nul poder non an

Huels d'esgardar gen, si '1 cor no ls envia 3.

Blacas : Bel m'es ab mots.

^i) Ainsi comme je commence mou lai , je le finirai.

(2) Bonne dame , bien devriez regarder

Le sentiment que j'ai , mais aucunement ne le tous puis dire
;

Mais bien le pouvez connaître au penser.

(3) « Un homme avait planté en sa vigne un figuier, et vint chercher en lui

fruit, et ne le trouva. »

(4) Jamais n'aura prouesse ,

Qui ne fuit lâcheté , '^

Et ne la peut fuir

Qui ne la sut discerner.

(5) Mais nul pouvoir n'ont

Teux de regarder gentiment, si le cœur ne les envoie.
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LUR. Premieirament mos ditz,

Si com LOS ai escritzi.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Las tuas lagremas niostraras
;

Al tieu sirven las laissaras
;

Car per ellas conogra pla

L amaror del dol sobeira 2

.

La Passio de nostra dona sancta Maria.

O , LO sont employés neiitralement comme relatifs.

S' ilh es folha, ja ieu no o serait.

Gaucelm Faidit : Ab nov cor.

Non es fis drutz cel que s camja soven.

Ni bona domna cella qui lo cossen 4.

Blacas : Peire Vidais.

EN , NE , 6/ï , de cela , indéclinables.

Ben la volgi'a sola trobar

Que dormis o 'n fezes semblan
;

Per qu'ieu l'embles un dons baisar,

Pus no valh, tan que lo Ih deman^.
Beun. de Ventadour : Quant ei'ba vertz.

(i) Premièrement mes dits
,

Comme les ai écrits.

(2) Les tiennes larmes montreras
;

A ton serviteur les laisseras;

Car par elles connaîtra facilement

L'amertume du deuil souverain.

(3) Si elle est foUe, jamais je ne le serai.

(4) N'est pas pur galant celui qui se change souvent,

Ni bonne dame celle qui le consent.

(5) Bien la voudrais seule trouver

Qui dormit ou en fît semblant
;

Pour que je lui volasse un doux baiser ,

Puis que ne vaut , lorsque le lui demande.
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E toletz VOS EN (le son qiierre

,

Que re no i podetz conquerre;

Bel seiner, e tornatz vos ne».

Roman de Jaufre.

Y, I, Hi, jr, indéclinables.

Companho , farai un vers covinen
;

E aura i mais de foudatz no y a de sena.

Comte de Poitiers : Companlio.

Mas aras vey e pes e sen

Que passât ai aquelh tui-men,

E non Hi vuelh tornar jamais 3.

Geoffrox Rudel : Belhs m'es.

Hom ditz que gaug non es senes amor;

Mas ieu no y truep mas enueg e pesansa4.

Arnaud de Marueil : Hom ditz.

QUI , QUE , etc. pronoms relatifs.

Suj. Qui, que, che, qui.

RÉG. DiR. Que, che, cui, que.

RÉG. iND. De qui, de cui, cui, de qui, etc.

de que , don

,

de quoi, dont.

RÉG. IND, A qui, a cui, cui,

a qui , a que

,

a qui, etc. , a quoi.

(i) Et ôtez vous en de son chercher

,

Vu que rien ne y pouvez conquérir

,

Beau seigneur, et retournez vous en.

(2) Compagnon , ferai un vers convenable

,

Et aura y phis de folies que n'y aura de sens.

(3) Mais à l'heure vois et pense et sens

Que passé ai ce tourment

,

Et n'y veux retourner jamais.

(4) On dit que joie n'est sans amour
;

Mais je n'y trouve que ennui et chagrin.
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Qui masculin ou féminin fait, au singulier et au plu-

riel , la fonction de sujet.

On ne le trouve pas avec les pronoms démonstratifs

employés neutralement , auxquels s'adjoint que.

Qui , cui , sont quelquefois régimes directs , mais plus

souvent régimes indirects, et ordinairement cui est pré-

cédé d'une préposition.

Que sert au singulier et au pluriel , au masculin et au

féminin , et après les mots employés neutralement : il

est également sujet ou régime, et régime direct ou indi-

rect; mais, comme régime indirect, il est précédé de la

préposition.

Don, dont , exprime la relation des mots latins cujus,

A Quo , etc. et de l'adverbe de unde.

On, o«, auquel, en qui ^ fait fonction de pronom

relatif lorsqu'il se rapporte aux personnes ou aux objets

personnifiés.

La langue romane forma un autre pronom relatif de

QUALW, qual; placé après l'article, il remplit la fonc-

tion du QUI , du QUE , du CUI , et du don.

L'article de ce relatif qual reçut les modifications usi-

tées pour les genres , les temps , et les régimes ; et qual

reçut celles qui étaient établieg pour les adjectifs com-

muns.

Les manuscrits offrent indifféremment ;

Ql, Kl, QUI, QUE, CHE, QUE, QE , KE ,
Qu', CH , k',

q', c', etc.

Et QUAL ou CAL.



f3G GRAMMAIRE ROMANE,

QUI, QUE, qui, suj. niasc. et fém.

SiNG. SUJ. leu conosc be selh qui be m di,

E selh QUI m vol mal atresi i.

Comte de Poitiers : Mont janzens.

Qiiar ves lei no soi tornat,

Per foldat qui m'en rete^.

Bern. de Ventadour : Coaort era.

Mas eu soi cel que temen muor aman 3.

Arnaud de Marueil : Aissi corn cel.

Qan remir la bella

Que m soli' acuelhir4.

Bern. de Ventadour : Lanqnan vei la fuelha.

E donc s'ieu fauc so que s cove,

Be m'en deu eschazer honors 5.

Arnaud de Marueil : Ab pauc ieu.

Pu. SUJ, Et ab los pros de Proenza

Qui renhan ab conoissensa

Et ab bellia captenensa^.
* Bern. de Ventadour : En aquest:

(i) Je connais Lien celui qui Lien me dit

,

Et celui qui me veut mal aussi.

(2) Parce que vers elle ne suis retourné ,

Par folie qui m'en retient.

(3) Mais je suis celui qui en craignant meurs en aimant.

(4) Quand je vois la belle

Qui me avait coutume accueillir.

(5) Et donc si je fais ce qui se convient

,

Bien m'en doit échoir honneur.

(6) Et avec les preux de Provence

Qui régnent avec connaissance

Et avec belle domination.
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Pl. suj. Tiiit sels que m prcgan qu'icu chan
,

Volgra n saubesson lo ver i.

Bern. de Yentadour : Tuit sels.

Ma aqiiilh que feron ben lo plazer del Segnor

Hereteron la terra d'enpromession^.

La nobla leycon.

QUI
,
QUE , cui

,
que , rég. dir.

SiNG. RÉG. De vos, domna, cui désir e ten car,

E dopt, e blan part las meillors 3.

Bertrand de Born : Quan vello temps.

Aisso QUE vos dirai no us pes4.

Arnaud de Marueii. : Totas bonas.

Quar sai qu'ieu am e siii amatz

Per la gensor que anc Dieus fey^^.

Bern. de Ventadocr : Lanquan fuelbon.

Pl. rég. Escriu salutz mai de cen

Que tramet a la gensor 6.

Bern. de Ventadour : Era m couseillatz.

(i) Tous cenx qui rne prient qne Je allante
,

Voudrais qu'en sussent le vrai.

(2) Mais ceux qui firent bien le plaisir du Seigneur

Héritèrent la terre de promissioa.

(3) De vous , dame
,
que je désire et tiens chère,

Et crains , et flatte parmi les meilleures.

(4) Ceci que vous dirai ne vous pèse.

(5) Car sais que j'aime et suis aimé

Par la plus gente que oncques Dieu fit.

(G) J'écris saints plus de cent

Que transmets à la plus gente.
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cui, DE QUI, de qui; don, de que, dont:

A CUI, A QUI, ON, à qui, où, rég. ind.

SiNG. RÉG. Per totz nos peccadors preiatz

Vostre dons filh e vostre paire

De cui vos es e filha e maire i.

Pons de Capdueil : En lionor del.

E ma domna don lo mons es honratza.

Arnaud de Marueii. : La cortezia.

Bona dompna, on es granz beutatz.

Don par c' om sia enamoratz^.

Gaucei.m Faidit : Perdigon.

E s'agues mais de que us fezes presen

De tôt lo mon , o feira , si mieus fos 4,

PisTOLETA : Ar agues ieu.

D'aquestas mas fo culhitz lo bastos

Ab QUE m'aucis la plus belha qu'anc fos ^.

Bern. DE Ventadour : BeUi Monruelli.

Car hom de so don es forsatz

No deu esser occaizonatzG.

Arnaud de Marueil : Si fjue vos.

(i) Pour tou% nous péclienrs priez

Votre doux fils et votre père

De qui vous êtes fille et mère.

(2) Et ma dame dont le monde est honoré.

(3) Bonne dame, où est grande beauté,

Dont paraît qu'on soit amoureux.

(4) Et si j'eusse plus de quoi vous fisse présent

De tout le monde , le ferais , si mien fût.

(5) De ces mains fut cueilli le bâton

Avec lequel ra'occit la plus belle qui jamais fût.

(6) Car homme de ce dont est forcé

Ne doit être accusé.
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SiNG. RÉG. Al rei cui es Lerida,

Gui jois e jovenz guida r.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Si mal l'en pren , a cui darai lo tort ^ ?

Bertrand de Born : Atornat.

Quar leis on pretz e senz e beltatz régna 3.

Gaucelm Faidit : Chant e déport,

Qu'amar mi faitz en perdon loiaumen

Sella ON ja merse non trobarai4.

Giraud de Borneuil : Araors e cals.

Pl. rég. e sels CUI desplay jonglaria,

E sellis CUI desplay cortezia,

Et totz aquellis a cui bon far desplay 5.

Bernard de tôt lo mon : Be m'agraJa.

Pauc ni venon a qui non don 6.

Roman de Jaufre.

Aquist gelos, ab cui ai près batalha,

Si son malvatz e descausit, no m cal 7.

Gaucelm faidit : Pel Messatsier.

( I ) An roi à qui est Lérida

,

Que joie et jeunesse guide.

(2) Si mal lui en prend, à qui donnerai le tort ?

(3) Car elle où prix et sens et beauté règne.

(4) Qu'aimer me fait en perte loyalement

Celle où jamais merci ne trouverai.

(5) Et ceux à qui déplaît jonglerie ,

Et ceux à qui déplaît courtoisie,

Et tous ceux à qui bien faire déplaît.

(6) Peu n'y viennent à qui ne donne.

(7) Ces jaloux , avec qui ai pris bataille.

S'ils sont mauvais et grossiers , ne me chaut.
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Pl. kég. La gensor es c'om anc pogues chausir;

O non vei clar des huelhs ab que us remiri.

Bern. de VENTADoua : Ab joi mov.

QUE, ce que, quoi, pris dans un sens neutre.

Que, employé dans un sens neutre, remplit dans la

langue romane la fonction du quid latin.

Quelquefois il semble que le pronom démonstratif so

ce, soit sous-entendu au-devant de ce relatif que :

Et ieu lai ! no say que dire 2.

Bern. de Ventadour : Lo temps vai.

No sai QUE m die ni que m fai 3,

^, Bern. de Ventadour : Be m cujei.

Trobat avem Qu'anam queren 4.

Comte de Poitiers : En Alverohe.

E pois d'amor mais no m cal,

Non sai don ni de que chan 5.

FoLQUET DE Marseili.e : Cbantars.

LOQUAL, LAQUAL, ctc. lequel, laquelle, etc. pron. rel.

Ce pronom relatif, selon qu'il est sujet ou régime,

masculin ou féminin , se modifie tant au singulier qu'au

pluriel , conformément aux règles établies pour l'article

(i) La plus gente êtes qu'on jamais pût choisir ;

Ou ne vois clair des yeux avec lesquels vous regarde.

(2) Et moi , hélas ! ne sais que dire.

(3) Ne sais ce que je dis ni ce que je fais.

(4) Trouvé avons ce que allons cherchant.

(5) Et depuis que d'amour plus ne me chaut

,

Ne sais d'où ni de quoi chante.
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qui précède qual, et à celles qui sont relatives à qual,

adjectif commun.

Suj. En Pelicer, chauzes de très lairos

Lo QUAL près pietz per emblar menuderi.

Blacas : En Pelicer.

« E lo drac istet devan la femna la cal dévia enfantar^. »

Trad. de l'Apocalypse.

« Johans a las VII gleyzas las c\ls son en Asia3. »

Trad. de l'Apocalypse.

Rég. Atrobero gran multitut

De paubra gen que segro tug,

Entre los quals Alexi fo 4.

La Vida de San Alexi.

E sabrem, quan l'aura joguat,

Dels quals dels filhs er la terra 5.

Bertrand de Born : leu cLant.

Le pronom relatif qui, etc. comme sujet, est quel-

quefois sous-entendu, sur-tout en poésie.

Nuls bom no us ve no us si' amicx^.

Arnaud de Marueil : Sel que vos es.

(i) Seigneur Pelissier, choisissez de trois larrons

Lequel prit pire pour voler menu.

(2) « Et le dragon resta devant la femme laquelle devait enfanter.

(3) « Jean aux sept églises lesquelles sont en Asie. »

(4) Trouvèrent gi-ande multitude

De pauvre gent qui suivirent tous,

Entre lesquels Alexis fut.

(5) Et saurons ,
quand l'aura joué

,

Desquels des lîls sera la terre.

(6) Kul homme ne vous voit (qui) ne vous soit ami.
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Car anc no vi dona tan mi plagues i

.

Gaucf.lm Faidit : Anc no m parti.

Que noya ram .... no s'entressenh

De bêlas flors e de vert fuelh »,

Arnaud Daniel : Ab plasers.

Ce même pronom est aussi employé en supprimant le

sujet ou le pronom démonstratif auquel il se rapporte

soit expressément , soit tacitement.

Suj. Adonc se deu ben alegrar

....Qui bon amor saup chausir^.

Bern. de Ventadour : Quan la vertz fuelha.

Que QUI ben serf, bon guierdon aten4.

Arnaud de Marueii. : Aissi cuin cel.

.... QUI en gaug semena
,
plazer cuelh 5.

Arnaud Daniel : Ab plazers.

Rég. Ben devria aucire

.... Qui anc fez mirador;

Quan ben m'o consire.

Non ai guerrier peior 6.

Bern. de Ventadour : Lauqiian vei la fueilia.

Qui sujet est même placé après des verbes ou des

(i) Car jamais ue vis dame (qui) tant me plût.

(2) Que n'y a rameau ( qui ) ne s'entrelace

De belles fleurs et de vert feuillage.

(3) Alors se doit bien réjouir

( Celui )
qui bonne amour sut choisir.

(4) Q'^^ ( CE^-ui )
qui bien sert , bonne récompense attend.

(5) (Celui) qui en joie sème, plaisir recueille.

(6) Bien devrais occire

( Celui )
qui jamais fit miroir;

Quand bien me le considère ,

jN'ai ennemi pire.
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prépositions dont il ne devient pas le régime
,
parce que

ce régime c'est le pronom démonstratif sous-entendu.

La premiera ley demostra a . . . . qui ha sen e raczon i

.

' La. nobla. Leycon.

On trouve la préposition et le régime sous-entendus

à -la -fois.

Ai ! cum par franch' e de bon aire

Qui l'au parlar o qui son gen cors ve^.

Gaucelm Faidit : Ben a amors.

QUAL, CAL, quel.

QuAL, CAL, pronom relatif de la langue romane, fut

appliqué aux personnes et aux choses.

Il se rapporte toujours à un substantif

E que saupes dels baros

QuALs es fais ne quals l'es fis 3,

Bertrand de Born : Be m platz car.

QUI, qui^ QUE, que
^ qual, quel , QUE, quoi,

interrogatifs.

Soit comme sujets, soit comme régimes, dans les diffé-

rents genres et dans les différents nombres, les relatifs

QUI , QUE ,
QUAL , sont placés en forme interrogative.

E s'ieu chanti, qui m'auzira4.!'

PisTOLETA : Manta gent.

(i) La première loi démontre à (celui) qui a sens et raison.

(2) Ali ! comme paraît franche et débonnaire

( A CELUI
)
qui l'entend parler ou qui son gent corps voit.

(3) Et que sût des barons

Quel est trompeur et quel lui est fidèle.

(4) Et si je chante
,
qui m'ouira ?
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Don es, ne qui venetz querer' ?

Roman de Jaufre.

Amors , e cals honors vos es

,

Wi CALS bes vo n pot escliazer,

S'aucizetz seliiy c'avetz près 2 ?

Arnaud de Mardeil : Bel m'es qu'icu chan.

Ai ! CAL vos vi , e cal vos vei 3 ?

Bern. de Ventadour : Era non ai.

E QUE val viure ses amor 4 ?

Bern. de Ventadour : Non es meravellla.

Amors, que vos es veiaire?

Trobatz vos fol mais que me 5 ?

Bern. de Ventadour : Amors que.

J'ai précédemment parlé des que employés après les

termes de comparaison
;
je parlerai ailleurs des que con-

jonctifs, placés ordinairement entre deux verbes, pour

transporter Taction de l'un sur l'autre, et des différents

QUE régis par les adverbes ou prépositions , etc.

Tal, tel, et ses composés, pronoms relatifs.

SuBST. suj. Tals tolh que devria donar;

E TALS cuia dir ver que menC;

(i
)

D'où êtes , et qui venez clierclier ?

(2) Amour, et quel honneur vous est,

Et quel bien vous en peut échoir
,

Si tuez celui qu'avez pris .**

(3) Ah ! quel vous vis , et quel vous vois ?

(4) Et que vaut vivre sans amour.''

(5) Amour
,
que vous est semblant !'

Trouvez - vous loi plus que moi :'

(6) Tel ôte qui devrait donner
;

Et tel pense dire vrai qui ment
; I
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SuBST. suj. Tals cuia autrui enganar

Que si meteys lassa e repren :

E TALS se fia en lendema

Que ges no sap si 1 se veira '.

PisTOLETA : Manta gent.

SuBST. RÉG. De TAL sui homs que non a par

De beutat ni d'ensenhamen^.

PisTOLETA : Maata sent.

145

PRONOMS INDEFINIS.

Ils sont employés , les uns comme substantifs
;

Les autres comme adjectifs;

Et quelquefois ces pronoms remplissent tour-à-tour

les deux fonctions.

Enfin il en est qu'on emploie neutralement.

Voici les principaux :

Oni , hom , se.

Quecx , usquecs.

Cascun , cadun , negun , degun , nul.

Qualque
, queque.

Altre , altrui , al , l'un l'altre.

Eis , meteis , mezeis.

Maint, molt, tôt, plusor, tant, quant.

(i) Tel pense autrui tromper

Qui soi-même trompe et reprend :

Et tel se lie an lendemain

Qui nullement ne sait si le il verra.

(2) De telle suis liorame-lige qui n'a pareille

De beauté ni d'éducation.

10
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HOM, OM, SE, oji , Von.

J'ai eu occasion cFindiquer comment hom vient crnoMo:

les manuscrits ont souvent conservé à ce pronom Th pri-

mitif.

E deu HOM mais cent ans durar r.

Comte de Poitiers : Moût jauzens.

HoM ditz que gaug non es senes amor^.

Arnaud de Marukil : Hom ditz.

En général , dans les manuscrits romans , ce pronom

indéterminé est écrit sans I'h.

C'oM sia huniils aïs Los,

Et als mais orgulhos^,

Arnaud de Marueil : Rases es.

La langue romane a usé , dans le même sens , du pro-

nom personnel se au-devant de la troisième personne du

singulier des verbes.

Car genser cors no crei quel mon se mire 4,

Bern. de Ventadour : Ben m'au perdut.

Per la meillor que n'esta ni s' esmire^.

Pistoleta : Aitan sospir.

Sel que us amet pus anc no s vi 6.

Arnaud de Marueii. : Si que vos.

(i) Et doit on plus cent ans durer,

(a) On dit que joie n'est sans amour.

(3) Qu'on soit indulgent aux bons

,

Et aux méchants fier.

(4) Car plus gent corps ne crois qu'au monde on voye.

(5) Pour la meilleure qui en est et on admire.

(6) Celui qui vous aima plus que jamais ne on vit.
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QUECx, quiconque , chaque ; usquecs, quiconque
^

un - chacun.

Ces pronoms indéterminés furent dérivés du latin

QUISQUE , UNUSQUISQUE.

Ils sont ordinairement substantifs.

QuECX cuiatz bon' amig' aver,

Sol so qu'en veiretz ne crezetzr.

Gavaudan le Vieux : Jeu no soi.

Dona , amors a tal mestier

,

Pus dos amicx encadena

,

Quel mal qu'an e l'alegrier

Senta quecx a son veiairea.

Rambaud d'Orange : AmIcx ab gran.

Q'usQUECX désira so qu'ieu vuelh3.

Guillaume de Cabestaing : Aissi cuni cel.

Qu'en leis amar an près conten

Mos ferms coratges e mos sens,

C'usQUECS cuid amar plus formen 4.

FoLQUET DE Marseille : Tan mov.

(i) Quiconque croyez bonne amie avoir
,

Seulement ce qu'en verrez en croyez.

(2) Dame , amour a telle nécessité

,

liOrsque deux amants enchaîne

,

Que le mal qu'ils ont et l'allégresse

Sente chacun à sa manière.

(3) Que un chacun désire ce que je veux.

(4) Qu'en elle aimer ont pris émulation

Mon ferme cœur et mon sens

,

Que un chacun pense aimer plus fortement.

JO.
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Quelquefois il est adjectif,

QuECx auzel, en son lengatge,

Per la frescor del mati.

Van menan joy d'agradatge i.

Arnaud de Marueil : Bel m'es quan.

CADUN , CASCUN , chaciui , chaque ; negun , degujv ,

NULH, non- aucun y nul.

SuBST. suj. E no y ten mut bec ni gola

Nuls auzels , ans bray e cauta

Cadaus

En son us 2.

Arnaud Daniel ; Autetetbas.

Yolgra que celés e cobris

Son COI' QUAscus dels amadors3.

Arnaud de Marueil : Bel m'es lo dos.

Cascuna creatura

S'alegra per natura4.

Bern. de Ventadour : Quan lo dous.

(i) Chacuns oisels , en son langage

,

Par la fraîcheur du matin,

Vont menant joie de plaisance.

(2) Et n'y tient muet bec ni gueule

Nul oiseau , mais braille et chante

Chacun

En son us.

(3) Voudrais que celât et couvrît

Son cœur chacun des amants.

(4) Chacune créature

Se réjouit par nature.
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SuB. RÉG. Qu'ai mieu semblan, qui en dos luecs s'aten,

Yas QUASciJN es enganaiie e trahire i.

Arnaud de Mardeil : Aissi cum celh.

Adj. suj. Negus vezers mon bel pensar no m val 2.

Bern. de Ventadocr : Qaan par la.

E QUASCUS auzels quier sa par 3.

Bern. de Ventadour : Quan lo boscatges.

Nuls hom non pot ben chantar

Sens amar 4.

Bern. de Ventadocr : Estât ai dos.

Adj. RÉG. Qu'ieu vey say e lay

Cascun auzel ab son par

Donineyar 5.

Bern. de Ventadour : Estât ai dos.

« Thomas dis a Karle que
,
per deguna causa delh mon

,

non la penria^. » Philomena, fol. 27.

Que miels foren cavalguatz

De NULH home viven 7.

Comte de Poitiers : Companlio.

(i) Qu'à mon avis
,
qni en deux lieux s'attaclie

,

Envers ebacnu est trompeur et traître.

(2) Aucun voir mon beau penser ne me vaut.

(3) Et chacun oisel cherche sa compagne.

(4) Nnl homme ne peut bien chanter

Sans aimer.

(5) Que je vois ci et là

Chacun oisel avec sa compagne

Courtiser.

(6) « Thomas dit à Charles qite
, pour aucune cliose du monde , ne la

prendrait. »

(7) Qui mieux furent chevauchés

De nul homme vivant.
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On trouve parfois cac , cad.

E maritz soi c' ieu no la vei cac clia '.

GiRAUD LE Roux : Ara sabrai.

A Carduel , iina pentecosta

On CAD an gran pobels s'ajosta....

Cad an, al jorn d'aqxiesta festa».

Roman de Jaufre.

alque, alcun, qualque, quelqu'un, quelque.

SiNG. suj. Que us am , calsque dans m'en sia

Destinatz ni a venir 3.

BÉRENGER DE Palasol : Doua si tos temps,

SiNG. RÉG. Conoscatz donc que mal vos estaria

S' entre totz temps no trobava ab vos

Qualque be fag o qualque bo respos4.

GiRAUD LE Roux : Ara sabrai.

Al res no y a mais de mûrir,

S' ALQUN joy no ai en breumen ^.

Geoffroi Rudei. : Pro ai del chan.

(i) Et marri suis de ce que ne la vois chaque jour.

(2) A Carduel , uue pentecôte

Où chaque an grand peuple s'assemble....

Chaque an , an jour de cette fête.

(3) Que je vous aime, quelque dommage m'en soit

Destiné et à venir.

(4) Connaissez donc que mal vous serait

,

Si entre tous tcmjis ne trouvais avec vous

Quelque bieu fait ou quelque bonne réponse.

(5) Autre chose n'y a excepté de mourir,

Si aucune joie n'ai en bref.
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On trouve en régime : qualacum, qualaquom, etc.

SiNG.RiÎG. Ayatz de mi qualacum jauzimeni.

Pons de Capdueil : Sicom celui.

Qu'en vos trobes qualaquom pietat^.

Arnaud de Marueil : Si m destreignetz.

Plur. Be 'n degri' ieu aver

Qualque avinen plazer,

Qu'els bes e Is mais, qualsqu'Icu n'aia,

Sai sofrir, et ai saber

De far tôt qu'a mi dons plaia 3,

Peyrols : Si anc nuls Lom.

ALTRE, ALTRA, AL, ALTRUI , autlC , autrui.

SiNG. suj. Totz AUTRES joys fora petitz,

Vas que lo mieus joys fora grans 's.

Eern. de Ventadour : Pel dos chaus.

Nulh' autr' amors no m pot faire joyos,

Si m preyavon d'autras domnas cinc cens ^.

Pons de Capdueii. : Humlls e fis.

(i) Ayez de moi quelque égard.

(a) Qu'en vous trouvasse quelque pitié.

(3) Bien en devrais -je avoir

Quelque avenant plaisir

,

Vu que les biens et les maux
, quels que j'en aie

,

Sais souffrir , et ai savoir

De faire tout ce qu'à ma dame plaise.

(4) Toute autre joie serait petite
,

En comparaison que la mienne joie serait grande.

(5) Nulle autre amour ne me peut faire joyeux
,

Si me priaient d'autres dames cinq cents.
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SiNG. suj. Qu'ieu non soi alegres pei' al,

Ni AL res no m fai viure '.

Pierre Rogiers : Tant no plov.

SiNG. RÉG. D AUTRA guiza G J'autra razo

M'aven a chantar que no sol 2.

Arnaud Daniel : D'autra guisa.

Quels falhimen cIautrui taing c'om se mir,

Pei" so c'om gart se mezeis de faillir 3.

FoLQtiET DE Marseille : Ja no s cug.

Plur. Quar mi plus qu'els autres repren4.

Bern. de Ventadour : Pus mes coratges.

Sui plus cobes de lieis que m'a conques,

On plus remir las autras , tant es pros 5.

Pons de Capdueil : Astrucx.

Autrui, adjectif, est ordinairement commun aux deux

genres.

Car nulhs non a doctrina

Ses AUTRUI dessiplina^.

Arnaud de Marceil : Rasos es.

C'ab las autrui van aprenden

Engeing ab que gardon las lor7.

Pierre d'Auvergne : Belha m'es la flors,

(1) Que je ne suis alègre pour autre

,

]Vi autre chose ne me fait vivre.

(2) D'autre guise et d'autre raison

M'avient à chanter que n'ai coutume.

(3) Qu'aux fautes d'autrui convient qu'on se regarde

,

Pour ce qu'on garde soi-même de faillir.

(4) Car moi plus que les autres reprend.

(5) Suis plus désireux d'elle qui m'a conquis,

Là où plus regarde les autres, tant elle est généreuse.

(6) Car nul n'a doctrine

Sans d'autrui discipline.

(7) Qu'avec celles d'autrui vont apprenant

Engin avec lequel gardent les leurs.
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Tl est employé substantivement :

E 1 reis conquiei' I'autrui, e '1 seu defenï.

Bertrand de Born : Geut part.

l'un , l'altre , Vun , Vautre.

Quand un, altre, sont emplpyés substantivement et

en rapport réciproque , on les place aussi parmi les pro-

noms indéfinis.

SiNG. E no Is puesc amdos tener,

Que l'us Tautre no cossen^.

Comte de Poitiers : Companlio.

Plur. Li cavayer an prctz.

Si cum l'auzir podetz :

L'un son bon cavayer,

L'autre son bon guerrier;

L'un an pretz de servir,

L'autre de gent garnir 3.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Las UNAS son plazens

,

Las ALTRAS conoissens 4.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

(i) Et le roi conqi7iert rautrui, et le sien dcfend.

(a) Ne les puis tous deux tenir
,'

Vu que l'un l'autre ne consent.

(3) Les chevaliers ont prix
,

Comme l'ouir pouvez :

Les uns sont bons chevaliers
,

Les autres bons guerriers
;

Les uns ont prix de servir,

Les antres de gentement équiper ;

(/,) Les unes sont agréables

,

Les autres savantes.



l54 GRAMMAIRE ROMANE,

Plur. Los us ten bas e Is autres fai valer^.

Gaucelm Faidit : A lieis cui am.

Un signifie quelquefois même, semblable.

Car tug silh que pretz an

,

No l'an ges d'uN semblan 2.

Arnaud de INIarueil : Rasos es.

En parlant des pronoms personnels, j'ai dit que le

pronom indéterminé altre s'attachait souvent aux pre-

mières et aux secondes personnes du pluriel de ces

pronoms.

Yoici d'autres exemples de cette forme explétive :

Trames en terra lo sieu filh

,

Per Adam gitar de perilh

E NOS AUTRES totz issameut

Que em sieu fdli verayament
;

E' n receup nostra carn mortal

Per que nos autres serem sal3.

La Passio de Jhesu Crist.

Blancatz, no sui eu ges d'aital faison

Com vos ALTRE a cui amors non cal 4.

Blacas : Peire Vidal.

( i) Les uns tient bas et les autres fait valoir.

(2) Car tous ceux qui prix ont

,

Ne l'ont nullement de même manière.

(3) Transmit en terre le sien fils

,

Pour Adam ôter de péril

Et nous autres tous également

Qui sommes ses fils vraiment ;

Et en reçut notre chair mortelle

Par quoi nous autres serons saufs.

(4"^ Blacas , ne suis moi nullement de telle façon

Comme vous autres à qiii amour ne chaut.
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Vos AUTRES quel mon oblidatz i

.

La. Vida de san Alexi.

Eis, METEis, même y le même; eissa, meteissa,

même , la même.

Ce pronom indéfini s'applique aux choses et aux per-

sonnes, et quelquefois il se joint à un adverbe.

E s' eu no m puesc cobrir, qui mer cobrire.^

Ni qui mer fis , s'en eis mi soi traire ^ ?

FoLQUET DE MARSEILLE : AiDors meiccs.

Car EIS dieus, senes fallida,

La fetz de sa eissa beutat3,

Guillaume de Cabestaing : Aissi cum selh.

Qu'en EYSA la semana,

Cant ieu parti de lai,

Me ditz en razo plana

Que mos chantars li plai 4.

Bern. de Ventadour : Quan la doss' aura.

Tal paor ai qu'ades s'azir,

Ni ieu METEYS tan tem faillir 5 !

Comte de Poitiers : Moût jauzcns.

(i) Vous autres qui le monde oubliez.

(2) Et si je ne me puis couvrir , qui me sera couvreur ?

Et qui me sera fidèle
,
^si moi-même à moi suis traître :

(3) Car même dieu , sans faute
,

La fit de sa même beauté.

(4) Qu'en même la semaine
,

Quand je partis de là
,

Me dit en raison claii-e

Que mon chanter lui plaît.

(5) Telle peur ai qu'à -présent se fâche

,

Et moi-même tant crains faillir !
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D un joy que m sofraing

Per mo mezeis foUatgc".

Gaucelm Faidit : Ab cossh-ier.

Altresi com la candela

Que si METEissA destrui,

Per far clardat ad altruia.

Pierre Raimond de Toui-ouse : Altresi com.

E son ves els mezeis trachor

Li rich malvatz, perqu'els n'azir^.

FoLQUET DE Romans : Tornatz es.

On trouve aussi medes , metes , messeis , etc.

Quelquefois il est employé adverbialement étant joint

à un autre adverbe.

Et aqui meteis vos sapchatz

Ab los savis gen captener4.

Pierre Rogiers : Senher Raimbaut.

TOTZ, tout, sing. ; tut, tug, tuit, tuich, tous, plur.
;

TRASTOTZ, trestotz, ttès-tout; trestuit, très-tous.

SiNC. suj. Dona, si us platz, aiatz huniilitat

De mi que sui totz el vostre poder 5.

Arnaud de Marueil ; Tôt quant,

(i) D'une joie qui me manque

Par ma propre folie,

(a) Pareillement comme la chandelle

Qui soi-même détruit

,

Pour faire clarté à autrui.

(3) Et sont envers eux-mêmes traîtres

Les riches méchants ,
pourquoi les en haïs.

(4) Et là même vous sachiez

Avec les sages bien gouverner.

(5) Dame , si vous plaît , ayez indulgence

De moi qui suis tout au votre pouvoir.
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SiNG. RÉG. Alixandres
,
que tôt lo mon avia

,

No portet ren mas un drap solamen i.

Pons de Capdueii. : Ar nos sia.

Ane ieu no l'aie , mas ela m'a

Trastot en son poder amors^.

Arnaud Daniel : Ane ieu no l'aie.

Pl. suj. Aisso sabem tug que es vers 3.

Arnaud de Marueil : Sel que vos es.

Bon son tut li mal que m dona4.

Bern. de Ventadour : Bel m'es qnan eu vel.

Car s' ieu , lauzan vostre gen cors , dizia

So que per ver faissonar en poiria

,

Sabrion tuich de cui sui fis amans,

Per qu' ieu en sui de vos lauzar doptans ^.

Blacasset : Si m fa i.

Pl. RÉG. Ben saup chausir de totas la melhorS.

Pons de Capdueii, : Astrucx es.

Astrucx es selhs cui amors ten joyos,

Qu'amors es caps de trestotz autres bes 7,

Pons de Capdueil : Astrucx es.

(i) Alexandre
,
qui tout le monde avait

,

N'emporta rien excepté un drap seulement,

(2) Oucques je ne l'eus , mais elle m'a

Trestout en son pouvoir amour.

(3) Ceci savons tous que est vrai.

(4) Bons sont tous les maux que me donne.

(5) Car si moi , louant votre gent corps , disais

Ce que par vrai façonner en pourrais
,

Sauraient tous de qui suis fidèle amant,

Pour quoi j'en suis de vous louer craintif.

(6) Bien sus choisir de toutes la meilleure.

(7) Heureux est celui qu'amour tient joyeux ,

"Vu qu'amour est chef de trestous autres biens.
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Pl. rég. Que ben placz a trestotas gens '.

Roman de Jaufre.

Tôt est quelquefois employé comme substantif neutre.

Be fora ricx , si m volguessetz onrar.

Ans que del tôt m'acson mort li sospir^.

ARNA.VD DE Marueii. : En mon cor ai.

MANT, MOLT, TROP, PLusoR , maint, plusieurs.

Si\G. Maint mur e mainta tor desfaicha

Veirem, e mainta testa fraicha,

Maint castel forsat e conques 3.

Bertrand de Born : Gucrra e treLalh.

IMas aissi falh hom en siainta fazenda 4.

Pons de la garde : Sitôt no mai.

Plur. Fugir enfern e 1 putnais fuec arden

On MANH caitiu viuran tos temps dolen ^.

Pons de Capdueil : Ar nos sia.

Mal li faran tu» 11 plusor

Quel veyran jovenet meschi^.

Comte de Poitiers : Pus de chautar.

( I )
Qui bien plaît à trestoutes gents.

(2) Bien serais puissant , si me voulussiez honorer

,

Avant que du tout m'eussent tué les soupirs.

(3) Maint mur et mainte tour défaite

Verrons , et mainte télé brisée
,

Maint château forcé et conquis.

(4) Mais ainsi manque-t-on en mainte artairc,

(5) Fuir enfer et le puant feu ardent

où maints chétifs vivront tous temps dolents.

(6) Mal lui feront tous les plusieurs

Qui le verront jouvencel faible.
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Plur. «E motas femnas eran aquii.»

Trad. du Nouv. Testament : Marc, c. i5, v. 4o.

Aqui veirem manz sirventz peceiatz,

Manz cavals mortz, manz cavaliers nafratz^.

Blacasset : Guerra mi plai.

« E co en dos torneyliamens avia morts trop Sarrasis3. «

Philomena , fol. 80.

Per MANTAs guizas m'es datz

Jois e déport e solatz4.

Alphonse II , roi d'Aragon : Per mantas.

Obedienza deu portar

A MOTAS gens qui vol amar5.

Comte de Poitiers : Mont jauzens.

On ae gentz de moltas manieras 6.

Roman de Jaufre.

« Pausec d'autra part tropas reliquias ad un trauc , et

aitantost elh lo fe clauser?. » Phu.omena, fol. 24.

TANT, QUANT, tant, comhien.

« Calhs ni cans foro morts , nuls hom no lo poyria

COmtar 8. « Philomena , fol 68.

(i) « Et plusieurs femmes étaient là. »

(2) Là verrons maints servants dépecés,

Maints chevaux tués , maints cavaliers navrés.

(3) « Et comme en deux combats avait tué plusieurs Sarrasins. »

(4) Par maintes guises m'est donné

Joie et plaisir et agrément.

(5) Obéissance doit porter

A plusieurs gens qui veut aimer.

(6) Où eut gens de plusieurs manières.

(7) " Plaça d'autre part plusieurs reliques à un trou , et aussitôt il le fit

clorre. »

(8) « Quels et combien furent morts, nul homme ne le pourrait compter. »
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En Lemosi ont a trag niant cairel

En TANTA tor, tans murs, e tant anvan

Ferait e refrait, e fonclut tan castel ; .

E TANT aver toit, e tlonat, e mes;

E TAN colp dat, e receuput, e près i.

Bertrand de Born : Quan la uovella.

E Dieus com pot formar

Tantas bellas faisos,

Lai on merces non t'os 2 !

Rambaud de Vaqueiras : Ja no cugei

Dona , mon cor e mon castel vos ren

,

E tôt QUANT ai, qiiar etz bella e pros^.

PisTOLETA : Ar agues ieu.

Ai ! quantas bonas chansos

E quants bos vers aurai fag 4.

Rern. de Ventadour : Ai ! quantas.

Tous les adjectifs de quantité indéterminés peuvent

être placés parmi ces pronoms.

(i) En Limousin où a tiré maint carreau

En tant tour, tant murs , et tant retranchemeui

Brisé et rebrisé, et eiFondré tant château :

Et tant avoir ôté , et donué , et mis
;

Et tant coup donné, et reçu, et pris.

(2) Et Dieu comment put former

Tant belles façons.

Là où merci ne lut !

(3) Dame , mon cœur et mon château vous rends.

Et tout quant ai, parce que êtes belle et généreuse.

f4) Ah ! quantes bonnes chansons

Et quants bons vers aurai fait.
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CHAPITRE V.

NOMS DE NOMBRES

CARDINAUX.

Un,

Dos,

Très,

Quatre

,

Cinq,

Sei , sex

,

Set,

Och, ot,

Nov,

Dex, deze,

Unze,

Doze,

Treze

,

Quatorze

,

Quinze

,

Seize

,

ORDINAUX.
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NOMBRES CARDINAUX.

La langue latine déclinait unus, duo, très; la langue

romane, fRlèie à son système d'imitation, distingua les

sujets et les régimes dans un , dos , très.

UN, un ; UNA, une.

Un eut son féminin una, et fut soumis à la règle de

l's final.

Suj. Us joys d'amor ses e mon cor enclaus i.

Arnaud de Marceil : Us joys d'amor

Rég. Gran talen ai qu'uN baisar

Li pogues tolre o emblar^.

Peyrols : De] seu tort.

Qu'uNA n sai qu'es de las melhors

La meiller qu'âne Dieus fezes^.

Bern. de Ventadour : Ja mes chantars.

DOS, AMDOS, deux; doas, amdoas, deux.

Dos fut régime, et dui fut sujet, amdos régime, et

AMDUi sujet, au masculin.

Conformément à la règle générale, doas, amdoas,

féminins, furent tour-à-tour sujets ou régimes.

(i) Une joie d'amour s'est en mon cœur enclose.

(2) Grand désir ai qu'un baiser

Lui pusse prendre on voler.

(3) Qu'une en sais qui est des meilleures

La meilleure qu'oncques Dieu fil.
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Ams, ambedos, ambos ont la même acception.

Suj. E colonibet, par gaug d'estieu,

Mesclan lur amoros torney,

E DUY e DUY fan lur domney i

.

Arnaud Daniel : Ab plazers.

Quan Dui amie s'acordon d'un voler,

So que Funs vol deu al altre plazera.

Gaucelm Faidit : Tuit cllh que amon.

Tôt lo joys del mon es nostre,

Dompna, s'amdui nos amam^.
Comte de Poitiers : Farai cbansoneta.

C'ambedui me son jurât

E plevit per sagramen 4.

Comte de Poitiers : Compauho.

Rég. Que l'us perdet lo pe per dos capos;

E 1 segon fo pendulz per dos denieis^.

Blacas : En Pellicer.

Dos jorns estem ses beure e ses manjar^.

E.AMBAUIJ DE Vaqueiras : Hourat marques.

(i) Et pigeoneaux ,
par joie d'été

,

Mêlent leur amoureux débat

,

Et deux et deux font leur amour.

(2) Quand deux amants s'accordent d'un vouloir
,

Ce que l'un veut doit à l'autre plaire.

(3) Toute la joie du monde est nôtre

,

Dame , si tous deux nous aimons.

(4) Que tous deux me sont jurés

Et pleigés par serment.

(5) Que l'un perdit le pied pour deux chapons
;

Et le second fut pendu pour deux deniers.

(6) Deux jours fûmes sans boire ni manger.

T I.
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Rég. Caniors no vol ren que esser non deia;

Paubres e ricxs fai amdos d'un paratge i

.

Bern.de Venta-dour : Quau vei la flor.

E d'AMS mes bratz vos ressengua^,

Rambaud d'Orange : Estât ai.

Que ben pot aver cavalcat

DoAS legas a tôt lo meintz3.

Roman de Jaufre.

Aitant com pot ab ambas mans4.

Roman de Jaufre.

TRES, trois.

Trei fut sujet masculin : très, régime masculin, fur

aussi sujet et régime féminin.

Suj. E no sabran ja duy ni trey

Quais es cellia que m'a conquis ^.

Arnaud de Marueil : Cui que fin' amors.

Rég. Mas non es , de mar en sai

,

Ni lai on es fluni Jordans

,

Sarrazis ni Crestians

Qu'ieu non venques très o dos 6.

Rambaud d'Orange . Amors com er.

(i) Qu'amour ne veut rien qui être ne doive;

Pauvres et riches fait les deux de même rang.

(2) Et de deux mes bras vous ceigne.

(3) Que bien peut avoir chevauché

Deux lieues à tout le moins.

(4) Autant comme peut avec les deux mains.

(5) Et ne sauront jamais deux ni trois

Quelle est celle qui m'a conquis.

(6) Mais n'est , de mer en çà ,

Ni là où est fleuve Joiu'dain ,

Sarrasin ni Chrétien

Que je ne vainquisse trois ou deux.
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Suj. Las TRES dompnas a cui eu te presen

,

Car elhas très valon ben d'autras cen i

.

FoLQUET DE MARSEILLE : Tan m'abellis.

Dans les autres noms de nombres cardinaux , la langue

romane ne distingue pas les sujets et les régimes.

NOMBRES ORDINAUX.

Comme sujets, ils prennent souvent Ts final.

Ceux qui finissent en n quittent souvent cet n :

D'aisso m'er mal Peire Rogiers,

Per que n'es encolpatz premiers.

El SEGONz Guirautz de Bornelh

Qui sembla drap sec al solelh.

El TERTz Bernatz del Ventadorn....

El QUARTZ de Briva 1 Lemosis....

En Guillems de Ribas lo quinz 2.

Pierre d'Auvergne : Cantarai.

El ciNQUES es Gaiicelms Faiditz....

El SEizES Guillems Azemars

Qu'anc no fon pus malvatz joglars^.

Le Moine de Montaudon : Pus Peire.

(r) Les trois dames à qui je te présente,

Car elles trois valent bien d'autres cent.

(2) De ceci me sera mal Pierre Rogiers,

Parce qu'en est inculpé le premier.

Le second Giraud de Borueuil

Qui semble drap sec au soleil.

Le troisième Bernard de Ventadour....

Le quatrième de Brive le Limousiu....

Sire Guillaume de Rives le cinquième

.

(3) Le cinquième est Gaucelm Faidit....

Le sixième Guillaume Adbémar

Qu'oncques ne fut plus mauvais jongleur.
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El ocHEN Bernartz de Sayssac...

E lo NOVES es En Rambatitz....

En Ebles de Sagna 1 dezes ,

A cui anc d'amor no venc besi.

Pierre d'Auvergne: Cantarai.

El ONZEs es Guiraut lo Ros

Que sol viure d'autrui cansos.

E lo DOTZES sera Folquetz

De Marcelha us mercadairetz.

E lo TREZES es mo vezis....

Guillem de Ribas lo quinzins....

Ab lo SEZESME nia pro^.

Le Moine de Montaudon : Pus Peire.

Plusieurs des noms de nombres ordinaux ont la double

terminaison ; en , ou esme , eisme.

Ils sont parfois employés substantivement :

Sostenetz me lo ters o 1 cart

Del desir que m desti-uy e m'art3.

Arnaud de Marueil : Doua sel que.

(i) Le huitième Bernard de Sayssac...

Et le neuvième est siie Raïubaud....

Sire Ebles de Sagne le dixième,

A qui oncqnes d'amour ne vint bien.

(2) Le onzième est Giraud le Roux

Qui a coutume vivre d'autrui chansons....

Et le douzième sera Folquet

De Marseille un petit marchand.

Et le treizième est mon voisin....

Guillaume de Rives le quinzième....

Avec le seizième en y a assez.

(3) Maintenez moi le tiers ou le quai't

Du desir qui me détruit et m'ard.
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CHAPITRE VI.

VERBES.

JLjes verbes romans peuvent être classés en trois conju-

gaisons :

AR
,

ER ou RE
,

IR OU IRE.

La langue romane a deux verbes auxiliaires :

AVER

,

avoir.

ESSER ou ESTAR, être.

L'auxiliaire aver appartient à la seconde conjugaison.

Des deux verbes esser et estar, dont l'autre verbe

auxiliaire se compose , estaPu appartient à la première

conjugaison, et esser est à-la-fois irrégulier et défectif.

Les tableaux des différentes conjugaisons contiennent

les règles ordinaires.

Voulant, selon la méthode que j'ai adoptée, justifier

par des exemples ce que j'ai à dire des règles relatives

aux modes , aux temps , et aux personnes
,
j'indique som-

mairement, dans d'antres tableaux, ou par des notes, les

citations répandues dans cette grammaire, où l'on trouve

des exemples applicables aux différents modes, temps, et

personnes, des verbes de chaque conjugaison.
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A la suite de ces tableaux seront les observations géné-

rales relatives aux verbes ^ , et les observations spéciales

(i) Dans les éléments de la grammaire de la langue romane

avant l'an iooo,j'ai expliqué la formation des verbes romans;

j'ajouterai à- présent une remarque qui alors eût été prématurée.

Les troisièmes personnes des temps au singulier et au pluriel

étant terminées par un t dans la langue latine, ce t final ne dis-

parut que tard des mêmes personnes de la langue romane.

On a vu, dans les serments de 842 , jura^ , conserva?, etc.

Lorsque la langue romane eut pris définitivement les formes qui

la caractérisent, on retrancha ce t final; mais ce fut toutefois la

forme latine qui resta le plus long-temps empreinte dans le nouvel

idiome; ce t se montra de temps à autre, selon les pays et les

copistes , même dans les poésies des troubadours.

Les actes de 960 , et autres titres d'une date postérieure
,
qui

se trouvent dans les manuscrits de Colbert, offrent plus d'un

exemple de troisièmes personnes qui ont encore ce t final.

Dans le poëme sur Boèce', le copiste semble avoir indifférem-

ment retranché ou conservé ce t , en écrivant an? ou an , svst

ou SUN.
Las mias musas qui ANf perdtjt lor cant....

Contra felnia suu^ fait de gran bontat....

Zo SUN bon omne qui an redems lor peccal '.

PoEME SCR BoECE.

Un poëme sur sainte Foi , imprimé par Catel dans son histoire

des comtes de Tolose, offre plusieurs exemples, et entre autres :

Chi i.yt la soa majestat....

Qui ERONt a Couquas presens^.

PoEME SUR SAINTE Foi.

Je pourrais rapporter ici beaucoup d'exemples , mais je ne les

(i) Les miennes muses qui ont perdu leur chant....

Contre félonie sont faits de grande bonté....

Ce sont bons hommes qui ont racheté leur pèche'

(2) Qui ont la sienne m-ijesté...

Qui étaient à Conques présents.
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qui concernent et expliquent les exceptions, soit com-

munes à plusieurs verbes , soit particulières à un seul.

Je place d'abord l'infinitif, parce qu'il serait impossible

de se rendre raison des temps composés, si l'on n'avait

déjà connaissance du participe passé.

AUXILIAIRE AVER, AFOIR.

Je commence par ce verbe, qui, n'empruntant rien

des autres verbes , dont il devient l'auxiliaire , se suffit à

lui-même pour les temps composés.

crois pas nécessaires. Dans le manuscrit de la bibliothèque du Roi

7225 , on lit autrement que dans les autres manuscrits :

Li cavaKer ANf pretz....

Li un soN^bon guerrier '.

Arnaud de Marueil : Rasos es-

Les manuscrits 7614 et 7698 offrent aussi dans les poésies de

Pierre d'Auvergne :

Adoncs vuoill novels mots lassai-

D'un vers qu'entendant li meillor....

Que lop son tornat li pastor

Que DEGRANïlas fedas gardar^.

Pierre d'Auvergne : Abans que.

Ce T final disparut cependant des écrits en langue romane, mais

il désigna encore long-temps la plupart des troisièmes personnes

de l'ancien idiome français , ainsi que j'aurai occasion de le faire

remarquer, lorsque j'expliquerai l'origine des formes grammati

cales de la langue française; il est resté à toutes les troisièmes

personnes du pluriel , et à quelques-unes du singulier.

(i) Les chevaliers ont prix....

Les uns sont bons guerriers.

(2) Maintenant veux nouveaux mots enlacer

D'un vers qu'entendent les meilleurs.

Que loups sont devenus les pasteur."-

Oui devraient les brebis garder.
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AVER AVOIR.

INFINITIF.

Présent.
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CONDITIONNEL. SUBJONCTIF.

PRESENT.

Aur ia

Aur ias

Aur ia

Aur iam

Aur iatz

y aurais

lu aurais

il aurait

nous aurions

vous auriez

Aur ian , ion ils auraient

PARFAIT

Auria agut faurais eu

Aurias tu aurais

Auria il aurait

Auriam agut nous aurions eu

Auriatz vous auriez

Aurian ils auraient

PRESENT.
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ESSER, ESÏAR ÊTRE.
INFINITIF.

Présent.



J'résejtt.

Passé.

Présent.

VERBES AUXILIAIRES.

CONDITIONNEL.

1,3

Ser



l'][\ GRAMMAIRE ROMANE.

Ainsi que je Tai annoncé, je rassemble en tableaux* les

exemples pour ces verbes auxiliaires , et je les prends

*rNDICATION DES EXEMPI.ES RE I. AT IF.S Ai;X VERBES
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des différentes citations faites, dans le cours de cette

grammaire
,
pour d'autres règles.

INDICATION DES EXEMPLES RELATIFS

AVER. ESTAR.

CONDITIONNEL.
I Auria p. 246.

Présent.

Imparfait.

3 Aurian

2

3

1 Aiam

2 Ayatz

3

I Aia

2

3 Aya

I

2

3 Aioa

I Agues

2

3 Agues

Estaria

i8.

IMPÉRATIF.

Esta

275.

i5i.

SUBJONCTIF.

i5o.

i5i. Estia

io5.

296.

VX VEKBES
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OBSERVATIONS RELATIVES AU VERBE AVER.

Il arrive, mais rarement, qu'au lieu cFai , la première

personne du présent de l'indicatif est en ei.

Que perdut ei pretz e valors i.

Gavaudan le Vieux : Crezens fis.

Et
,
par analogie , le futur aurai devient aurei ^.

On conçoit que cet ei s'est facilement changé en e ^.

Parfois, on trouve aussi dans l'imparfait du subjonctif,

au lieu d'AGUESSETz,d'AGUESsoN, etc. , ACSES, AcsoN, etc.

Selon les localités , on prononce awrai ou avrai. Dans

quelques manuscrits , on rencontre I'h initial ou le b,

intérieur d'HABERE, primitif latin; et av^ut pour a^tjt.

Le verbe aver est quelquefois employé impersonnel-

lement :

nA " Dona, loncx temps a qu'ieu consir4.

Arnaud de Marueil : Doua genser.

« Pero très semmanas ha que nos em aissi 5, »

Philomena, fol. 8.

Ben A cinq ans qu'anc d'un voler no s moc6.

Augier : Per vos belba.

(i) Que perdu ai prix et valeur.

(2) On lit NON AVRei,je n'aurai, dans un titre de 101 5. Pr. de

l'Histoire de Languedoc, t. II, col. 170.

(3) Un titre de io34 offre non Avt^e
,
je n'aurai. Pr. de l'Hist.

de Languedoc, t. II, col. 192.

(4) Dame , long temps a que je pense.

(5) « Pourtant trois semaines a que nous sommes ici. >»

(6"» Bien a cinq ans qu'onc d'un vouloir ne se mut.
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OBSERVATIONS SUR LE VERBE ESSER.

INFINITIF.

EssENT , étant, quoique formé régulièrement du verbe

ESSER, est très-rare.

« Car el meseime f.ssent la quarta bestia devant scripta

per Daniel'. » Doctrine desVaudois.

« EssENT trop tenre e frevol non poc obtenir 2. «

Doctrine des Vaudois.

INDICATIF.

Présent. Pour la première personne du présent de

rindicatif on trouve presque indifféremment soi ou sui
;

la différence de l'o et de l'u provient de la prononcia-

tion locale ou des copistes.

Mais ce qu'il est essentiel de faire connaître , c'est

que divers auteurs se sont servis de son.

Puois aissi son encolpatz,

Quan fatz avols motz o 'Is fatz3.

Rambaud d'Orange : A mon vers.

Per aquest sen son ieu sors 4.

Pierre Rogiers : Al pareisseu.

(i) « Car lui-même étant la quatrième bête auparavant décrite par Daniel.

(2) « Éyjnt trop tendre et faible ne put obtenir. »

(3) Puisque ainsi suis inculpé,

Quand je fais bas mots ou les faits.

(4) Pour ce sens suis je sourd.

12
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Mas caii se pot osdevenir

Qu'ieu vos vey, dona, ni us remir,

Son aisi que may res no m senï.

Arnaud de Marueil : Dona genser.

Son encantatz, quel colp, que t don,

No pot ton elme entamenara.

Roman de Jaufre.

>/ Comtessa, yeu son santa Fe3.

POEME SUR SAINTE Foi.

Ans son vostre trop mielz que no us sai dir4.

GiRAUD LE Roux : Nullis hom no saup.

Les secondes personnes est , etz , reçoivent parfois 1 r

au-devant de Te.

E tu , senher d'umilitat

,

Tu lEST fort aut et ieu trop bas^.

FoLQUET DE MARSEILLE : Scnhei' Dieu.

Qui us apellava paoruc,

Semblaria que vers non fos;

Car lEST grans e joves e ros^'.

Bertrand de Born : Maitolin.

(i) Mais quand il peut arriver

Que je vous vois , daine , et vous regarde,

Suis ainsi que plus rien ne je sens.

(2) Je suis enchanté , de manière que le coup
,
que te donne

.

Ne peut ton casque entamer.

(3) Comtesse, je suis sainte Foi.

(4) Mais suis vôtre beaucoup mieux que ue vous sais dire.

(5) Et toi , seigneur d'humilité

,

Tu es fort haut et moi très bas.

(6) Qui vous appelait peureux

,

Semblerait que vrai ne fikt ;

Car êtes grand et jeune et roux.
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Car lEST avols e semblas bos i.

Bertrand de Born : Mailolin.

La première personne du pluriel est em ou sem ; Yun

et l'autre sont rarement employés, sur-tout sem.

Que si non em amie andui,

D'altr' amor no m'es veiaire

Que jamais mos cor s'esclaire^.

Bern. de Ventadour : Lo rossignols.

E quant em al novel temps clar3.

Rambaud d'Orange : Ab nov cor.

Vey que sem aisi vengutzi.

Vidal de Bezaudun : Abrils issia.

La seconde personne du pluriel etz se trouve ordinal

rement avec des sujets qui sont au singulier.

Quelquefois la prononciation locale, ou l'usage des

copistes , a introduit es au lieu d'ETZ ou d'Ez.

O filhas de Jherusalem,

De Nazareth , de Besleem
,

Verges castas et espozadas

,

Que de Dieu es enamoradas^.

La Passio de nostra dona Sancta Maria.

(i) Car es lâche et semblés bon.

(2) Que si ne sommes amis tous deux

,

D'autre amour ne m'est semblant

Que jamais mon cœur s'éclaire.

(3) Et quand sommes au nouveau temps claii

.

(4) Vois que sommes ici venus.

(5) O filles de Jérusalem

,

De Nazareth , de Bethléem

,

Vierges chastes et épousées
,

Qui de Dieu êtes amoureuses.

la.
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E escrida : Qui es baros

Que d'aital oia us combatES

?

Puis no us puesc vezer, lespondESi.

Roman ue Jaufre.

Dans ces exemples , es se rapportant à des sujets qui

sont évidemment au pluriel, on ne peut former aucun

doute sur l'exception que j'indique.

On trouve siest pour est,

et SES ES.

leu sai qui tu siest 2.

Trad. du Nouv. Testament : Luc, c. 7 , v. 48-

E vuoill saber, lo mieus bel amies gens,

Per que me ses tan fers ni tan salvatges^.

Comtesse de Die : A cliantar.

J'ai cité ces vers p. 27. La version est différente de

celle-ci, que je trouve dans le ms. de la Bibl. du Roi ^aaS.

On rencontre des futurs terminés en ei au lieu d'Aï,

conformément à la modification observée pour le présent

de fmdicatif du verbe haver.

Tos temps serc/ tortre ses par 4.

Gavaudan le Vieux ; Crezensfis.

(1) Et crie : Qui êtes bai'ous

Qui de telle heure vous combattez :'

Puisque ne vous puis voir, répondez.

(2) Je sais qui tu es.

(3) Et veux savoir, le mien bel ami gentil,

Pourquoi me êtes tant cruel et tant sauvag*

.

(4) Tous temps serai tourtereau sans compagne.
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FUTUR.

Le futur fut quelquefois emprunté (Veho : ainsi on

trouve à la première personne du singulier :

Com plus la prec, pus m'es dura;

Mas si II breu no si melhura

,

Vengut ER al partimen i.

Bern. de Ventadour : Lo temps vai.

Il est plus souvent employé à la troisième personne du

singulier.

Farai un vers de dreit nien
;

Non ER de mi ni d'autra gen

,

Non ER d'amor ni de joven 2.

Comte de Poitiers : Farai un vers.

Car non es , ni er , ni fo

Genser de neguna leg3.

Rambaud de Vaqueiras : Guerras ni platz.

Mas no Ter, se_gon mon albir,

Apres me, nul amies tan sertz4.

Arnaud de Marueil : A guisa de (în.

(1) Comme plus la prie
,
plus m'est dure

;

Mais si en bref ne se améliore,

Venu serai au parlement.

'2) Ferai un vers de juste rien;

Ne sera de moi ni d'autre gant

,

Ne sera d'amour ni de vaillance.

(3) Car ne est , ni sera , ni fut

Plus geute d'aucune loi.

(4) Mais ne lui sera , sekta mon avis
, cJ .. U 6">f I ^ i /^ ciM ^

Après moi, nul ami autant certain. ' Vi V H r-^tî^-o
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Mas iina res er, se vos rn'enjanatz;

"NJ Mos ER lo dans, e vostre er lo peccati.

Gaucelm Fa-idit : Tôt autressî.

Le verbe esser prend quelquefois en venant d'iNDe,

et signifiant de cela, de là.

Allas ! quEN er , si no m secor 2

?

Arnaud de Marueil : A guisa de fin.

Cet EN se place au-devant du verbe, et avec tous les

différents temps et modes.

observations sur le verbe ESTAR.

Ce verbe offre quelques légères variétés.

i^ Au présent de l'indicatif

A la première personne du singulier , il fait estai
,

ESTAU , ESTAUC :

Ab vos ESTAY on qu'ieu esteias.

Arnaud de Marueii. : Ab vos estay.

Perque hiestau en bon esper 4.

Bern. de Ventadour : Ges de cliantar.

Et à la troisième, esta et estai.

2» Au présent du subjonctif, il fait, «\ la première et

à la troisième personne du singulier, estia et esteia.

Mais cette dernière désinence n'a peut-être été employée

(lu'à cause de la rime.

(x) Mais une chose sera, si vous me trompez;

jVlien sera le dommage , et vôtre sera le péclié.

(2) Hélas ! qu'en sera , si ne me secourt ?

(3) Avec vous suis où que je sois.

(4) C'est pourquoi je suis en bon espoir.
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CONJUGAISONS DES VERBES RÉGULIERS EN AR ,

ER OU RE, m ou IRE.

Voici trois tableaux dont chacun offre l'une des trois

conjugaisons auxquelles appartiennent les différents verbes

de la langue romane.

Après ces tableaux, je présenterai les observations, soit

générales , soit particulières
,
qu'exigent les temps , les

modes, et les personnes de quelques verbes.

Ces tableaux n'offrent que les conjugaisons actives.

Quant aux conjugaisons que les grammairiens mo-

dernes appellent encore passives, comme la langue romane

les forma en joignant le participe passé au verbe auxi-

liaire ESSER, il suffira d'en avertir, et de rapporter quelques

exemples; les règles relatives à ces conjugaisons ne souf-

frent jamais d'exception.

La première conjugaison comprend les verbes en ar,

qui sont les plus nombreux, et qui n'offrent jamais d'ano-

malies.

La seconde , les verbes en er ou re ; ce sont ceux qui

éprouvent le plus de modifications intérieures.

La troisième, les verbes en ir ou ire; ces verbes ne sont

pas nombreux, et ils offrent rarement des anomalies ^; et,

ce qui en fait une classe à part, c'est que ces verbes n'ont

jamais quun conditionnel, tandis que les verbes des

autres conjugaisons en ont régulièrement deux.

(i) Les verbes en ir, qui ont leur parfait simple de l'indicatif

en GUI, gardent ou en quelques autres temps et modes, comme If

font les verbes en er
,
qui ont aussi leur parfait simple en en.
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CONJUGAISON EN AR.

ACTIF.

AMAR AIMER.

INFINITIF.

Présent. Am ar aimer

Part, présent. Am ant aimant

GÉRONDIF. Am an en aimant

Part, passé. Am at aimé

Prétérit. Aver amat avoir aimé

INDICATIF.

PRÉSENT

Am , Ami

Am as , Am
a

am
atz

PARFAIT compose.

j aune

tu aimes

il aime

nous aimons

vous aimez

an , on, eu ils aiment

IMPARFAIT.

Ai amat

As

A
Avem
Avetz

An

j ai a

tu as

il a

nous avons

vous avez

ils ont

PLUS- QUE -PARFAIT.

Am ava

avas

ava

avam

avatz

J aimais

tu ai/nais

il aimait

nous aimions

vous aimiez

avan, avon ils aimaient

PARFAIT SIMPLE.

Vm ei , ici

est , iest

et

em
etz

j'aimai

tu aimas

il aima

nous aimâmes

vous aimâtes

eren , erou ils aimcrent

Avia amat

Avias

Avia

Aviam

Aviatz

Avian

FUTUR

Amar ai

as

a

em
etz

an

J avais aimi

tu avais

il avait

nous avions

vous aviez

ils avaient

SIMPLE.

j'aimerai

tu aimeras

il aimera

nous aimerons

vous aimerez

ils aimeront
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INDICATIF.

FUTUR COMPOSÉ.

Aurai amat faurai aimé Am
Auras tu auras

Aura il aura

Aurem nous aurons

Auretz vous aurez

Auran ils auront

CONDITIONNEL.

PRÉSliNT.

Am aria , era j'aimerais Am
arias , eras tu aimerais

aria , era il aimerait

ariam , eram nous aimerions

ariatz, eratz vous aimeriez

ariau ', eran^ ils aimeraient

SUBJONCTIF.
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CONJUGAISON EN ER OU RE.

ACTIF.

ÏEMER CRAINDRE.
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CONJUGAISON EN IR ET IRE.

ACTIF.

SENTIR SENTIR.

Présent.

Part, présent.

Gérondif.

Part, passé.

Prétérit.

INFINITIF.

Sent ir , ire

Sent ent

Sent en

Sent it

Aver sentit

sentir

sentant

en sentant

senti

avoir senti

PREStNT

Sent, Senti

Sent is

Sent, Senti

Sent em
Sent etz

Sent en , on

INDICATIF.
PARFAIT COMPOSÉ.

je sens Ai sentit j'ai senti

tu sens As tu as

il sent A il a

nous sentons Avem nous avons

vous sentez Avetz vous avez

ils sentent An ils ont

IMPARFAIT.

Sent ia je sentais

PLUS - QUE • PARFAIT.

Avia sentit j'avais senti

ias
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INDICATIF.
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Dans les nombreuses citations que cette grammaire

rassemble, il est aisé d'indiquer les exemples* qui peuvent

(*) EXEMPLES DES VERBES DES TROIS CONJUGAISONS EN

Présent.

Part. prés,

gérondif.

Part, passé.

Présent.

Imparfait.

AR

INFI

Am ar ]>. iSg.

Don ant 71.

Am an 78.

Ani at 187.

INDI

1 Am 20.

2 Laiss as 106.

3 Am a 7G.

1 Am am i63.

2 Eudur atz 28.

3 Preg an* 120.

I Trob ava i5o.

2

3 Preg ava 260.

ER ou RE

NI TIF.

Tem (;r p. 85.

Tem eus 41 •

Tem en i36.

Tfm ut J29.

CATIF.

Te ni 92.

Ten 77.

Sab em 157.

Ten etz 80.

Paiss on 28.

Viv ia 82.

Vol ias 92.

Ten ia 55.

IR ou IRE.

Part ir p. 87.

Durm en 87.

Part it 3o6.

Part ' 3o7.

Part 74.

Part era 6r.

Part etz 234.

V^en on i3g.

Sufr ia 287.

Ven ia 287.

Parf. simple. I

Parf. comp.

Futur.

Deliur avatz 260.

An **avan iio.

Am ei 295.

Désir iest 104.

Am et 146.

3 Am eron 3i8.

Ai pensât 32.

1 Amar ai 79.

2 Amar as 107.

3 Anar a 17.

t Vedar em 98.

2

3 Dar an 23.

Fas iatz 107.

Combat ian 109.

V i 79-

V ist 104.

Nasqu et 68.

Prez em 282.

Fez etz 267.

Crez eron 274.

Ai Tist 88.

Decebr ai 63.

Sabr as 336.

Veir a 1/45.

Sabr em 141.

Veir etz 147.

Vevr an 69.

Auz ian 69

Jauz i i3i

Mor ist 63

Part i 257

Auz im 88

Sofr itz ii5

Auz iron 279,

Dir ai 187.

Ir as 227.

Db- a 285.

Ir em 98.

Auzir etz 60.

Ir an 227.

(•') Am on p. 124- Am en p. 47-

(**) Cost »TOn p. 4° Land aven p. 261

'*) Part i p. io3 .
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1

justifier l'exactitude des tableaux des conjugaisons ordi-

naires des verbes réguliers.

EXEMPLES DES VERBES DES TROIS CONJUGAISONS EK

AR ER ou RE

CONDITIONNEL.

1 Amar ia p. 32. Rendr ia p. 82.

Aniar ia 332.. Poir ia

Voir iam

Apenr ion

IMPÉRATIF.

3IO.

254.

2 Retorn a

3 Guart

99-

243.

1 Albergu em 69.

2 Am atz 70. Rend elz

3

SUBJONCTIF.

Prés. i Auz e 82.

2 Vir es 63.

3 Intr e 5o.

1 Cuard em 234.

2 Am ctz 220.

3 Pregu en 84.

iMi'Atir. I Am es 194.

2 Dellvr esses 32o.

3 Cel es 148.

3 Coit esson 48-

SECOND CONDITIONNEL.

IR ou IRE.

Cossentr ia p. 254-

D.g

Aui

am 273.

atz 60.

Jass
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PASSIF DES VERBES PiOMANS.

Je ne nrarrêterai pas sur le passif des verbes romans.

Il me suffira d'indiquer quelques exemples choisis parmi les

citations répandues dans cette grammaire *
; ces exemples

démontreront la règle invariable de ce passif : il se forme

par le rapprochement des différents temps et modes du

verbe esser avec le participe passé de chaque verbe.

La seule observation que je croie nécessaire, c'est que

le présent d'ESSER avec le participe passé désigne quelque-

fois le passé plus voisin.

Estout ES se d'el lonjat i.

Roman de Jaufre.

Fui désigne un passé plus éloigné.

(*) Infin. PRÉSENT. Esser occaizonatz p. i38

Tndic. préskst Es lionratz

Imparf. Era pausatz

PARFAIT. l'V) culhitz

rl..-Q.-l>AI\F.

FUTUR. Er adolzatz

COND. PRÉSENT.

i38.
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OBSERVATIONS SUR LES VERBES ROMANS.

A ces tableaux des conjugaisons régulières
,
je joins

diverses observations sur les exceptions ou anomalies

communes à plusieurs verbes romans ; le dictionnaire

offrira des détails plus nombreux et plus spéciaux, sur-

tout à l'égard des anomalies particulières.

Les modifications subies par les verbes romans , en

diverses personnes de leurs divers temps, consistent ou

dans les changements des désinences , ou dans les chan-

gements, additions, soustractions, de lettres intérieures.

Les terminaisons des verbes romans offrent peu d'ano-

malies : en général , ces anomalies se trouvent ;

Aux participes passés,

Aux premières et aux troisièmes personnes du présent

de l'indicatif,

Aux premières et aux troisièmes personnes du prétérit

simple du même mode.

Il n'est pas impossible de reconnaître et de rassembler

les principes généraux, les causes analogiques, qui ex-

pliquent suffisamment la plupart de ces exceptions.

Les modifications intérieures s'appliquent ordinaire-

ment aux mêmes temps des mêmes modes.

On peut aussi reconnaître un système spécial dans la

plupart de ces modifications.

Je présenterai mes observations dans l'ordre des diffé-

rents modes et de leurs différents temps ; mais ce sera en

rapprochant les exceptions relatives aux verbes de chaque

i3
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conjugaison, parce que plus d'une fois la même explica-

tion servira aux verbes de différentes conjugaisons.

INFINITIFS.

PRÉSENT.

Dans quelques verbes romans en er ou re, en ir ou

IRE , le présent de l'infinitif a plus d'une terminaison.

Ainsi : Far et Fxine.

QuER^r QUER/'e, et leurs composés.

SuGuir SEGre, et leurs composés.

DiR DIR<?.

Etc. etc.

Il suffira de présenter quelques exemples ^

Ben sapcbatz, s' ieu tan non l'ames,

Ja non saupra far vers ni sos 2.

"^

Pierre d'Auvergne : Chantarai pus.

Dona
,
que cuiatz faire

De mi que us am tan 3 ?

Bern. de Ventadour : Can la doss' aara.

(i) Voyez : Far p.
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Ponha de sai los Moros co?îquerer '.

Rambaud de Vaqueiras : Aras pot honi.

De coNQUERRE fin pretz entier

Agra ieu talen e désir 2.

Bern. de Ventadour : En aquest guai.

Ni ves on lo poirai seguir3.

Roman de Jacfre.

De ben amar sai segr' el dreit viatge4.

Peyrols : Si anc nuls hom.

Sap mais qui vol ses ditz segre

Que Salomos ni Marcols^.

Rambauo d'Orange : Apres mou vers.

D'en Blacatz no m tuelh ni m vire,

Ni de son pretz enantir;

Que tan no puesc de ben dir

Qu'ades mais no i truep a dire 6.

Elias de Barjols : Car comprei.

Cette double terminaison qu'ont plusieurs verbes au

présent de leur infinitif, n'embarrassera jamais les per-

sonnes qui étudieront les ouvrages écrits en langue

(i) Entreprenne de cà les Maures conquérir.

(2) De conquérir pur prix entier

Aurais je volonté et désir.

(3) Ni vers où le pourrai suivre.

(4) De bien aimer sais suivre le droit chemin.

(5) Sait plus qui veut ses dits suivre

Que Salomou ni Marculfe.

(6) De Sire Blacas ne m'ôte ni me détourne,

Ni de son prix élever
;

Vu que tant ne puis de bien dire

Que toujours plus n'y trouve à dire.

i3.
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romane; c'est pourquoi je m'abstiens de présenter d'autres

citations et d'autres rapprochements qui appartiennent

spécialement au dictionnaire.

Si je me suis arrêté sur cette circonstance très-remar-

quable, c'est pour avoir le droit d'en tirer une consé-

quence que sans doute on ne me contestera point.

Sur ce fait reconnu de la double terminaison qu'offre

le présent de l'infinitif de plusieurs verbes romans, j'éta-

blis la règle suivante :

Quand une anomalie s'expliquera par la conjecture

très-vraisemblable que les verbes, où elle se trouve,

variaient primitivement la terminaison de leur infinitif,

cette explication ne doit pas être rejetée.

Far , FAIRE
, faire , sont très-vraisemblablement des

modifications de finfinitif primitif fazer du latin PACERe;

aussi FAR et faire n'ont-ils qu'un même participe présent

FAZENT, qu'un même gérondif fazen ^

Et, dans l'hypothèse inverse, si des verbes romans, tels

que VEZER, voir, plazer, plaire ^ etc. font au futur de

l'indicatif VEiR«/, plaira/, etc., n'admettrait-on pas que

ces verbes ont eu une seconde terminaison au présent de

(i) Les écrits des Vaudois qui remontent à l'an iioo, offrent

de ces terminaisons d'infinitifs, qui ne sont plus dans les écrits

postérieurs.

La ley velha comanda combatsr li enemi e RENDer mal per mal

.

Ma la novella di : nou te volhas venjar*.

La ^OBLA LEÏÇOS.

(*) La loi vieille commande combattre les ennemis et rendre mal pour mal

.

Mais la nouvelle dit : ne te veuille vensci-.
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leur infinitif, VEz/e, PLKire
,
quand même celle-ci ne se

retrouverait pas dans les écrits qui nous sont parvenus ?

Je pourrais donner à ces observations de nombreux

développements que je réserve pour les circonstances

qui me permettront d'en faire des applications parti-

culières.

PARTICIPES PRÉSENTS, GÉRONDIFS, PARTICIPES PASSÉS.

Les participes présents et passés n'étant que des adjec-

tifs verbaux, furent ordinairement soumis à la règle géné-

rale, qui ôtait à chaque adjectif latin la désinence carac-

téristique de ses cas ^

Les gérondifs romans, formés en supprimant do, finale

caractéristique des gérondifs latins, demeurèrent indécli-

(i) Tous les participes présents dont la terminaison fut toujours

ANT ou ENT , restèrent , comme adjectifs verbaux , soumis aux

règles générales de l's final, qui étaient imposées aux adjectifs

ordinaires ; on peut en remarquer diverses preuves dans les cita-

tions que j'ai déjà faites.

SiNG. SUJ.
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nables dans la langue romane , comme ils Tétaient dans

la langue latine ^

Les participes latins, soit présents, soit passés, adaptés

à la langue romane par la suppression de la désinence

qui caractérisait leurs cas, paraissent quelquefois manquer

d'analogie avec le présent de l'infinitif, quand ce présent

a subi la modification souvent imposée au présent de

plusieurs autres verbes.

Ainsi , de CREDEWTd^m latin est venu le participe roman

crezent; mais le présent de l'infinitif latin crederc ayant,

par des modifications successives, produit le présent de

l'infinitif roman creire , on ne reconnaîtrait pas d'ana-

logie entre les temps de l'infinitif :

Creire, présent de 1 infinitif venant de creder^;

Crezen, gérondif de credeivï^o;

Crezent, participe présent de CREDENTe77z;

Crezut, participe passé de credit«/7z.

Les participes passés présenteraient beaucoup de diffi-

cultés à celui qui rechercherait leurs rapports avec les

(i) An ou en fut la terminaison caractéristique de tous les

gérondifs, qui, par leur nature, restèrent indéclinables. En voici

des exemples :

En. Aprenden p. ii5, iSa.An. Aman p
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présents des infinitifs, s'il n'avait la certitude que la

plupart de ces participes sont venus directement dans

la langue romane par la suppression de la désinence du

participe latin
,
quoique cette modification ne fût pas

conforme à la modification subie par le présent de l'in-

finitif.

En effet, on s'étonnerait avec raison que le présent

de l'infinitif nascer , naître , eût produit le participe

passé NAT, né ; mais on reconnaît facilement que nat

a été dérivé directement de NATwm, et que l'infinitif

latin NASCi, entrant dans la langue romane qui donne à

tous ses infinitifs la terminaison er ou re, a pris la ter-

minaison er, et a produit nascer.

Un très- grand nombre de verbes romans ont formé

leurs infinitifs présents, leurs participes présents, leurs

gérondifs , leurs participes passés , d'après des règles

d'analogie aussi simples qu'invariables.

Présent. Part. prés. Gérondif. Part, passé.

AR. Rom. Amar amant aman amat.

Lat. Amare amante/w aman<ic> amat?^/?^.

Les verbes en ar, qui sont les plus nombreux dans la

langue romane , n'ont jamais d'anomalies.

Les verbes en er et en re sont ceux qui en présentent

le plus souvent; du moins il est rare d'en trouver qui

n'offrent quelque légère altération de la forme générale;

la principale cause en est que la terminaison du parti-

cipe passé en ut, terminaison qui caractérise presque

tous les verbes de cette conjugaison , est très-rare dans

la langue latine.
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ER, RE. Rom. Plazer plazent plazen plazut.

Lat. Placere placente?w ^\a.cendo placltM/?z.

IR, RE. Rom. Auzir auzent auzen auzit.

Lat. Audiie audientem audiendo auditum^.

Comme la langue romane a un assez grand nombre de

participes passés qui s'éloignent plus ou moins de cette

forme ordinaire, je ferai quatre classes des différentes

exceptions.

La première comprendra les participes passés qui ont

été conservés du latin , sans autre altération que la sup-

(i) Il serait inutile de donner ici des exemples de ces parti-

cipes passés qui sont formés d'après l'analogie rigoureuse. Je me
borne à indiquer les participes qui se trouvent dans les précédentes

citations :

AT.
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pression de la désinence, quoique le présent de Tinfînitif

ait subi une altération plus ou moins considérable.

La seconde comprendra les participes passés romans

qui ont subi quelque altération particulière , soit que le

présent de l'infinitif ait été formé ou non d'après la règle

générale.

La troisième, ceux qui ont été formés extraordinaire-

ment, soit pour les verbes venant de verbes latins privés

de supin et de participe passé , soit parce que , la langue

romane rejetant le supin ou le participe du verbe latin dé-

fectif, leur formation a été soumise aux règles de l'analogie.

Enfin , la quatrième classe indiquera les participes

passés des verbes romans qui , empruntés du latin par

la nouvelle langue , ont pris au présent de l'infinitif la

terminaison en ar , et ont alors conformé leurs participes

et leurs gérondifs aux règles générales qui ne varient

jamais dans cette conjugaison en ar.

Je me bornerai au nombre d'exemples qui me paraîtra

nécessaire pour expliquer en général ces différentes ano-

malies.

Première classe. J'indiquerai quelques-uns des parti-

cipes romans ^ dérivés d'un supin ou participe passé latin

,

(i) Voici les exemples qui se rencontrant dans les citations

précédentes :

AT. Nat p. 56,91.

AUS. Enclaus 162, enclausa p. gS.

ERT. Cubeit 17.

ORT. Mort 62,63,73,114,115,122,159.
Mort.i 39.
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sans aucune altération, quoique le présent de Tinfinitif

en ait
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Quatrième classe. Cette dernière classe comprend

les participes passés en at des verbes romans qui , chan-

geant la terminaison latine, ont passé dans la conjugaison

en AR
, quoique originairement ils appartinssent à une

autre conjugaison latine.

AT.

Part. rom.
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L'euphonie, et même seulement l'orthographe ou la

prononciation , ont pu produire ces légères altérations

,

ainsi :

CT, PT ont été facilement changés en c, ch ou t.

NCT , etc. en nh , etc.

Quant à l'introduction de Ti , elle est si commune dans

les autres mots que la langue romane a dérivés de la

langue latine
,
qu'il n'est pas nécessaire de donner une

nouvelle explication à cet égard.

On ne sera pas surpris si quelques verbes romans

ont plus d'un participe passé , comme :

Conques, conquist, de Conquerre, conquerer.

Elet, elegit, elegut, Elegeri.

Pour expliquer ces variétés
,
je dirai que de ces parti-

cipes, les uns ont été fournis directement par les participes

latins, et que les autres ont été formés analogiquement

précédentes citations : je rapporterai, comme dans l'une des notes

précédentes , les exemples masculins et féminins.

Escrichas p. 124.

Dlchas 124.

Fait 34, 75, io5, 168.

Faclias 129.

Fraicha , deafralcha i58.

Dcstrult
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d'après rinfinitif roman, ou d'après les infinitifs romans,

quand le verbe en avait eu plus d'un.

Je terminerai mes observations sur les participes passés

romans
,
par l'indication de la règle relative à leurs

féminins.

La terminaison a au singulier, et la terminaison as au

pluriel, caractérisent ces adjectifs verbaux comme tous les

autres , mais il est à observer que tous les participes qui

au masculin se terminent en t précédé d'une voyelle,

changent au féminin ce t final en d, qui reçoit Ta et Tas

caractéristiques du genre ^.

Cette règle est sans exceptions.

AT, ADA. Amac?a us ai mais qu'Andrieus la reyna^.

Rambaud de Vaqceiras : Non pnesc saber.

UT, UDA. No siats ges esperdu^a;

Ja per mi non er saubu^Ta

L'amors, ben siatz segura^.

Bern. de Ventadour : Ai! quantas.

Qu'una 'n vuelh e n'ai voLGUûfa 4.

Bern. de Ventadour : Lo temps vai.

(0
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IT, IDA. Dona grazi^^a,

Quecs lauz' e crida

Vostra valor

Qu'es ABELIÛ^A....

Quar, per genser.

Vos ai chauzi</a

De pretz compli^ai.

Rambaud de Vaqueiras , Kalenda maya.

INDICATIFS.

PRÉSENT.

Les trois conjugaisons forment ordinairement la pre-

mière personne du présent de l'indicatif, en supprimant

la finale caractéristique de l'infinitif.

AM ar, TEM e/', part ir.

Je rapprocherai les principales modifications que subit

la règle générale.

Cette première personne ajoute quelquefois un i, et

plus rarement un e ^.

« E LAissi mais a G. Peire davant dig , etc. 3 ».

Test, de R. de Trancavel. Pr. de l'hist. du Langued. t. III, col. 1 i.'ï.

(0
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Nad/ contra suberna i

.

Arnaud Daniel : Ab gnay so.

Pens , e repens , e pueys sospir

,

E pueys me lev/ en sezen
;

Apres RETORNî m'en jazen,

E coLGui me sobr' el bras destre

,

E pueys me virc el senestre
j

Descobré- me soptozamen

,

Pueys me recobrc belamen^.

Arnaud de Marueil : Doua genser.

Tl semble que parfois on ait employé indifféremment

Ti ou Te final
,
puisque nous trouvons i ou e , selon les

manuscrits; et, pour en citer un exemple, je rapporterai

ces vers de Pons de Capdueil :

De totz caitius sui ieu aisselli que plus

Ai gran dolor e suefrï greu turmen 3.

SuEPRi', Ms. de la Biblioth. du Roi 8204 et 7225.

SuEFRC, MS. 7226 et 7614-

Quelques verbes en er ou re, retrancliant la consonne

( I
)

Je nage contre le vent.

(2) Pense , et repense , et puis soupire

,

Et puis me lève en m'asseyant
;

Après retourne moi en m'étendaut

,

Et couclie moi sur le bras droit
j

Et puis me tourne au gauche
;

Découvre moi subitement

,

Puis me recouvre bellement.

(3) De tous chétifs suis je celui qui plus

Ai gi-and douleur et souffre grief tourment.
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qui reste, après la suppression de la finale er ou re de

l'infinitif, y substituent la voyelle i ; ainsi

,

Dev er fait deu et dei.

Sab er SAP et sai^.

Par aisso dey estar en bon esper^.

Arnaud de Marueii. : En mon cor.

E mas de ben qu'ieu no vos sap retraire 3,

Bern. de Vextadour : Ben m'an perdat.

« Saber t'o farai, si o sai. 4 »

Titre de luSg. Pr. de l'hist. de Langued. t. II , col. 23 1.

Lorsque, après la suppression de la finale caractéris-

tique de finfinitif, il restait deux consonnes, dont I'n

était la pénultième, la dernière lettre fut ordinairement

supprimée ^.

AR. ER ou RE. IR OU IRE.

Chan t ar. Aten d re. Blan d ir.

Man d ar. Ren d re. Sen t ir.

Quelques auteurs ont supprimé, mais très-rarement,

(i) Dei p. 89.

Sai 18, 20, 27 , 36, 42, etc. etc.

Je ne rapporte pas des exemples tels que ckei, qui vient de

CREi/e , d'après la règle ordinaire , etc.

(2) Pour cela dois être en bon espoir.

(3) Et plus de bien que je ne vous sais retracer.

(4) Savoir te le ferai , si le sais.

(5) Aten d rt p. r8. Chan t ar p. 84- Deinan d ar p. 92.

Esgar d dv 5i. 3Ian c? ar 27. Preu d ve 128.

Prcscn r ar i(j5. Rtblau </ ir 82. K,eu d re 06.

i4
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l'i final de la première personne du présent en et, dans

certains verbes tels que :

CREi, MESCREi, etc. , cc qui a produit cre, mescre, etc. i.

D'autres ont retranché la consonne finale placée après

au; et alors,

Lauza/', etc. a produit lau, etc.

Auz />", etc. AU, etc.

Deu en lau e sanh Jolia^.

Comte de Poitiers : Ben vuelh.

Del rei d'Aragon consir

Que mantas gens Tau lauzarS.

Rambaud de Vaqueiras : D'amor no.

Souvent on changea des consonnes finales :

B en P. Tro b ar fit trop.

D en T. Gar d ar gart.

ID en G. Cu id ar cug.

Z en G ou S. Au z ir aug, etc. 4.

Parfois des verbes conservèrent ou reprirent la consonne

finale que fournissait le verbe latin , au lieu de celle qu'of-

frait le verbe roman :

Roman. Latin.

PrEC de PRE g AR PRE C ARI 5.

Sec se ^ re se ^ ui , etc.

(i) Cie p. 78, 79. Mescre p. 84. Recie p. 34,79,91.

(2) Dieu en loue et saint Julien.

(3) Du roi d'Aragon je considère

Que maintes gens l'entends louer.

(4) Cug p. 79,84. Aug p. 5i. Aus p. 61, 85.

(5) Prec p. 68, 88, 94, i3o, 181. Joe p. 87.
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Il y eut d'autres transmutations de consonnes finales
;

on s'îiperçoit facilement de ces légères variétés.

Quelques premières personnes du présent furent ter-

minées en Auc ^.

E ieu yauc m'en lai a celui

On tug peccador trobon fia.

Comte de Poitiers : Pus de chantar.

D'autres verbes prirent parfois un c après la consonne

finale, et se après la voyelle^.

El reys de cui ieu tenc m'onor4.

Comte de Poitiers : Pus de chautar.

Ar non pose plus soffrir lo fais 5.

Comte de Poitiers : Pus de cLantar.

Er FENI5C mon no sai que es 6.

Rambaud d'Orange : Escotatz.

Aissi GUERPI5C joy e déport?.

Comte de Poitiers : Pus de cLantar.

Quelques-uns eurent une terminaison en s , z , ts
,

comme fas, faz, fatz, de far, faire ^.

(i) Fauc p. i36 , 242.

(2) Et je vais m'en là à celui

Où tous pécheurs trouvent fia.

(3) Die p. 83 , io3, 140. Aussisc F- 75.

Conosc iig-

(4) Le roi de qui je tiens ma dignité.

(5) Ores ne puis plus souffrir le faix.

(6) Ores finis mon ne sais quoi est.

(7) Ainsi j'abandonne joie et amusement.

(8) Fas p. ()8 , 78, loi, 114. Fatz p. 177.

r4.

r
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L'euphonie ou la prononciation locale modifia souvent

le son de l'o placé avant une consonne finale en ue, et

parfois en ei, oi ^

Trob ar, trop

Sot, er, SOL

ToL rc
,

TOI.

Vol er
,
vol

MOR //, MOR

fit TRUEP.

SUELH.

TUELH.

VUELH.

MUER.

11 me suffira d'indiquer de plus légères modifications,

telles que vuoill, vueill, pour vuelh, etc.

En général, c'est à la prononciation locale ou aux

copistes qu'elles doivent être attribuées.

Assez souvent la première personne admet une modifi-

cation intérieure , en recevant un i qui n'est point à

l'infinitif.

De SEG/e ou SEGiiir vint .seg, et sec qui a pris l'i

intérieiu'.

E s/ec vos
,
quar m'es tan bo

,

Quan remir vostra faisso 2.

Comte de Poitiers : En aissi.

Muer
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De QUERRE OU QUERER Vint QU/eR.

Per qu'ieu vos qu/er de mantenen

,

Si us platz , vostra mantenenza i

.

Comtesse de Die : Ab joi.

Telles sont les principales exceptions qu'offrent parfois

les premières personnes du présent de l'indicatif au sin-

gulier. Il y en a encore quelques autres; mais je craindrais

de pousser trop loin l'exactitude grammaticale , si j'indi-

quais des variétés qui sont à-la-fois et rares, et faciles à

reconnaître
;
je dois même dire que souvent , lorsqu'un

manuscrit donne le mot avec l'une des légères modifica-

tions que j'indique , un autre manuscrit le donne conforme

à la règle générale.

Les troisièmes personnes du présent au singulier étant

ordinairement formées, comme les premières, par la sup-

pression de la désinence caractéristique de l'infinitif, la

plupart des exceptions des premières personnes s'appli-

quent aux troisièmes.

Ainsi on trouve à celles-ci les modifications suivantes :

E final ^
:

E er suEFRC qu'Espanha se vai perden 3.

F01.QUET DE Marseille : Hueliuais,

Finale en ai'^;

(i) Pourquoi je vous demande de maintenant

,

Si vous plaît , votre possession.

(2) Vire p. 29.

(3) Et maintenant il soufirc qu'Espagne se va perdant.

(4) Vai P- 29. Plai p. 71 , 80, io3.'

Desplay 71. Esclial 82.
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Changement de la consonne finale rude en consonne

plus douce ^
;

Suppression de consonne finale après la consonne n ^
;

Suppression de l'i final , comme dans vei , et de la con-

sonne finale après au, comme dans Auz/r^;

Terminaisons en c , s , tz '+
;

Ue, oi, mis à la place de Vo dans rmtérieur du verbe,

mais plus rarement qu'aux premières personnes ^
:

Qu'autra no m platz, e ilh mi desacuelh^.

Pons de Capdueil : Leials amies.

Que murrei s'ap se no m'acuelh 7.

Pons de Capdueil : Ma dona.

I ajouté intérieurement^:

Vol qu'om la s/erv' e ren non guazardona 9.

Rambaud de Vaqueiras : D'amor no m lau.

(i) Art d'ar d re p. 166. Gart de gar<far p. 72, iSa.

Pert de per ^ re 127.

Sec de se g re 36. Prec de pre g ar 84-

(2) Aten d te p. 142. Enten d re p. 77. Espan d ir p. 36.

Chan f ar 78. Repreu d ic r45. Respon<f re 12 5.

Men t ir i44- Sobrepren d re 100. Sen t ir 21.

(3) Ve p. 65, 141, 143. Au p. i43.

(4) Dis p. 29. Ditz p. 80, i34.

Eaz 54. Notz 28. Platz p. 32, 76, 99, n5.

(5) Puesc p. 89. Cuclh p. 142.

(6) Qu'autre ne me plaît , et elle me désaccueille.

(7) Que je mourrai si avec soi ne m'accueille.

(8) Fier p. 128. Quier p. 149. Conquier p. i53.

(9) Veut qu'on la serve et rien ne récompense.



OBSERVATIONS SUR LES VERBES. 2l5

Une modification particulière à cette troisième per-

sonne, ce fut de prendre un s à la fin, soit en l'ajoutant,

soit en le substituant à une autre consonne; mais cette

modification n'a presque jamais lieu qu'aux verbes en IR^

Voici l's ajouté :

Car vos ama de tan bon cor,

Que desiran languie e mor^.

Arnaud de Marueii, : Cel que vos es.

Gel que per vos languie e mor^.
Arnaud de Marueil : Dona sel que.

Ben FENI5 qui mal comensa 4.

FoLQUET DE MARSEILLE : Gi'ev fcira.

E '1 dolz parlar que m'AFOLi^ lo sen 5.

FoLQULT DE MARSEILLE : Tan m'abellis.

Voici l's mis à la place d'une autre consonne :

E vey qu'amors par5 e cauzis^.

Bern. de Ventadour : Pus mos coratges.

Per una promessa genta

SOR5 trebalhs e es

Bern. de Ventadour : Al dous.

Don mi sor5 trebalhs e esglais i

(i) Abellis p. 44. Afortis p. 38. Enfoletis p- 90

Reverdezis 122.

(2) Car vous il aime de si bon cœur,

Que en désirant il languit el meurt.

(3) Celui qui pour vous languit et meurt.

(4) Bien finit qui mal commence.

(5) Et le doux parler qui m'afolle le sens.

(6) Et vois qu'amour partage et choisit.

(7) Pour une promesse agréable

Dont me surgit peine et elTrol.
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Cet S final s'attache à des troisièmes personnes de

quelques verbes, qui l'ont rejeté de leurs premières,

quoiqu'il pût y rester d'après la règle ordinaire ^.

M en NAI5 orgiielh e m creis humiltatz*.

Arnaud de Marueil : Aissi col peis.

Quelques verbes terminés en nher, qui faisaient rare-

ment ING à la première personne, eurent assez ordinai-

rement la terminaison ing à la troisième^.

Tant fort me destreing e m venz

Vostr' amors que m'es plazenz4.!

Rambaud de Vaqueiras : Bella domna.

Joves deu far guerra e cavalaria;

E quant er veillz, taing ben qu'en patz estia^.

R.AMBAUD DE Vaqueiras : Dcl rei d'Aragon.

PARFAIT SIMPLE.

Les exceptions à la règle générale sont rares pour les

premières personnes; mais les troisièmes offrent souvent

des anomalies.

La première personne du singulier de la conjugaison

(i) Creis p. 53
, 99. Nais p. 55.

(2) M'en naît orgueil et me croît indulgence.

(3) Sofraing p. i56. Taing p. 67 , 72 , 82 , 88 , i52,

(4) Tant fortement me presse et me vainc

Totre amour qui m'est agréable.

('5) Jeune doit faire guerre et chevalerie
;

Et quand sera vieux, convient bien qu'en paix soit
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en AR
,
qui est ordinairement en ei

,
prend quelquefois un

I intérieur, et est alors en iei ^

Et
,
par suite de cette modification , d'autres personnes

que la première reçoivent aussi cet i intérieur ^.

II y a des exemples, mais très-rares, de la terminaison

en AI.

Que anc re non AMaitân^.

, Bern. de Ventadour : Amors que.

Les autres conjugaisons ont ordinairement la première

personne de leur parfait simple en i au singulier, mais

parfois Fs final y est joint '^.

Et anc no \is bellazor , mon escien 5.

Comte de Poitiers : Companho farai.

Mas que lur dis aital Iati6.

Comte de Poitiers : En Alveriihe.

Parfois la première personne du parfait simple de la

conjugaison en er ou re se termine en ei ou iei au sin-

gulier.

On trouve des exemples de la terminaison en inc;

comme dans retener , tener , et venir , etc. :

Si m RETiNC ieu tan de convenen 7.

Comte de Poitiers : Companho farai.

(i) Amiei p. Sg.

(2) Pogiest p. io3. Desiriest p. 104.

(3) Que onc chose ne aimai tant.

(4) Fis p. 65. Dis p. 77.

(5) Et oncques ne vis plus belle, à mon escient.

(6) Mais que leur dis tel latin.

(7) Si me retins je tant de couvention

.
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Me TiNC ab vos a ley de vassal bo....

En la batailla vos vinc en tal sazo

Que vos ferian pel pieitz e pel mento....

Pueys VINC ab vos guerreyar a bando ^.

Ràmba.ud de Vaqueiras : Senher marques.

Les troisièmes personnes du singulier des verbes en er

ou RE , IR ou IRE , offrent des modifications si nombreuses

et si variées, que je crois nécessaire de rassembler les

principales dans un ordre alphabétique.
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On aura pu remarquer, clans les citations de plusieurs

exemples, que, selon Torthograplie ou la prononciation,

les auteurs avaient écrit ec final au lieu cYet à la troi-

sième personne^.

Il y a même des exemples d'ic^.

Je répète que la plupart des verbes romans, qui of-

fraient ces exceptions à la règle commune , n'étaient pas

anomaux, puisqu'ils formaient tour-à-tour leur prétérit

ou d'après la règle commune , ou d'après l'exception par-

ticulière.

FUTUR.

Les futurs sont généralement restés conformes à la

règle primitive de leur formation ; les exceptions sont très-

rares , ou s'expliquent facilement.

Ainsi
,
quelques verbes ont subi des soustractions d'une

voyelle intérieure.

De TEN^R est venu tejvrai ; etc. ^.

Et cette soustraction a eu lieu pour toutes les personnes

du singulier et du pluriel ^.

L'euphonie ou la prononciation locale a quelquefois

changé le futur arai en erai.

Ja no m'ametz, totz temps vos Ainerai 5.

Arnaud de Marueil : Aissi col peis.

(i) Anec p. 69. Donec p. 89. Fendec p. 69. Pausec p. iSg.

(2) Partie p. 69.

(3) Teurai de tener p. 64. Mantenrai de raantener j). 17.

Partra/ de partir 53. Voira* de voler 112.

(4) SaLran de saber 164. Valra de valer 82.

(5) Quoique ne m'aimiez, tous temps vous aimerai.
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E si no US platz mos enans e mos pros

,

Voirai m'en mal, don', e ambrai vos i.

Arnaud de Marueil : Us gais amoros.

J'ai eu occasion de faire remarquer de quelle manière

avait été formé le futur de l'indicatif par l'adjonction du

présent du verbe aver à l'infinitif des autres verbes.

Quelquefois l'infinitif et le présent de ces verbes res-

tèrent divisés :

« Et quant cobrat l'auran , tornar I'an e so poder per fe

e SeneS engan 2. » Acte de i iSg. Ms. de ColLeit. Titres de Foix.

E si 11 platz, ALBERGUAR HIA 3.

Geoffroi Rudel : No sap cliautar.

E pos mon cor non aus dir a rescos

,

PuEGAR vos AI, s'cH aus , en ma chansos4.

Arnaud de Marueil : La gran beutatz.

E s'a vos platz qu'en altra part me vire

,

Ostatz de vos la beltat e 1 gen rire,

E 1 dolz parlar que m'afolis mon sen;

Pois PARTIR niAi de vos , mon escien 5.

FoLQUET DE MARSEILLE : Tan m'abellis.

(i) Et si ne vous plaît mon avancement et mon profit,

Voudrai m'en mal , dame , et aimerai vous.

(a) « Et quant recouvré l'auront , tourner le ont en son pouvoir par foi et

sans tromperie. »

(3) Et si lui plaît, auberger moi a.

(4) Et. puisque mon désir je n'ose dire à cachette,

Prier vous ai , si en ose , en ma chanson.

(5) Et si à vous plaît qu'en autre part me tourne,

Otez de vous la beauté et le gent rire,

Et le doux parler qui m'afolle mon sens ;

Puis séi'Arek me ai de vous, à mon escient.
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Amarai ? oc; si li platz ni l'es geu;

E si no 1 platz, amar I'ai eissameni.

Elias de Barjols : Pus la bellia.

Pus tan privada etz de mi

,

DiR vos El mon privât cosselha.

Gavaudan le Vieux : L'autre dja.

E DIR vos AI perche 3.

Rambaud d'Orange : Escotatz.

Les verbes aver et esser, avec la préposition a devant

l'infinitif d'un autre verbe, servirent aussi à exprimer le

futur :

Pus sap qu'ab lieys ai a guérir 4.

Comte de Poitiers : Meut jauzens.

« A l'advenement del quai tuit an a ressuscitar5. .,

Doctrine des Vaudois.

Et si per mi no us venz

Merces e chausimenz,

Tem que m er a morir t>.

Arnaud de Marueil : La franca captenensa.

(i) Aimerai -je ? oui ; si lui plaît et lui est gent
;

Et si ne lui plaît, aimer la ai également.

(a) Puisque tant secrète êtes de moi

,

Dire vous ai mon secret avis.

(3) Et dire vous AI pourquoi.

(4) Puisque sais qu'avec elle ai à guérir.

(5) A l'avènement duquel tous out à ressusciter.

(6) Et si pour moi ne vous vainc

Merci et préférence
,

Crains que me sera à mourir.
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CONDITIONNEL.

Tous les verbes ont leur conditionnel en ia, ias, ia, etc.,

ajoutés à l'infinitif.

Les verbes en ar ont un double conditionnel.

Amar ia, ias, ia, etc. Am era, eras, era, etc.

Plusieurs verbes en er ou re ont un second condition-

nel en GRA , tels que :

INFIN.
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IMPÉRATIF ET SUBJONCTIF.

Il y a peu d'observations à faire sur ces deux modes.

Le verbe saper, savoir^ prend le ch intérieur, et fait

SAPCHATZ, SAPCHON , CtC. ^

Les verbes dont les prétérits simples ou les condition-

nels ont été modifiés intérieurement par des soustractions

ou par des additions , conservent , à l'imparfait du sub-

jonctif, ces modifications; mais les différentes personnes

gardent leurs désinences ordinaires.

Seulement quelques pays avaient adopté la désinence

AN ^ à la troisième personne du pluriel ; ce qui m'a auto-

risé à indiquer cette personne en esscn , esson , ESSflN.

Mais que m plagra FEZESsaw acordansa

Dels reys que an guerr' e disacordansa

,

Si c'otra mar passessa/î est autr' an 3.

Bertrand Carbonel : Per cspassar.

J'avertis de nouveau que souvent les modifications inté-

rieures, indiquées spécialement soit pour un temps, soit

pour un mode , se reproduisent ou dans un autre temps

ou dans un autre mode.

Ainsi, quand le verbe saber fait au subjonctif .y^wyjES-

(i) Sapclia p. 32,71,85. Sapchatz p. 5o, 65, 8o, i56.

Sapcliou 33.

(a) Combatessrtw p. 98. Eudreyccsa/z p. 17- Paguesrt« p-i;-

(3) IVIais que me plairait que iîssent accord

Des rois qui ont guerre et brouillerie.

Tellement qu'outre mer passassent cet autre au.
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SES, c'est qu'il a fait sauf au prétérit simple de l'indicatif,

et ainsi des autres.

DU VERBE DÉFECTIF ET IRRÉGULIER ANAR.

Il n'entre point dans mon plan d'expliquer les anoma-

lies qui se rencontrent dans les conjugaisons d'un petit

nombre de verbes romans défectifs ou irréguliers : ces

détails appartiennent au dictionnaire
,
qui réunira les ex-

plications et les exemples.

Mais je crois convenable de présenter mes observations

sur le verbe défectif et irrégulier anar, aller.

Je le considérerai d'abord dans sa conjugaison;

Et ensuite dans son emploi assez fréquent d'auxiliaire.

CONJUGAISON DU VERBE ANAR.

La conjugaison de ce verbe est évidemment formée de

trois verbes différents :

Anar.
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INFINITIF.

IR, aller.

Tan com los cavals podoii iri.

Roman de Jaufre.

INDICATIF.

Vauc p. alPrés. Sing. Vau p. ly.

Vas

Sai est intratz
;
que vas queren 2 ?

Roman de Jadfre.

Va 81. Vai 68

Plur. Van 28, 112.

je vais,

tu vas.

il va.

ils vont.

Fut. Sing. Irai 76. jm
Qui que reman, ieu irai volentos^.

Pons de Capdueii. : So qu'hoin.

Iras tu iras.

Tu t'en IRAS al leopart4.

Bertrand de Born : Pois aïs baios.

Ira il ira.

Que ja non ira ses batailla 5.

Roman de Jaufre.

Plur. Irem 98. nous irons.

Iretz vous irez.

« Vos IRETZ aissi côl senhor Papa^. ><

Philomena , toi. 8.

(i) Tant comme les chevaux peuvent aller.

(2) Ici es entré
;
que vas cherchant ?

(3) Qui qui reste
,
j'irai voulant.

(4) Tu t'en iras au léopard.

(5) Que jamais n'ira sans bataille. •

(6) « Vous irez ainsi avec le seigneur Pape. »
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Fut. Plur. Iran Us iront.

Perque n'iRAN trastug a perdemen i

.

Pons de la Garde : D'un sirventes.

CONDITIONNEL.
SiNG. IrIA irais.

Que us IRIA contana.

Peyrols : Un sonet vau.

IMPÉRATIF.

Sing. Yai p. 20, 4I5 63, VAS, va,

Chanso, tu m'iias otra mar;

E, per Dieu, vai m'a mi dons dir

Que non es jorns qu'ieu no sospir3.

Bern. de Ventadour : Eu abril.

Bel Papiol , vas Savoia

Ten ton camin , e vas branditz brochan 4.

Bertrand de Born : Ara sai eu.

Quelquefois on a dit va.

Chansoneta, va de cors

A mi dons dire que t reteigna,

Pois mi retener no deigna ^.

Peyrols : Del seu toit.

(i) C'est pourquoi en iront trèstous à damnation.

(2) Que vous irais contant.

(3) Chanson , tu m'iras outre mer ;

Et
,
par dieu , va moi à ma dame dire

Que n'est jour que je ne soupire.

(4) Beau Puploi, vers Savoie

Tiens ton chemin , et va de bric et de broc. .

(5) Chansonette , va de course

A ma dame dire que te retienne,

Puisque me retenir ne daigne.
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Je ne dois pas omettre la forme remarquable de la

jonction du pronom personnel tu, t, avec Tadverbe en,

ce qui produit vai t en.

Messagiers , vai t en, en via plana,

A mon romieu, lai ves Viana;

E digas li i.

Bern. de Ventadour : Ja mos cliantars.

SUBJONCTIF.
Sing. Vaza • faille.

Ar es ben dretz, pus ieu n'ai dicli blasmor,

Quel be quels fan laus' e vaza dizen^,

Bertrand Carbonel : Per espassar.

Plur. Vazan aillent.

Ni d'autra part no vazan entenden

Qu'aisso diga per doptansa de lor3.

Bertrand Carbonel : Per espassar.

A]NAR CONSIDÉRÉ COMME AUXILIAIRE.

Ce verbe est auxiliaire de deux manières :

La première , lorsque anar précède un autre verbe

placé au gérondif, c'est-à-dire un participe indécliné.

Soven la vau, entr' els meillors, blasman4.^

Bern. de Ventadour : Quan la fuelba.

(i) Messager, va-t-en , en chemin facile,

A mon pèlerin , là vers Viane
;

Et dis lui.

(2) Ores est bien juste
,
puisque j'en ai dit blâme,

Que le bien qu'ils font loue et aille disant.

(3) Ni d'autre part n'aillent entendant

Que ceci je dise par crainte d'eux.

(4) Souvent la vais, entre les meilleurs, blâmant.
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Il VAN DiSEN c'amors torna en biais....

La genser am, ja no i ânes doptan i.

Bern. de Ventadour : Quan lafuelha.

De totz bos pretz vos anatz meilloran».

Arnaud de Marueil : Aissi coni cel.

La seconde manière joint le verbe anar au présent de

l'infinitif du verbe qu'il régit ^.

Quel VAi TRAIRE H caucz encontra son segnor4.

La nobi.a Letton.

« Quan l'ac pro escotada , elh li va dir que mal o disia^. »

Philomena , fol. 5g.

« Karles anec dir ad Helias que disxes tôt so que s vol-

ria, et Helias va comensar sas paraulas^. »

Philomena , fol 56.

On voit que cet auxiliaire , se confondant avec les infi-

nitifs, leur communique le mode, le temps, et la personne,

qui le modifient lui-même.

(i) Ils vont disant qu'amour tourne en travers....

La plus gente j'aime
,
jamais n'y allez doutant.

(2) De tout bon prix vous allez améliorant.

(3) Va li transmettre p. 89. Va li respondre p. 89. Va lor dir p. 91.

Validir 106. Va lur dir 129.

(4) Qu'il va tirer les attaques contre sou seigneur.

(5) « Quand l'eut assez écoutée, il lui va dire que mal cela disait. »

(6) « Charles alla dire i Helias que dît tout ce qu'il voudrait , et Helias va

commencer ses paroles. »
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EMPLOI DES VERBES RÉGIS PAR DES PRÉPOSITIONS.

Les participes indéclinés, ou gérondifs, qui représentent

les gérondifs latins , s'emploient sans préposition ou avec

la préposition en et même avec l'article.

D'aquest' amor sui cossiros,

Vellan, e pueys somjan, dormeni.

Geoffroi Rudel : Quan lo rossignols,

Mas de so c'ai après,

Demandai e auzen,

ESCOTAN e VEZEN2.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Tant atendrai aman,

Tro morrai merceian,

Pus illi vol qu'aissi sia3,

Blacas : Lo bels douz temps.

Aman viu e aman morrai 4.

Pons de i.a garde : Ben es dreitz.

En ploran serai chantaire^.

Rambaud d'Orange : Ar m"er.

(i) De cette amour je suis chagrui,

Veillant , et puis songeant, dormant.

(2) Mais de ce que j'ai appris,

Demandant et oyant,

Ecoutant et voyant.

(3) Tant attendrai aimant

,

Jusqu'à ce que mourrai implorant merci

,

Puisqu'elle veut qu'ainsi soit.

(4) Aimant vis et aimant mourrai.

(5) En pleurant serai chanteur.
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En chantan, m'aven a membiar

So qu'ieu cug chantan oblidar i

,

FoLQUET DE MARSEILLE : Eu chautan.

Me vuelh en cantan esbaudir^.

Bern . DE Ventadour : Ea aquest guai.

Soven m'aven , la nueg quan soi colgat

,

Que soi ab vos, per semblan, en durmen 3.

Arnaud de Marueil : Aissi com cel.

Al pareissen de las flors4.

Pierre Rogxers : Al pareissen.

PRÉSENTS DES INFINITIFS EMPLOYÉS

AVEC DES PRÉPOSITIONS.

La plupart des prépositions peuvent être placées au-

devant du présent de l'infinitif
;
je fournirai des exemples,

de l'emploi de quelques-unes.

. E s'ieu EN AMAR mcspren 5.

Bern. de Ventadour : Conort era.

En agradar et en voler

Es l'amors de dos fis amans 6.

, Bern. de Ventadour : Chantars no pot.

(i) En chantant, m'avient à remémorer

Ce que je crois chantant oublier,

(a) Me veux en chantant esbaudir.

(3) Souvent m'avient , la nuit quand suis couché

,

Que suis avec vous
,
par semblant , en dormant.

(4) Au paraissant des fleurs.

(5) Et si je en aimer me méprends.

(6) En plaire et en vouloir

Est l'amour de deux purs amants.
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Dels auzels qu'intran EN AMARi.
' Rambaud d'Orange : Ab nov cor.

Per cal razon avetz sen tan vénal

En mains afars que no us tornon a pio,

Et EN TROBAR avctz sabcr e sen 2 ?

Blacas : Peire Vidal.

Los joves faitz cal prim prezem a far 3.

Rambaud de Vaqueiras : Honrat marques.

Per qu'enseignarai ad amar

Los autres bos domneiadors4.

Rambaud d'Orange : Assatz sai.

Quar cl'aqui mov cortezia e solatz,

Enseignamenz e franqueza e mesura

,

E cor D AMAR e esforz de servir 5^.

Arnaud de Marueil : A grau lionor.

Il est même à remarquer que la préposition per, pré-

cédant l'infinitif, a le même sens qu'avait en latin la pré-

position AD suivie du gérondif en dum ^\

(r) Des oisels qui entrent en aimer.

( 2) Pour quelle raison avez sens tant vénal

En maintes affaires qui ne vous tournent à profit

,

Et en trouver avez savoir et sens .'

(3) Les vaillants faits que au commencement prîmes à faire.

(4) Pour quoi enseignerai à aimer

Les autres bons galants.

(5) Car de là meut courtoisie et plaisir,

Instruction et fi-ancliise et retenue

,

Et volonté d'aimer et effort de servir.

(6) Peraucire p. ii5. Per aver p. r?./,

.

Per emblar p. 141.

Per far 53, 114. Per gandir G8. Per sofïrir 46-
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Car al savi cove

Que San' ades loinhan

,

Per mielhs saillir enan r.

Bern. de Ventadour : Pus ml preiatz.

VERBES EMPLOYÉS IMPERSONNELLEMENT.

L'emploi des verbes, sans leur donner un sujet apparent,

est très-familier à la langue romane^.

Le verbe employé impersonnellement est toujours à la

troisième personne du singulier.

Respbndez mi : Per cal razon

Reman que non avetz chantât 3 ?

Bern. de Ventadour : Peirols.

S'aguem paor, no us o cal demandar4.
Rambacd de Vaqueiras : Honrat marques.

Joves deu far guerra e cavalaria,

E, quant er veillz, taiivg ben qu'en patz estia^.

Rambaud de Vaqueiras : Del rei.

(i) Car au sage convient

Qu'il s'aille présentement reculant,

Pour mieux sauter en avant.

(2) Aven p. i52. Cal p. i39,i4u.

Taing iSa. Cove 5o.

Endevenc 86. Play 5o.

(3) Répondez moi : Par quelle raison

Reste que n'avez chanté .-•

(4) Si eûmes peur , ne vous le chant demamler.

(5) Jeune doit faire guerre et chevalerie

,

Et
,
quand il sera vieux , convient bien qu'en paix reste.
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Que , si nos fossem loyal

,

ToRNERA ns ad lionor gran i.

FoLQUET DE Marseille : Cbantar mi.

« Nos covE qu'estiam saviament, e que nos guardem que

no nos pusquan dessebre». » PHiLOMENA,fol. 21.

SUPPRESSION DES PRONOMS PERSONNELS

SUJETS DES VERBES.

A l'imitation de la langue latine , il arriva souvent que

la langue romane n'exprima point les pronoms personnels

qui étaient les sujets des verbes.

El si ... m partetz un juec d'amor,

. . . No sui tan fatz

... No sapclia triar lo mellior

Entr' els malvatz3.

Comte de Poitiers : Ben vuelh.

Cette forme de la langue romane est si commune
,
qu'il

suffira de renvoyer aux exemples qu'offrent les citations

rapportées dans cette grammaire.

(i) Que , si nous fassions loyaux

,

Tournerait à nous à honneur grand.

(2) «Nous convient que soyons sagement, et que nous gardions que ne

nous puissent décevoir. »

(3) Et si (vous) me départez un jeu d'amour,

( Je ) ne suis tant fol

Que (je) ne sache trier le meilleur

Entre les mauvais.
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J'en rassemble quelques-uns en les rangeant par per-

sonnes.

PREMIERES PERSONNES.

SINGULIER.

Tant ... vos ai cor.

Savis e fols ... svii.

Per vos ciii ... ador.

E ... vuoill saber.

Per vostr' amor ... chan.

Plus ... no us deman.

E ... conosc mais e bes.

Totz temps ... no trobava.

Ane ... non agui.

Estât ... ai dos ans.

]^îi ... no fui mieus.

.Trobei la molher.

D'aquo qu' ... amiey.

Car ... comprei.

Ane ... no la vi.

S'anc ... li fi tort.

• Li serai hom.

.Cantarai d'aquest.

.Dirai un vers.

Un sirventes ... farai.

E ... mantenrai.

Totz temps ... vos amaria.

Quant de vos ... volria.

A vos ... volgra mostrar.

Jamais ... no jassa be.

E s' — agues mais.

Qu'en vos ... trobes.

De que ... us fezes prescn.

Un baisar ... li pogues tolre.

Tant JE vous ai cœur. p. 34

Sage et fol je suis. 43

Par vous que j' adore. 34

Et JE veux savoir. 27

Pour votre amour je chante. 28

Plus je ne vous demande. 35

Et JE connais maux et biens. 4^

Tous temps je ne trouvais. i5o

Jamais je n'eus. 97

Été j'ai deux ans. 32

Ni JE ne fus mien. 97

Je trouvai la femme. 37

De ce que j' aimai. i3i

Cher j' achetai. 49

Oncques je ne la vis. 79

Si oncques je lui fis tort. 71

Je lui serai homme. 4^

Je chanterai de ces. 34

Je dirai un vers. 44

Un sirvente je ferai. 44

Et JE maintiendrai. 17

Tous temps JE vous aimerais. Sa

Quant de vous je voudrais. 53

A vous JE voudrais montrer. 19

Jamais je ne repose bien. 7;»

Et si j' eusse davantage. i38

Qu'en vous je trouvasse. i5i

De quoi JE vous fisse présent. i38

Un baiser je lui pusse enlever. 82



36 GRAMMATRE ROMANE,

Emperador ... avem.

Car si ... non em.

Qu' ... anam queren.

Dos jorns ... estem.

Trobat ... avem.

Ni ... vedarem.

E ... sabrem quan.

PLURIEL.

— Empereur nous avons. p. 52

— Car si NOUS ne sommes. 179

— Ce que nous allons cherchant. i4o

— Deux jours Kous fumes. i63

— Trouvé Kous avons. Sy

— Ni NOUS défendrons. -93

^ Et NOUS saurons quand. i4i

SECONDES PERSONNES.

Aras ... laissas.

Sanada ... iest.

Can ... vist l'aigua.

Quant ... l'auras.

.Amaras ton senhor.

Si ... voletz al segle plazer.

Per so ... devetz.

S' ... aucizetz selui.

Menassas que ... fasiatz.

So don ... m'avetz dit.

Qu' ... en veiretz.

Quan ... m'auretz dut.

Domna, be ... degratz.

Que que ... m comandetz.

Que ... m prendatz.

Que ... m fezessetz.

SlNOtTLIEB.

— Maintenant tu laisses. 106

— Guérie tu es. 106

— Quand tu vis l'eau. 104

— Quand tu l'auras. io5

— Tu aimeras ton seigneur. 107

PLURIEL.

— Si vous voulez au siècle plaire. 49

— Pour cela vous devez. 74

— Si vous tuez celui. i44

— Menaces que vous faisiez. 107

— Ce dont vous m'avez dit. Sa

— Ce que vous en verrez. 87

— Quand vous m'aurez donné. Sa

— Dame, bien vous devriez. iSa

— Quoiquevousmecommandiez. 86

— Que vous me preniez. 35

— Que vous me fissiez. 4^

TROISIEMES PERSONNES.

SINGULIER.

Pus blanca ... es. — Plus blanche elle est

Meillers que ... non es, — Meilleur qu'iL n'est.

Sa

53
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Car so .-. m veda.

.No fai semblan.

Don ... mi det.

Quan ... venc.

Quan ... l'ac près.

Quan ... l'aura joguat.

.Non er de mi.

Que ... sapcha far.

2 37'

— Car cela elle me défend, p. 78

— Elle ne fait semblant. 78

— Dont ELLE me donna. 78

— Quand il vint. 90

— Quand il l'eut pris. 72

— Quand IL l'aura joué. 141

— Il ne sera de moi. 181

— Qu'il sache faire. 71

Quan ... ajoston.

. Comenson a lo lapidar.

Passatge qu' ... an si mes.

Avol vida ... auran.

Cobrat ... l'auran.

Que ... non aion.

D'autra part ... no vazan.

PLURIEL.

— Quand ils amassent. 76

— Ils commencent à le lapider. 78
•— Passage qu'iLS ont ainsi mis. 28

— Lâche vie ils auront. 48

— Recouvré ils l'auront. 221

— Qu'ils n'aient. y3

— D'autre part ils n'aillent. 73

PRESENT DE L INFINITIF FAISANT LA FONCTION

DE l'impératif.

Quelquefois le présent de l'infinitif remplaça la seconde

personne de l'impératif, sur -tout quand le verbe était

précédé d'une négation; mais cette forme se rencontre

rarement.

Enamps 11 dis : Non temer , Maria
;

Car lo sant sperit es en ta conpagnia i,

La wobla leycon.

(i) Aussitôt lui dit : Non craindre, Marie;

Car le saint esprit est en ta compagnie.
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La belha cui non aus preyar

,

Tan tem falhir al seu voler !

Pei' qu'ie n plane e n sospire :

Ai! amors, no m'aucirei.

Petrols : Tôt mon enfrlenh,

SECONDES PERSONNES DU PLURIEL A LA PLACE

DES SECONDES PERSONNES DU SINGULIER.

On a vu précédemment que vos était presque toujours

employé au lieu de tu; par suite de cette règle, les

verbes devant lesquels vos se trouve placé, quoique ne

désignant qu'une seule personne, prennent le pluriel.

Cependant les adjectifs qui se rapportent au pronom

restent au singulier.

Je choisis pour exemple ces vers qui s'adressent évi-

demment à une seule personne :

Peirols , com avetz tan estât

Que non fezest vers ni chanson ?

Respondez mi : Per cal razon

Reman que non avetz chantât ^ i'

Beriî. de Ventadocr : Peirols coui avelz.

Il y a même peu d'exemples de l'emploi de la seconde

(i) La belle que n'ose prier

,

Tant crains faillir à son vouloir !

Pourquoi j'en plains et en soupire :

Ah ! amour, ne me tuer.

(2) Peirols , comment avez tant été

Que ne fîtes vers ni clianson ?

Répondez moi : Par quelle raison

Reste que n'avez chanté ?
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personne du singulier soit dans les poésies des trouba-

dours, soit dans les autres écrits.

VERBES AU SINGULIER, QUOIQu'iLS AIENT PLUSIEURS

SUJETS.

C'est un caractère particulier à la langue romane que

de mettre assez souvent au singulier le verbe auquel s'at-

taclient plusieurs sujets.

Per que prez, e cortesia,

E SOLAZ TORNA en non chaler i

.

Bern . DE Ventadour : Ges de cliantar.

Lo bels douz temps mi platz,

E la gaya sazos

E '1 CHANS dels auzelos2.

Ri.ACAs : Lo bels douz temps.

Dieus sal vos, en cui es assis

Mos JOYs, mos DESPORTz e mos ris 3,

Arnaud de Marueil : Dona sel que.

Per la bona comensansa

Mi VEN JOIS et ALEGRANSA4.

Eern. de Ventadour : Ab joi niov.

(1) Pour quoi prix, et courtoisie,

Et plaisir tourne en non chaloir.

(2) Le beau doux temps me plaît

,

Et la gaie saison

Et le chant des oiselets.

(3) Dieu sauve vous , en qui est placé

Ma joie, mon contentement et mon rire!

(4) Par le bon commencement

Me vient joie et alégresse.
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Tal y a qui an mais d orguelh

,

Can grans jois ni grans bes lor xek
15ern. de Ventadour : Quan par la flois.

VERBES AU PLURIEL, QUAWD UN NOM COLLECTIF

EST LE SUJET.

On Uoiive parfois au pluriel non seulement les verbes

dont un nom collectif est le sujet , mais encore les pro-

noms personnels qui se rapportent à un nom collectif

Amor BLASMON, per non saber,

Fola GENS, mais lei non es dans 2.

FiERN. DE Ventadour : Chanlars no pot.

La forme suivante est remarquable : ab, avec, est

considéré comme conjonction ;

E pueis lo REIS , AB SOS BAROS
,

PuEiON, e lor spazas ceinzon3.

ROMAJ* DE JaUFRE.

Voici un exemple de pronoms personnels au pluriel,

lorsqu'ils se rapportent à un nom collectif:

leii o die per cliastiamen

Al rei Jolian
,
que pert sa gen ,

Que no i.or secor près ni ioing4.

Bertrand de Born : Quau vei lo teiii]>s.

(1) Tels y a qui out plus d orgueil

,

Quand grande joie et grand bien leur vient.

(2) Amour blâment
,
par non savoir

,

Folle gent , mais à lui n'est dommage.

(3) Et puis le roi , avec ses barons

,

Montent , et leurs épées ceignent.

(4) Je le dis pour enseignement

Au roi Jean, que perd sa gent

Vu que ne leur aide près ni loin.
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Je terminerai mes différentes observations sur les

verbes , en parlant du que conjonctif.

DU QUE CONJONCTIF ENTRE LES VERBES.

Pour exprimer l'effet de l'action d'un verbe sur fautre,

souvent la langue latine plaçait à l'infinitif le verbe sur

lequel cette action était transmise , et alors le sujet de ce

dernier verbe ne pouvait être qu'à l'accusatif.

D'autres fois la langue latine transmettait cette action

par le moyen des particules ut et ne , etc.
, quod et

QUIA , etc. ; et le verbe soumis à l'action devait ordinaire-

ment être au subjonctif.

Pour ces différentes opérations grammaticales, la langue

romane adopta que, pronom conjonctif indéclinable. Ce

QUE
,
permettant aux sujets du second verbe de conserver

le signe qui les caractérisait, ôta toute amphibologie, et

laissa ce second verbe au mode indiqué par la forme

ordinaire du discours.

Ce QUE conjonctif indéclinable servit donc à trans-

mettre l'action d'un verbe sur fautre.

Employé par la langue romane , et par les autres

langues de l'Europe latine, il remplaça à-la-fois et la

forme grammaticale
,
que les modernes ont appelée la

règle du que retranché, et les nombreuses particules

qui , dans la langue latine , étaient le lien de comnm-

nication d'un verbe à un autre.

Cette forme de la langue romane est, à certains égards,

préférable à l'emploi que les Latins faisaient de leur infi-
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nitif. Elle ajoute à la clarté, elle sert à indiquer plus pré-

cisément différentes modifications de la pensée et du

discours. En effet, les temps de l'infinitif latin n'offraient

pas assez de nuances, pour rendre exactement quelques-

unes des modifications qu'a exprimées la langue romane,

•modifications qui, dans les divers modes, distinguent si

heureusement le présent, de l'imparfait; le prétérit simple,

du prétérit composé; le prétérit, du plus-que-parfait; etc.

Quelquefois le que conjonctif roman est sous -entendu.

QUE CONJONCTIF ROMAN REaiPLACANT LE QUE
RETRANCHÉ LATIN».

E sai QUE fauc faillensa

,

Quar non am per mesura 2.

Bern. de Vektadour : Quan lo dous temjis.

E conosc be que ai die gran follatge^.

Bern. de Yentadour : Quau vei la flor.

Ans vey Qu'ades creis ma dolors 4.

Arnaud de RIarueii. : Ab pauc îeu.

Mais aisso no us esta be

Que m fassatz tôt jorn maltraire 5.

Bern. de Ventadour : Amors que.

v^i) Sai que... p. 18. Creique... j). 14G. Afermi que... p. 91.

Sabem que... 157. Conoscatz que... i5o. Es vers que... i-iS.

(2) Et sais que fais faute

,

Parce que n'aime par mesure.

(3) Et coDuais bien que ai dit grande folie.

(4) Ains vois que Joujours croît ma douleui-.

(5) Mais ceci ne vous est bien

Que me fassiez tout jour maltraiter.
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Ma costum' es que fols tos temps foUeia».

Bern. de Ventadour : Quan vei la flor.

QUE CONJONCTIF DANS LE SENS d'UT, NE, ETC. 2.

Per merce us prec que us playa

Qu'ieu vos am ses cor vajn'e;

No vulhatz Qu'ieu dechaya^.

Bern. de Ventadour : Si la bellia.

Meillz qu'eu no clic, vos prec que m'entendatzi.

Arnaud de Marueil : Alssi coin cel.

E selh que de mi l'apenra

Guart si que res no mi cambi^.

Geoffroi Rudel : No sap chantar.

QUE CONJONCTIF DANS LE SENS d'EO QUOD
, QUIA, ETC.

Alberguem lo tôt plan e gen,

Que ben es mutz6.

Comte de Poitiers : En AlvernLe.

(i) Mais coutume est que fol tous temps folâtre.

(a) Prec que p. 94- Prezicon que p. 73. Taing que P- 67-

Pieiatz qu'ieu Sg. Sofifri.ssetz que 40. Maiitz soi que i5o.

Aipaor que 35. Li plai que loi. Endevenir que 178.

(3) Par merci vous prie que vous plaise

Que je vous aime sans cœur changeant
;

Ne veuillez que je déchoie.

(4) Mieux que je ne dis , vous prie que m'entendiez.

(5) Et celui qui de moi l'apprendra

Garde soi que rien ne me change.

(6) Aubergeous le tout simplement et gentement,

Vu que bien est muet.

16.
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JNi contra mi malvat conselh non creia,

Qu'eu sui SOS hom liges on que m'esteia*.

Bern. de YtNTADouR : Quan vei la flor.

Tiistans, ges non aurez de me,

Qu'ieu m'en vau marritz, no sai on 2.

P)ERN. DE Ventadour : Quau vei la laudeta.

Maritz, que marit fai sofren,

Deu tastar d'altretal sabor,

Que car deu comprar qui car ven 3.

PiERiiE d'Auvergne : Bella m'es la flors.

Gardatz s' ieu l'am ses tôt cor trichador,

Quel mon non ai tan mortal enemic,

S' ieu '1 n'aug ben dlr, no 1 n'aya per senhor4.

Pons de Catdueil : Astrucs.

E si us fols li ditz mal per foilia,

Jes per aisso no i s tenga per blasmatz;

Enanz s'en deu tener per ben lausatz

,

Que blasmes es del fol al pro lauzors 5.

Cadenet : De nuilla ren.

Souvent des manuscrits offrent la variante de quar,

CAR, au lieu de ce que.

(1) Ni contre moi mauv;iis couseil ne croie ,

Vu que je suis son homme -lige où que je sois.

(2) Tristan , aucunement n'aurez de moi

,

Vu que je m'en vais marri, ne sais où.

(3) Mari, qui mari fait souffrant,

Doit tàter de telle saveur,

Vu que clier doit acheter qui cher vend. »

(4) Regardez si je l'aime sans tout cœur tricheur,

Vu qu'au monde n'ai tant mortel ennemi
,

Si je lui en ouis bien dire
,
que ne l'en aie pour seigneur.

(5) Et si un fol lui dit mal par folie

,

Aucunement pour ceci n'y se tienne pour blâmé
;

Au contraire s'en doit tenir pour bien loué ,

Vu que blâme est du fou au preux louange.

I
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5

QUE SOUS-EIVTENDC EN LA LANGUE ROMANE.

Ben sapchatz ... s'ieii tan non lames,

Ja no saupra far vers ni sos ^

.

Peyroi.s : Chautarai pus.

Non cng ... digna que anc auzis

Meillors motz trobatz luenh ni prop^.

Pierre d'Auvergne : Cni bou vers.

Tuit sels que m pregan qu'ieu chan,

Volgra ... 'n saubesson lo ver 3.

Bern. de Ventadour : Tuit sels que.

Non estarai ... mon chantar non esparja4.

Bertrand de Born : Nou estarai.

Miels fora ... fosses campios5.

Bertrand de Born : Maitolin.

Ben volgra ... mi dons sabes

Mon cor, aisi com eu '1 sai6.

Pierre Rogiers : Ben volgra.

Ni no sembla ... sia corals amies 7.

Bern. de Ventadour : Belh Monraelh.

(i) Bleu sachez que , si taut ne Taluiasse

,

Jamais ne saurais faire vers ni sons.

(2) Ne pense que dise que oneques ouïtes

Meilleurs mots trouvés loin ni près.

(3) Tous ceux qui me prieut que je chante

,

Voudrais Qu'en sussent le vrai.

(4) Ne resterai que mon chanter ne répande.

(5) Mieux serait que fiisses champion.

(6) Bien voudrais que ma dame sût

Mon cœur, ainsi comme je le sais.

(7) Ni ne semble que soit cordial ami.
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Ans tem de lieys ... maya per ergulhosi.

GiRA-UD le Roux : AuJatz la.

E no vuelh ... sia grazitz

Mos sirventes entr' els flax nualhos

,

Paubres de cor e d'aver poderos^.

Bernard de Rovenac : Ja uo vuelh.

Sapchatz ... gran talent n'auria

Que us tengues en loc de mark 3.

Comtesse de Die : Estât ai.

L'emperaires volgr' ... agues la crots preza,

E qu'a son filh l'emperis remazes 4.

AusTORC d'Arlac : Ai ! Dieus pcr.

J'aurai bientôt occasion de parler du que placé après

les conjonctions , ou employé comme adverbe de temps.

Je déclare de nouveau qu'il m'eût été facile d'indiquer

d'autres légères modifications , soit accidentelles , soit

ordinaires, qu'on rencontre parfois en quelques modes, en

quelques temps , et en quelques personnes d'un petit

nombre de verbes.

Mais j'ai rejeté des détails trop minutieux.

(i) Mais crains d'elle que m'ait pour orgueilleux.

(2) Et ne veux que soit agréé

Mon sirvente parmi les lâches non vaillants
,

Pauvres de cœur et d'avoir puissants.

(3) Sachez que grand désir en aurais

Que vous tinsse en lieu de mari.

(/j) L'empereur voudrais Qu'eût la croix prise

,

Et qu'à son fils l'empire restât.
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CHAPITRE VIL

ADVERBES, PREPOSITIONS, CONJONCTIONS.

J E range sous un même titre les adverbes , les préposi-

tions, les conjonctions, et les autres semblables éléments

du discours; parce que, selon le rang qu'ils occupent dans

la phrase, leurs fonctions changent quelquefois : ainsi

certains adverbes, suivis du que, deviennent conjonctions;

et certaines prépositions le deviennent aussi , lorsqu'elles

sont immédiatement suivies du même que; et enfin les

prépositions employées d'une manière absolue, et sans

soumettre un nom quelconque h leur régime, deviennent

adverbes.

Ces rapports intimes ont été cause de l'embarras que

plusieurs grammairiens ont éprouvé
,
quand ils ont voulu

classer ces divers éléments du discours.

Dans la langue latine, post était tour-à-tour adverbe

et préposition, et, suivi de quam, devenait conjonction \

(i) Adv. " De Capitone post viderimus. »

Cic. pro Sex. Rose. Amer. 3o.

PRÉr. PosTque brevem rescribe morani.

OviD. De Aite araandî , ÏII v. 47^.

CoNJ. Tuni , posTQuAM ad te venit , meusls ;if;itnr hic jani sppllraus.

Ter. Hic. act. IH , se. 3, v. 34-
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Dans la langue romane , et dans les autres langues de

l'Europe latine , il est quelquefois des mots qui offrent les

mêmes variétés.

Je parlerai d'abord des adverbes;

Ensuite , des prépositions
;

Et enfin, des conjonctions, négations, interjections : etc.

A mesure que les adverbes, les prépositions et conjonc-

tions passèrent de la langue latine dans la nouvelle

langue , ils reçurent souvent l'adjonction d'une préposi-

tion romane , et notamment des prépositions a , de , en.

Ainsi d'iNTWS vint intz, ins, auquel fut ajouté de,

qui produisit de ins, dans ; et même, par reduplication

de la préposition de , fut formé dedins , dedans.

De sat/s latin vint satz, qui reçut Ta, et forma asatz,

assez.

Versz^s latin fit d'abord vers, vers., et les prépositions

DE et EN, jointes à vers roman, produisirent devers,

ENVERS.

En parcourant la nomenclature des principaux ad-

verbes, des principales prépositions, et des conjonctions,

qu'on ne soit pas surpris de trouver ce rapprochement

de différentes prépositions.

Avant de présenter les tableaux des principaux adverbes,

des principales prépositions, et des diverses conjonctions,

je crois utile de placer ici des détails qui expliqueront la

manière dont la langue romane a formé ces nombreux

éléments du discours , en les dérivant presque toujours de

la langue latine.

Ces détails auront un double avantage : d'une part.
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ils présenteront l'origine et la dérivation du mot qui en

sera l'objet; et de l'autre, ils montreront le rapport des

adverbes, prépositions, ou conjonctions, qui ont une ori-

gine ou une dérivation commune.

Voici des observations successives sur les principaux

adverbes, sur les principales prépositions, et sur les diffé-

rentes conjonctions.

AB , Â , ai^ec.

Cette préposition ab se trouve dans les plus anciens

monuments de la langue romane :

« Ab Ludher nul plaid nunquam prindrair. m

Serment de 842.

Ella AB Boeci parlet ta dolzamenta.

POEME SUR BOECE.

Ab vos estay on qu'ieu esteia
;

La nueg e 1 jorn ab vos domneya^.
Arnaud de Marueil : Ab vos estay.

Quelquefois cette préposition quitte le b, selon les ma-

nuscrits ou la prononciation locale; alors a seul signifie

a\^ec :

Que '1 meiller es, et ab mais de beutat,

D'autra domna; e es a dreit jujatz4.

PisTOLETA. : Sens e sabers.

(i) « Avec Lothaire nul traité ne oncques prendrai.

(2) Elle avec Boece parla tant doucement.

(3) Avec vous suis où que je sois
;

La nuit et le jour avec vous courtise.

(4) Que la meilleure est, et avec plus de beauté,

Qu'autre dame ; et est avec droit jugé.
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,

Qii' estât ai en tal marrlmen

,

Qu' A pauc no m'an mort li sosplri.

Gauoelm Faidit : Ab cliantar.

Que s' il maire 1 sabia, batria Fa bastosa.

SoRDEL : Plaalier vuclli.

Lai a Melhau , on solia tener,

Quel conis li tolh ses clreg, e a gran tort.

E Marcelha li tolh a gran soan^.

Bertrand de Born : Un sirventes farai.

Qu'assatz val mais morir, al mon semblan.

Que toz temps viure a pena et a afan4.

Peyrols : Pois entremis me.

A penas sai dir oc ni no 5.

Pons de Capdue(i. : S' anc fis ni dis.

On trouve parfois am , amb ,
pour ab :

« Am l'ajutori de Dieu 6. »

Philomena , fol. 35.

« Et aqui atrobero lor fraire Thomas et l'arsevesque Turpi

amb elhs 7. » Philomena , fol. i.

Il serait difficile d'expliquer d'où vint cette préposition.

( r
)

Qu'été ai en tel chagrin
,

Qu'avec peu ne m'ont tué les .soupirs.

(2) Que si la mère le savait, battrait le avec bàtou.

(3) Là à JVIillau, où accoutumait tenir,

Que le comte lui ôte sans droit, et avec grand tort,

Et Marseille lui ôte avec grand mépris.

(4) Qu'assez vaut plus mourir, à mon avis
,

Que tous temps vivre avec peine et avec chagrin.

(5) Avec peines sais dire oui et nou.

(6) '< Avec l'aide de Dieu. »

(7) « Et là trouvèrent leur frère Thomas et l'archevcrfue Turpiil avec eux, "
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Ce qu'on peut dire de plus satisfaisant, c'est que d'AB,

racine d'/iABere, la langue romane a fait une préposition

qui désigne la possession , l'adhérence , la manière , etc.

,

et qui a l'effet d'approprier, de joindre, d'identifier les

objets, etc.

AD , A , à.

La préposition latine passa dans la langue romane, et

conserva son acception primitive.

Elle retint quelquefois le u , lorsqu'elle était placée

au-devant des mots qui commençaient par une voyelle;

et elle quitta toujours le d au-devant des mots qui com-

mençaient par une consonne.

DES, DESSE, dès, depuis ; des.se que, des que, dès que;

ADES , DESE , à-présent , toujours ; neis , mêine ;

ANCEis, au cont/nire.

De ipso latin , sous-entendu TE:\rpoRE , forma des

roman.

Ad iPSum, sous-entendu tempus, forma ades ^

(i) Ce changement d'ips en eps ou es est très-ordinaire; s'il

fallait en donner des preuves matérielles, je citerais ces vers du

poëme sur Boece , où eps est évidemment le même que ips :

Eps li satan son eu so mandamen....

Ne EPS 11 omne qui sun ultra la niar....

E la mors a EPsamcnt mala fie
*.

PoEME SUR BoECE.

(*) Même les satans sont en son obéissance....

Ni même les hommes qui sont outre la mer. ..

Et la mort a mcmemeut mauvaise foi.
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Des fut préposition

,

Desse que , DES que , furciit conjonction

,

Ades, desse, adverbes.

PnÉPOsiT. Des lo temps Rollan,

Ni lai denan

,

Non fo anc tan pros

Ni tan gvierreian »

.

Bertrand de Born : IVIon chant.

CoNJONCT. Desse que 2 serem vengut^.

Bertrand de Born : Lo coms ru 'a.

El temps del premier paire,

Des que cregron las gens 4.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Adverbe. S' ieu sabi' aver guizardo

De clianso , si la fazia

,

Ades la comensaria

Cunheta de mots e de so5.

BÉRENGER DE Palasol : S' icu sabia.

(1) Depuis le temps de Rolland

Ni là auparavant,

Ne fut jamais tant preux

Ni tant guerroyant.

(2) Le manuscrit du Vatican 8794 porte , au lieu de desse que,

le synonyme quant :

Quant aqui .serein vengut.

(3) Dès que serons venus.

(4) Au temps du premier père,

Dès que augmentèrent les gens.

(5) Si je savais avoir guerdou

De chanson , si la faisais
,

A l'instant la commencerais

Gentille de mots et de sou.
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Adverbe. Sos homs plevitz e juratz

Serai ades, s'a leis platz'.

Alphonse II , roi d'Aragon : Per mantas.

Que tan no vauc, ni sai ni lai,

C ADES no m tenha en son fie 2.

Bern. de Ventadour : Eu cossirier.

E en enfer n'anec dece

Per nos salvar, vera merce^.

Pierre d'Auvergne : Lo senLer.

E qui 1 bon rei Richar
,
que vol qu'eu chan

,

Blasniet per so que no paset dese,

Ar l'en desmen, si que chascus o ve

C areires trais per miels saillir enan 4.

FoLQUET DE MARSEILLE : Sitot me soi.

L'adverbe neis, même, vint du latin ;"n ipso ;

Per que no vuelli un dia

Viure desconortatz,

Que, NEIS quan soi iratz,

leu chant e m'asolatz^.

Arnaud de Marueil : Ses joi non es.

(1) Son liomme cautionné et juré

Serai toujours , si à elle plaît.

(2) Que tant ne vais, ni cà ni là
,

Que touj.ours ne me tienne en son frein.

(3) Et en enfer en alla à l'instant

,

Pour nous sauver, vraie merci.

(4) Et qui le bon roi Richard, qui veut que je cbante,

Blâma pour ce que ne passa à l'instant

,

Maintenant l'en dément , si que chacun cela voit

Qu'arrière tira pour mieux saillir avant.

(5) Pour quoi ne veux un jour

Vivre découragé

,

Vu que, même quaud suis tnste,

Je chante et me récrée.
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Mas so que tolre no m podetz,

Tolre no m podetz que no us am,

Neys s'ieu e vos o volriam

,

Que no m'o cossentri' amorsi.

Arnaud de Marueil : ïotas Louas.

AnCEIS, d'ANTE ipsum.

CoNJ. Senz no fo ges, anceis fo granz foldatz-'.

FoLQDET DE Marseille : Per Deu araoi

.

Anceis m'es esquiv' e fera

,

On eu plus li clam meice 3.

Sail de Scola : De bon gran.

DONC, ADOJN'C , DONCX , ADOACS, DONCAS , ADONCAS,

alors, donc.

Du fUNC latin vint dvisc , et la langue romane y ajouta

parfois la préposition ad, a.

On trouve, dans la basse latinité, adtunC^, locution

qui pourrait bien être un effet de la langue romane sur la

langue latine elle-même :

Adv. e dunc apel la mort ta dolzamentâ.

POEME SUR BoECE.

(i) Mais ce que ôter ne me pouvez,

Oter ne me pouvez que ne vous aime,

Même si moi et vous le voudrions,

Vu que ne me le consentirait amour.

(2) Sens ne fut aucunement, au contraire fiit grande folie.

(3) Au contraire m'est rétive et farouche,

Où je plus lui crie merci.

(4) Ad tcnc noi... Ad tunc ipse.

Plaid de 842. Pr. de l'Uist. de Langupd. t. I
, p. qq.

(5) Et alors il appelle la mort tant doncemenl.

S
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Adonca era un lengage entre tota la gent i.

La nobla. Leyçon.

Adv. E quan lo bosc reverdeya,

Nais fresca e vertz la fiiellia
;

Adoncas ieu reverdey

De joi, c florisc cum suelh^,

Geoffroi Rudf.l : Lanquaa lo temps.

Lanquan vei los arbres florir,

Et aug lo rossignol chantar,

Adonc se deu ben alegrar

Qui bon' amor saup chausir^.

Bern. de Ventadour : Quan la vertz.

Gant ieu la cug ades trair per amia,

Adoîscx la truep pus salvatg' e peior;

DoNCx ben es fols totz hom qu'en lor se fia 4.

Bern. de Ventadour : En amor truep.

On voit , dans l'exemple précédent
,
que donc est

conjonction , et sert à l'argumentation , de même que on

(i) Alors était même langage entre toute la gent.

(2) Et quand le bois reverdit,

Nnît fraîche et verte la feuille ;

Alors je reverdis

De joie, et fleuris comme sureau

(3) Lorsque vois les arbres fleurir.

Et ouis le rossignol chanter,

Alors se doit bien réjouir

Qui bonne amour sut choisir.

(4) Quand je la crois présentement entraîner pour amie,

Alors la trouve plus sauvage et pire ;

Donc bien est fol tout homme qui en elles se fie.
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venant d'oRA
,
qui signifie alors , à llieure , comme

DONC :

CoNj. Razon e mandamen
Ai, de leys on m'aten,

De far gaia clianso
;

DoNcx, pos ilh m'en somo,

Ben coven derenan

Qu'ieu m'alegr' en chantan i.

Ga-Uc.ei.m Faidit : Razon.

ALHORS, AiLHORS, ailleurs.

Cet adverbe vint du latin aliorsmw^ :

Ma foi'sa d'amor m rete

Que no m laissa virar alhors^.

Arnaud de Marueii. : Ab pane.

Pei'di^e no m pot per so qu'ieu am aii.lors....

C'ai fach semblan quAiLHORS m'era giratz4.

Arnaud de Marueil : Aissi com selli qu'a.

(i) Raison et maudemeul

Ai , de celle où m'adresse

,

De faire gaie chanson;

Donc ,
puisqu'elle m'en semond

,

Bien convient dorénavant

Que je me réjouisse en chantant.

(2) « Et si a proposito suo Aliorsum digressi fuerlnt, per abbatem Ania-

nensis monasterii corrigantur .»

Titre de S19. Pr. de riliât. du Languedoc, t. I, col. 52.

(3) Mais force d'amour me retient

Qui ne me laisse tourner ailleurs.

(/,) Perdre ne me peut pour ce que j'aime ailleurs....

Qu'ai fiiit semblant qu'ailleurs m'étai.s tourné.
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ALQUES
,
quelquefois

,
parfois , aucunement.

Cet adverbe roman vint vraisemblablement d'ALiQUO-

ftES.

Pero si m sui alques forsatzi.

Bern. de Ve:«tadour : Estât al dos.

E si n' ai estât alques lens,

No m'en deu liom ochaizonara.

BÉRENGER DE Palasol : S' leu sabi' aver.

AMON, DAMON, au haut , du haut; aval, daval,

à bas , en bas.

Ces adverbes paraissent formés de mont^/zz , \x\A.eni ,

avec les prépositions a ou de :

E la cortina se parti

El temple, daval tio amon^.
La Passio de Jhesu Crist.

Tornon so qu'es damon desotz4.

Pierre d'Auvergne : Gui bon vers.

Tro que n'aia mes te aval 5.

Roman de Jaufre.

E val corren damon daval G.

Roman de Jaufre.

(i) Pour ce si me suis aucunes fois forcé.

(2) Et si en ai été quelquefois lent,

Non m'en doit on accuser.

(3) Et le voile se fendit

Au temple, d'en bas jusqu'en haut.

(4) Tournent ce qui est au haut dessous.

(5) Jusqu'à ce que en aie mis toi à bas.

(6) Et va courant du haut en bas.
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A.1NT , ANS , ANZ , ABANZ , DAVAN , DEVAN , aVUTlt

,

devant
-j enan, denan, adenant, avant, devant;

ANTAN , avant Vannée
, jadis ; derenan , dese-

RENAN, dorénavant; ans que, avant que; ans,

ANZ, AINZ, au contraire, mais , ains.

Ces adverbes, prépositions et conjonctions viennent

d'ANTe, combiné avec d'autres prépositions et adverbes.

Adv. « D'aquesta hoia en ant i. »

Titre de 1122. Pn.. de l'Hist. de Langued. t. II, col. 422.

Autra ley d'ayci enant no devon plus aver».

La nobla Leycon.

E torn atras, quand cug anar enan 3,

Gaucelm Faidit : Maintas sazos.

Que lozenger e trizador

Portes' un corn el fron denan 4,

Bern. de Ventadour : No m meraveilla.

<f D'aquesta hora adenant 5. »

Titre de loSg. Pr. de l'Hist. du Langued. t. II , col. 23o.

Ans est quelquefois adverbe de comparaison , et alors

il est suivi du que ou du de :

QuANz nos pregaran que nos lor^.

Ijern. de Ventadour : Amlcx Bernartz.

(i) « De celte heure en avant. .,

(2) Autre loi d'ici eu avant ne doivent plus avoir.

(3) Et tourne arrière, quand crois aller en avant.

(4) Que médisants et tricheurs

Portassent une corne au front au devant.

(5) « De celle heure en avant. »

(6) Qu'avant nous piieraieut que nous elles.
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Antan, J'antc Aianum, signifia auparavant, Jadis :

Mas eras crey so qu'antan no crezia i

.

Arnaud de Marxjeil : Ane m'es tan be.

Lo mais d'amor qu'avi' antan 2.

Pierre Raimond de Toulouse : Enquera eu vei.

Derenan , DESERENAN , venant de de hora in antea
,

DE ipsA hora in antea , signifièrent dorénavant, dé-

sormais.

Per qu'eu vir deserenan^.

Gaucelji Faidit : Ges fora.

Prép. Qui fan, per fol' entendensa,

Ans del peccat, penedensa4.

FoLQUET DE MARSEILLE : Gfeu feii'a.

Vai, Papiol, e no sias lens,

A Trasinhac on sias ans la festa 5.

j

Bertrand de Born : Non estarai.

Davan so vis nulz om no s pot celarG.

Poème sur Boece.

Glorios Dieus
,
per ta merce

,

Dressa ta cara devan me?.
FoLQUET DE MARSEILLE : Senlicr Dieu.

(i) Mais ores crois ce que jadis uc croyais.

(•2) Le mal d'amour qu'avais jadis.

(3) Pour que je tourne dorénavant.

(4) Qui font
,
par folle idée

,

Avant du péché, pénitence.

(5) Va , Papiol , et ne sois lent,

A Trasinhac où sois avant la fête.

(6) Devant son visage nul homme ne se peut celer.

(7) Glorieux Dieu
,
par ta merci

.

Lève ta face devant moi.
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Sos homs plevitz c juratz

Serai ades , s'a leis platz

,

Davan totz autres senhors '

.

Alphonse II, roi d'Aragon ; Per mantas.

Qui vi anc mais penedensa

Faire denan lo peccat ^ ?

Bern. de Ventadour : Lo temps val.

Ans, suivi du que, est conjonction, et signifie avant

que.

CoNJ. Si n' Alazais

Me pregava tôt an , séria lassa

Ans que m'agues conquist per aymador^.
Bern. de Ventadour : En amor truep.

Abans que il blanc puoi sion vert 4.

Pierre d'Auvergne : Abans que.

« Enans que tiresso areyre los cavals 5. «

Philomena , fol. I l5.

Quelquefois il a le sens àe plutôt :

Qu'enatvs voill que près uii tenguatz,

Domna, que si m deliiu-avatz '\

15ÉRENGER DE Pai.asoi. : Alsû coin honi.

( I
)

Son bomme cautionné et juré

Serai toujours , si à elle plaît

,

Préférablement à tous autres seigueurs.

(2) Qui "vit oncques mais pénitence

Faire avant le pécbé ?

(3) Si dame Alazais

Me priait tout an, serait lasse

Avant que m'eût conquis pour amant.

(4) Avant que les blancs sommets soient verds.

( 5) « Avant que tirassent arrière les chevaux. •>

( 6) Que plutôt veux que i)ris me teniez

.

Dame ,
que si me délivriez.
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Le QUE est quelquefois sous-entendu.

Ordinairement ans, conjonction, et non suivi du que,

signifie au contraire, mais , ains :

Qu'ieu res no vei , ni sai on so
;

Ans prenc lo mal e lais lo boi.

FoLQUET DE MARSEILLE : Senhci' Dieu.

Mas aisso non es ardimentz,

AiNTz es follia e non sentz 2.

Roman de Jaufre.

AREIRE, DEREER, TRAlS , ATRAS , DETRAS
,

arrière j derrière.

Ce fut en modifiant RErtio latin , et en y joignant les

prépositions de et a
,
que la langue romane forma dereer

et AREIRE.

Le même /eTRO , ou tra/zs latin , a pu fournir tras
,

ATRAS, DETRAS.

Adv. C'an mes derer so qu'anava denan^.

Hugues Brunel : Pois lo dreich.

Molt fort blasmava Boecis sos amigs

Qui lui laudaven dereer euz dias antix4.

POEME SUR BoECE.

(1) Que je rien ne vois , ni sais où suis ;

Mais prends le mauvais et laisse le bon.

(2) Mais ceci n'est hardiesse,

Ains est folie et non sens.

(3) Que ont mis derrière ce qui allait devant,

(4) Beaucoup fort blâmait Boece ses amis

Qui le louaient derrière aux jours anciens.
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Adv. Mi mandas areire tornari.

Roman de Jaufre.

E torn ATRAS, quan cug anar enan^.

Gaucelm I'aidit : Mantas sazos.

E una femna ven detras^.

Roman de Jaufre.

Prép. e es se tras un pilar mes

,

E estet aqui apilatz4.

Roman de Jaufre.

Et ab aitant us nas issi

Qiji estava tras un boison 5.

Roman de Jaufre.

ASATz, ASSATz, beaucoup , assez; pro, pron,

prou, assez.

De SATi's latin, auquel fut jointe la préposition a, vint

Tadverbe asatz; il prend quelquefois la particule de

après lui.

Que tan son nostras terras luenh
;

AssATz y a pas e camis6.

Geoffroi Rudel : Lanquan li jorn.

E membres li qu'ASSATz quier qui s complanb?.

Peyrous : D'un bon vers.

(i) Me mandes arrière tourner.

(2) Et tourne arrière, quand crois aller en avant.

(3) Et une femme vient derrière.

(4) Et est soi derrière un pilier mis

,

Et resta là appuyé.

(5) Et à l'instant un nain sortit

Qui était derrière un buisson.

(6) Vu que tant sont nos terres loin ;

Assez y a pas et chemins.

(7) Et souvînt lui qu'assez demande qui se plaiut.
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Comte d'Urgel , assatz avetz forrnen

,

E sivada , e bos castels , ab tors i

.

Bertrand de Born : Un sirventes farai.

Pueis an asatz gabat e ris^.

Roman de Jaufre.

Lo nostre reys assatz a de poder3.

Bertrand de Born : Un sirventes farai.

Pron, pro eut la même acception. Il prit aussi quel-

quefois le DE après lui :

E aprenetz autre mestier,

Que aquest a\'etz pron tengut4.

Roman de Jaufre.

Quar on plus la lauzaria,

Del laus sol qu'en remaria,

Cent domnas ne aurian pro^^.

Bérenger de Palasol : S'ieu sabi' aver.

Del papa sai que dara largamen

Pron del pardon, e pauc de son argen6.

Bertrand d'Alamanon : D'un sirventes.

(i) Comte d'Urgel , assez avez froment

Et avoine, et bons cbâteaux, avec tours.

(2) Après qu'ont assez raillé et ri.

(3) Le notre roi assez a de pouvoir.

(4) Et apprenez autre métier

,

Vu que celui-là avez assez tenu.

(5) Car où plus la louerais

,

De l'éloge seul qui en resterait

,

Cent dames en auraient assez.

(6) Du pape sais qu'il donnera largement

Assez d'indulgences, et peu de son urgent.
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S' ieu trobes plazer a vendre

,

E agnes pron de paiar,

Ben mi porion reprendre,

S' ieu non l'anes acatarr.

EakthÉlemi Zorgi : Sleu trobes.

CONTRA, ENCONTRA, coTiti^e , à Vopposite, envcis

,

à rencontre , en comparaison.

Ja no m'aia cor félon ni salvatge

,

Ni CONTRA mi malvatz conselhs no creia^,

Bern. de Ventadour : Quau vei la flor.

Com la flors qu'om retrai

Que totas horas vai

Contra '1 solelh viran ^.

Peyrols : D'un sonet vau.

Si vol que m lays de lieys , tuelha m lo sen

,

E 1 cor e 'Is huelhs; e pueys partirai m'en,

Si puesc; si no, fassa n' ilh son veiaire.

Qu'enCONTRA lieis non ai forsa ni genh4,

Gaucelm Faidit : Mas la bella.

(i) Si je trouvasse plaisir à vendre,

Et eusse assez de payer

,

Bien me pourraient repreudi-e,

Si je ne l'allasse acheter.

(2) Jamais ne m'ait cœur félon ni sauvage,

Et contre moi mauvais conseil ne croie.

(3) Comme la fleur qu'on rapporte

Qui toutes heures va

Contre le soleil tournant.

(4) Si veut que me laisse d'elle, ôte moi le sens.

Et le cœur et les yeux ; et puis séparerai m'en

.

Si peux ; si non , fasse en elle son semblant

.

Vu que envers clic n'ai force ni adresse.
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Qu'issamen trembli de paor

Com fai la fuelha contra 1 veni.

Ber:». de Ventadotjr : Non es meraveillii.

Si tôt li dol c l pliir c 1 marimen....

F'osson esems, sembleran tut leugier

Contra la mort del jove rei Engles^.

Bertrand de Born : Si tut li dol.

E vi dejos un albespi,

Encontra 1 prim rai del solelh3.

Gavaudan le vieux : L'autre dia.

Ja mos chantais no m'er lionors

Encontra 1 gran joi quai conques 4.

Bern. de Ventadour : Ja mos chantars.

CUM , COM , CO , SI C03r , EISSI COM , EN AISSI COM , COSSI
,

comme, comment, de même que , ainsi comme.

Ces adverbes et conjonctions furent, selon leurs diffé-

rentes acceptions, dérivés des mots latins cum, q\]OModo

,

et prirent quelquefois si , aissi , en aissi romans.

Qu'er amors m'a forjujaz, no sai com 5.

Perdigon : Tût temps ai.

(i) Qu'également tremble de peur

Comme fait la feuille contre le vent.

(2) Si tous les deuils et les pleurs et les tristesses....

Fussent ensemble , sembleraient tous légers

En comparaison de la mort du vaillant roi anglais.

(3) Et vis en bas une aubépine,

A rencontre du premier rayon du soleil.

(4) Jamais mon chanter ne me sera honneur

En comparaison de la grande joie qu'ai conquise.

(5) Qu'à-présent amour m'a condamné, ne sais comment.
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Me mostra qu'ieu cossir

QuoM (le lieys me sovenga».

Arnaud de Maruf.ti. : La cortcsia.

Quan vosiia beutat reiiiire

Fresca cum rosa en mai 2.

Rambaud de Vaqueiras : Bella doinna.

Que vos e mi n fesetz per totz lausar,

Vos coM senher, é mi com bacalar^.

RjVMBAUD DE Vaqueiras : Honrat marques.

Dona, loncx temps a qu'ieu cossir

Co us disses o us fezes dir

Mon pessamen e mon coratge4,

Arnaud de Marueil : Dona genser.

CuM ausam donc aquesta mort atendre^?

Gaucelm Faidit : Cascus hom deu.

Al segle mostrarai

Cossi s deu captener

Qui vol bon laus aver^,

Arnaud de Marueil : Rasos es.

(i) Me montre que je considère

Comme d'elle me souvienne.

(2) Quand votre beauté admire

Fraîche comme rose en mai.

(3) Que vous et moi en fîtes par tons louer,

Vous comme seigneur, et moi comme bachelier.

(4) Dame, long-temps a que je considère

Comment vous disse ou vous fisse dire

Ma pen.sée et mou désir.

(5) Comment osons donc cette mort attendre ?

(6) Au siècle montrerai

Comment se doit gouverner

Qui veut bonne louange avoir.



ADVERBES, PRÉPOSITIONS, CONJONCTIONS. 267

( Si com in isto pergamen es scrit et om legir 1 o podi. »

Acte de io53. Pr. de l'Hist. de Langued. t. II, col. 224.

Aissi col peis an en l'aigua lor vida"^.

Arnaud de Marueil : Aissi col peis.

DE , de.

La préposition latine devint préposition romane, et

eut différentes acceptions ; elle exprima la propriété , la

manière , etc.

E fezetz la terr', e 1 tro,

E tôt quant es ni anc fo,

D'un sol seing, e 1 sol, e '1 cel3.

Pierre d'Auvergne : Dieus vera vida.

EN, E, dans, en.

D'iN, préposition latine, furent formés en, e romans,

qui conservèrent la signification primitive.

L'n n'est supprimé que parfois et devant les consonnes :

Dona
,
que en bon pretz s'entend

,

Deu ben pausar s' entendensa

En un pro cavalier valen 4.

Comtesse de Die : Ab joi.

No cviid qu'E Ronia om de so saber fos-^.

POEME SUR BOECE.

(i) « Comme en ce parchemin, est écrit et on lire y le peut. »

(2) Ainsi comme les poissons X)nt en l'eau leur vie.

(3) Et rites la terre , et le tonnerre
,

Et tout quant est et oncques fut,

D'un seul signe, et le soleil, et le ciel.

(4) Dame
,
qui en bon prix se connaît

,

Doit bien placer sou consentement

En un preux chevalier vaillant.

(5) Ne pense qu'en Rome homme de son savoir lui.
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ENT , ENS , EN , NE , de là ^ €71.

Cette préposition , modifiée de ces manières diverses

,

fut dérivée d'iNDe latin :

Ja nos es obs fox i sia alumnaz
;

Veder enz pot Tom per quaranta ciptazi.

POEME SUR BOECE.

leu niEN anarai en eyssilh*.

Comte de Poitiers : Pus de chantar.

Tant l'am per fin' amor,

Que mantas vez en plor^.

Bern. de Ventadotjr : Tant ai.

Dona, far ne podetz a vostra guisa4.

RAMBA.UD d'Orjlnge : Escotatz.

ENTRE, entre, parmi; tro, tro qu^., jusques , jusqu'à

ce que; entre que, mentre que, tandis que.

Ces prépositions et conjonctions furent formées de

INTER, INTRA, INTRO , INTERIM latinS.

Prép. E sa beutaz es entre las gensors

Genser , aisi com entre foillas flors 5.

AiMERi : Totz hom.

( I
)

Jamais n'est besoin que feu y soit allumé
;

Voir de là peut l'on par quarante cités.

(2) Je m'en irai en exil.

(3) Tant l'aime par pure amour

,

Que maintes fois en pleure.

(4) Dame, faire en pouvez à votre guise.

(5) Et sa beauté est entre les plus gentes

Plus gente , ainsi comme entre feuilles fleur.
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Prép. Entr' els nessis e Is fatz

Sai chausir los sanatz i

.

Arnaud de Marueil : Rasos es.

Que ENTRO a la fin del mont fora tota via cum lora.

La kobla Leycon.

« De Savardie tro a Justared^. »

Acte de io34. Pb. de l'hist. de Languedoc, t. II, col. 190.

E escorgeron me del cap

Tro al talo4.

Comte de Poitiers : En Alvernhe.

CoNj. E s'aisi pert sos dregs, entre Qu'es tos,

Lai quant er vielhs , en sera vergonlios ^.

Bertrand de Born : S' iea f'os.

Quel cors me dis qu'ieu no chan mais

,

Et amors no vol que m'en lais,

Mentre Quel segl' estarai vins 6.

Raimond de Miraval : Entre dos volers.

« Mentre Quels estavan en aquest parlamen 7. »

Phii,omena, fol. 12.

" Mentre Thomas levava el cors de Jhesu Xrist a la

messa^. » Philomena, fol. 6.

(i) Entre les non savants et les fols

Sait choisir les sensés.

(2) Que jusqu'à la fin du monde serait toujours avec eux.

(3) « De Savardie jusques à Justared. »

(4) Et écorchèrent moi du chef

Jusqu'au talon.

(5) Et si ainsi perd ses droits , tandis que est jouvencel

,

Là quand sera vieux, en sera honteux.

(6) Que le cœur me dit que je ne chante plus,

Et amour ne veut que m'en laisse

,

Pendant qu'au siècle serai vif.

(7) «Tandis qu'ils étaient.en ce parlement. >•

(8) « Tandis que Thomas élevait le corps de Jésus Christ à la messe. »
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,

Meillor amie rpieu ai

Vos man en ostage,

Entro qu'eu torn de chaii.

Rern. de Vextadour : Lanquaa vei.

'< En ajutori lor en seran... tro que recobrat l'auxan^.

Acte de 1020. Pr. de l'Hist. de Languedoc, t. II, col. 179.

E no sap ren, tro que ses près a l'ama^.

Bern. de Ventadour : Beu m'an perdut.

Tro est souvent conjonction
,
quoiqu'il ne soit pas

suivi du QLE :

Me dis que tan trôna tro plou4.

Arnaud Daniel : Amors e jois.

Que la gota d'aiga
,
quan chai

,

Fer en un loc tan soven

,

Tro cava la pera dura 5.

Bern. de Ventadour : Conort era.

ENSEMS, ESSEMS, ensemble.

iViNSlMUL latin vint cet adverbe.

Veirem, al entrar del estor,

r.ran ren vassalhs ensems ferir^^,

Bertrand de Bors : Be m plai lo.

(i) Le meilleur aral que j'ai

Vous mande en otage
,

Jusqu'à ce que je retourne de cà.

(•2) CI En aide leur en seront... jusqu'à ce que recouvré l'auront. '

(3) Et ne sait rien , jusqu'à ce que s'est pris à l'hameçou.

(4) Me dit que tant tonne jusqu'à ce qu'il pleut.

(5) Que la goutte d'eau ,
quand tombe

,

Frappe en un lieu tant souvent

,

Jusqu'à ce que creuse la pierre dure.

(6) Verrons à l'entrer de la bataille,

Grand chose vassaux ensemble frapper.
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Que 110 us vey lai on essems fom i.

Rambaud d'Orange : Er quan.

ENTORN, autour; environ, environ.

Du verbe TORNare vint entorn, (I'entorn; de Gx^are,

qui a le même sens que tornare, vint viron, environ.

Prép. Pro ai tlel chan ensenhadors,

Entorn mi , e ensenhairitz

,

Pratz e vergiers, arbres e flors^.

Geoffroi Rudel : Pro ai.

'Entorn la miega nueyt^. »

Philomena , fol. 78.

Qu'en breu aura environ de vu anz

Que m fetz amar tant fort senez mesura 4.

Gaucelm Eaidit : Molt a pugnat.

Que S met viron l'aureilla à'.

AuGiER : Era quan.

Adv. Li enemic qui li perseguian eran moti d'ENTORNG.

La nobla LEïfioN.

De la Francha regio

Don il es, e dENviRo:.

R.AiMOîfD DE MiRAVAL : Entre dos volers.

(i) Que je ue vous vois là où ensemble fûmes.

(2) Assez ai du chant instituteurs

Autour de moi , et institutrices

,

Prés et vergers, arbres et fleurs.

(3) «Environ la mi-nuit. »

(4) Qu'en bref aura environ de sept ans

Que me fîtes aimer tant fort sans mesure.

(5) Que se met autour de l'oreille.

(6) Les ennemis qui les poursuivaient étaient plusieurs d'eatour,

(7) De la française région

Dont il est, et d'environ.
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,

ESTiERS, ESTERS, ESTRA , autrement , hormis, outre.

Ces adverbes et prépositions vinrent dV.XTRrt latin.

Aissi com cel qviESTERS non pot gandirr.

EoLQUET DE Marseim-e : BcQ au mort.

Ges no l'aus mostrar ma dolor,

EsTiERS adhorar, quan s'eschai

Qu'ieu la vei^.

Arnaud de Marueil : A guiza.

Die en cliantan ma razos,

Qu'estiers no us ans descobrir

So qu'ieii ai e mon coratge 3.

Rambaud de Yaqueiras : A vos bona.

i E van hi morir III M Sarrasis, estiers los XI M davant

dits 4. » Puilomeka , fol. log.

Mentir cuiei, mas estra grat die vers 5.

l'oLQUET DE MARSEILLE : S'al cor plagucs.

FORAS , FORA , FORS , FOR , JoJ'S , horUlis ; DE FORAS ,

DEFOR., FORS QUE, deliors
, fors que.

FoRiS latin produisit fors roman, qui reçut tour-ù-

(i) Mais comme celui qui autrement ne peut garantir.

(2) Aucunement ne lui ose montrer ma douleur,

Hormis adorer, quand U échoit

Que je la vois.

(3) Dis en chantant ma raison
,

Qu'autrement ne vous ose découvrir

Ce que j'ai en mou cœur.

(4) « Et vont y mourir trois mille Sarrasins, outre les onze mille devant dits. »

(5) Mentir crus, mais outre gié dis viai.
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tour diverses modifications légères, et devint adverbe,

préposition, et conjonction,

Adv. Ab tan cuia foras sailir...

E DEFORAS par bels e bos...

Aissi avols hom , ben vestitz

,

Es bels DEFORS, e dins poritzi.

Roman de Jaufre.

leu get BEFOR abdos mos bras 2.

Arnaud de Marueil : Dona genser.

Prép. Mas al meu chant neus ni glatz

No m'ajuda, ni estatz,

Ni res, fors Dieu et amors^.

Alphonse II, roi d'Aragon : Per niantas.

Il pendutz es fora de consirers4.

Blacas : En Pelllcer.

CoNJ. Enans sapchatz tos temps vos amarai

,

Fors que jamais vostres drutz no serait.

Pierre Barjac : Tôt fi-aacamen.

(i) Cependant cuide hors saillir....

Et dehors paraît bel et bon....

Ainsi lâche homme, bien vêtu,

Est beau dehors, et au dedans pourri.

(2) Je jette dehors l'un et l'autre mes bras.

(3) Mais à mon chant neige ni glace

Ne m'aide , ni été

,

Ni rien , fors Dieu et amour.

(4) Le pendu est hors de souci.

(5) Au contraire sachez que tous temps vous aimerai

,

Hois que jamais voire galant ue serai.

18
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GAiRE, GUAiRE, beaucoup
,
grand chose y guères.

Cet adverbe a pu être tiérivé ou de gar, qui, dans les

langues du nord, signifie beaucoup , très , exactement^
\

ou de GRAN RE , GAN RE
,
que Ton trouve dans les écrits

en langue romane :

Granren pogra d'autras donas ornar^.

Arnaud de Marueil : Ane vas amors.

« Mas GAN RE de Samaritans d'aquella cloutât crezeron

en el 3. Trad. du Nouv. Testament : Johan. c. 4 , v. 41.

On sent que
,
par euphonie , gaire a pu être formé

de GAN RE :

Que sciensa no pretz gaire,

S' al ops no la vey valer'».

Pierre d'Auvergne : Gent es.

HOi , 01 , ui , uoi , HUEi , ce jour, aujourd'hui ;

HER, hier; deman, demain.

Ces adverbes furent évidemment formés de H06?ie,

uer/, MANè.

Lo plus ries jorns es oi de la setmana^.

Bertrand de Born : Ges de disnar.

\i) Je parlerai bientôt de gaire comme négation explétive.

(2) Grand chose pourrait d'autres dames orner.

(3) « Mais beaucoup de Samaritains de cette cité crurent en lui. »

(4) Que science ne prise beaucoup

,

Si au besoin ne la vois valoir.

(5) Le plus beau jour est aujourd'hui de la semaine.
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Oi val pro mais que heri.

AiMERi DE Pegdillan : Si coin l'arbres.

Non es amors, ans es enganz proatz,

Si uoi enqueretz, e deman o laissatz2.

Blacas : Peive Vidal.

n Verge, de Dieu engenairitz, sias nos huey en ajuda^. »

PaiLOMENA, fol. l5.

Mais HUEY s'oblida aco d'iER4.

Pierre d'Auvergne : De Dieu no.

Quelquefois mais se joint à huei comme il se joint à

ORA , OR , et il signifie également désormais :

HuEiMAi seran rie portier.

Que tenran porta serrada^.

Bertrand de Born : Rassa m'es.

Coindas razos e novelas plazens

Digam oimai , e aiani bel solaz 6.

Hugues Brunel : Coindas razos.

Desser hueimais, DE ïpsa liORa nodie ma^s, signifie

aussi désormais :

Desser hueymais m'esbaudis7.

Pierre d'Auvergne : Al descebrar.

(i) Anjourd'hni vaut beaucoup plus que hier.

(2) Non est amour, au contraire est tromperie prouvée,

Si aujourd'hui recherchez , et demain le laissez.

(3) « Vierge , de Dieu engendreresse , sois nous aujourd'hui en aide.

(4) Mais aujourd'hui s'oublie cela d'hier.

(5) Désormais seront puissants portiers

,

Qui tiendront porte (fermée.

(6) Agréables raisons et nouvelles plaisantes

Disons désormais, et ayons beau contentement.

(7) Désormais m'esbaudis.

18.
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Encui, ENCoi, de in hoc VLOclie^ en ce jour, au-

jourd'hui.

Si la mort nos peni^e o enchoy o deman i.

La nobla Ljetcok.

Doua nos lo nostre pan quotidian enchoy 2.

Oraison Dominicale en Vaudois.

j, Y, Hi, j ; Aissi, AQUi, ici y là; sai, lai, çà, là.

jylui latin, en supprimant bi (comme dans iibi , sibi,

vbi), vint Tadverbe de lieu i, y romans.

Cet i combiné avec aisso , aquo ,
pronoms démonstra-

tifs employés neutralement , forma aissi , aqui , ici , là.

Et enfin ips>K ibi, //la ibi, produisirent sai , lai.

On trouve quelquefois la, sa.

De est joint fréquemment à ces sortes d'adverbes :

Dun an non i poiria venir 3.

Comte de Poitiers : Moût jauzens.

E non Hi vuelli tornar jamais 4.

Ceoffroi Rudel : Bellis m'es.

Mais LA ou vol, AQUI s'en pi'en^.

P)ERN. DE Ventadour : Ab cor leial.

Quar d'AQUi mov cortesia e solatz^.

Arnaud de Marueil : A gran honor.

(i

J

Si la moil uous pieudi'a ou en ce jourd'hui ou demain.

(2) Donne nous le noire pain quotidien en ce jourd'hui.

(3) D'un an n'y pourrait parvenir.

(4) Et n'y veux retourner jamais.

(5) Mais là où veut , là s'en prend.

(6) Car de là meut courtoisie et contentement.
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Vos aport aici esta lansa...

E perque ? ai te ren forfait

,

Mas car voil per aici passar i ?

Roman de Jaufre.

Quar qui lai mor, mais a que si viviaj

E qui SAi viu, pietz a que si moria^.

Pons de Capdueil : Er nos sia.

Obre mos liuelhs soptozamen;

Gart SAi e lai tôt belamen^.

Arnaud de Marueil : Dona genser.

Que tan no vauc ni sai ni lai
,

C'ades no m tenlia en son fie 4.

Bern. de Ventadour : En cossirler,

< De Bolbona en ca e del Bancliets en la ''. »

Acte de io34' Pr. deriiist. de Langued. t. II, col. 190.

Prép. Qui tôt quant es de sai mar conqueria,

No 1 te nul pro, si fal a Dieu vilmen6.

Pons de Capdueil : Er nos sia.

(i) Vous apporte ici cette lance...

Et pourquoi .'' ai à toi rien forfait

,

Excepté parce que veux par ici passer?

(2) Car qui là meurt ,
plus a que si vivait.

Et qui çà vit
,
pire a que si mourait.

(3) Ouvre mes yeux subitement ;

Regarde çà et là tout bellement.

(4) Que tant ne vais ni cà ni là

,

Que toujours ne me tienne en son frein.

(5) « De Bolbone-en çà et du Banchet eu là. »

(6) Qui tout quand est de çà la mer conquerrait

,

Ne lui tiens nul profit, si manque à Dieu vilement.
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L'adverbe on, où, se joint ;i lai et sai :

Gratar me fai lai on no m pru r.

Bern. de Ventadour : Ab cor leial.

De lai on près mort e clolor^.

Gaucelm faidit : Tant sui ferms.

INS , DiNS , DEDiNS, €11 y clans , dedaus , au-dedans ;

LAiNS, léans , là-dedans ; sains, céans, çà-dedans.

Ins fut dérivé d'iNXMS latin; dins représenta DeiNTMS,

et parfois reçut la préposition de :

Prép. C'amors m'a ins el cor enclaus

Vostra valor e vostra laus5.

Arnaud de Marueil : Totas bonas.

Qu'anc no mac Norman ni Frances

Dins mon ostau4.

Comte de Poitiers : Farai un vers.

Deinz de mon cor encorroz e m'azire ^.

Bern. de Ventadour : Per miels cobrir.

Perqu'ieu volgra estar suau e gen

Dins mon ostal , et aculhir los pros6.

PisTOLETA : Ar agues.

(r) Gratter me fait là où ne me démange.

(2) De là où prit mort et douleur.

(3) Qu'amour m'a en le cœur enclos

Votre valeur et votre renommée.

(4) Qu'oncques ne j'eus Normand ni Français

Dans ma maison.

(5) Au dedans de mon coeur courrouce et je bais.

(6) Pourquoi je voudrais être doucement et gentement

Dans ma maison, et accueillir les preux.
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Tro lai ont es mont Oreps,

Pueis auzim dedins Bethléem i.

Pierre d'Auvergne : Dieus vera vida.

Adv. Sitôt fas de joy parvensa,

Mot ai DiNS lo cor irat^.

Bern. de Ventadour : Lo temps vai.

Per lo cor dedins refrescar3.

Comte de Poitiers : Moût jauzeus.

Qu'es malvatz defors e dedins 4,

Pierre d'Auvergne : Chantarai d'aquest.

Lainz , SAINZ vinrent de ï7la intms , ipsx intws
,

comme lai et sai de îIla ibi, ^sa ihi :

D'una donzella fo lainz visitatz^,

POEME SUR BoECE.

Es se LAINZ tornatz sezer...

Car no pot de lainz issir 6.

KOMAN DE JauFRE.

Cavaliers, be t tenc per ausar,

Car anc sains auses intrar?.

Roman de Jaufre.

(i) Jusques là où est moût Oreb

,

Puis entendîmes dedans Bethléem.

(2) Quoique fais de joie apparence

,

Beaucoup ai au dedans le cœur triste.

(3) Pour le cœur au dedans rafraîchir.

(4) Qui est mauvais dehors et dedans.

(5) D'une demoiselle fut léaus visité.

(6) Est se léans tourné asseoir....

Car ne peut de léans sortir.

(7) Chevalier, bien te tiens pour oser,

Parce que oncques céans osas entrer.
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3rA , JAMAIS , JASSE
,
jamais

,
quoique.

Cet adverbe fut dérivé de jAm, ikm ma^is :

No m do Dieus nul be, à mon viven,

S' ieu JA per re de vos amar mi tuelh i.

Arnaud de Marueil : Us jois d'araor.

E JAMAIS no veirai , so cre

,

Mon saigner lo rei, ni el me 2.

Roman de Jaufre.

Cal que m fassatz , o mal o be

,

Vos am, e us amarai jasse^.

Arnaud de Marueil : ïotas bonas.

Que s' anc virey vas autra part mon fre

,

Er sui ab vos remazutz per jasse4.

Pons de Capdceil : Mielhs.

Souvent ja et mais sont séparés :

E JA no voill mais de sos pes mover 5.

Bern. de Ventadour : Quan vei la flor.

E JA non volria mais esser residatz^.

Arnaud de Marueil : Aissi com cel-

(i) Ne me donne Dieu nul bien, à mon vivant,

Si je jamais pour rien de vous aimer m'ôte.

(?.) Et jamais ne verrai, cela crois,

Mon seigneur le roi, ni lui moi.

(3) Quel que vous me fassiez , on mal on bien,

Vous aime, et vous aimerai toujours.

(4) Que si oncques tournai vers autre part mon frein

,

Maintenant suis avec vous demeuré pour jamais.

(5) Et JA ne veux mais de ses pieds mouvoir.

(6) Et JA ne vendrais mais être réveillé.
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Ja peut être considéré quelquefois comme conjonction,

et alors il signifie quoique , bien que :

Dona, cui pretz, e jois, e jovens guida,

Ja no m'ametz, totz temps vos amerair.

Arnaud de Marueil : Aissi col peis.

C'est dans ce sens que ja
,
joint à sia, a signifié quoique,

soit, Jaçoit :

« Rarles las ac totas entendudas, ja sia aisso que elhs no

s pessavo ges que elh ho agues entendut^. »

Philomena , fol. 59.

Quoique ANC et ja signifient Tun et l'autre jamais , il

existe cependant entre eux une distinction importante.

Anc n'est guères employé que pour les temps passés;

Ja ne l'est ordinairement que pour les temps futurs :

E ja non er , ni anc no fo

Bona dona senes merce^.

GiRAUD LE Roux : Auiatz la.

Il y a pourtant des exemples de ja employé avec le

passé, et alors il signifie yia^^w;

E ai JA vist per avol drut

A domna marit desamar4.

Guillaume Adhemar : len ai ja.

( I
)

Dame
, que prix , et joie , et jeunesse guide

,

Quoique ne m'aimiez, tous temps vous aimerai.

(2) « Charles les eut toutes entendues
, ja soit ce qu'ils ne se pensaient au-

cunement que lui cela eût entendu. »

(3) Et jamais ne sera , ni oncques ne fut

Bonne dame sans merci.

(4) Et ai jadis vu pour vil galant

A dame mari désaimer.
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jos , DE Tos , EN .Tos , Cil bas ; SUS , DESTJS , sur , dessus.

Jusz//7Z et svsum ,
qui avaient la même acception dans

la basse latinité', fournirent ces adverbes et ces préposi-

tions à la langue romane.

Adv. Qu'ieu lo vi en l'arena

Jos trabucar^,

Rambaud de Vaqueiras : El so que pus.

Quel Gastinel

Li saup gent dejotz traire 3.

Rambaud de Vaqueiras : El so que pus.

Tôt l'auran abayssat en jos 4.

Comte de Poitiers : Pus de cliantar.

L'autre fon noyritz sa jos près Cofolen^.

Comte de Poitiers : Companlio farai.

Prép. Del loc alsor

Jos al terrai 6.

Arnaud Daniel : Chanson d'un mot.

(r) « JusuM vis facere Deum, et te susum. »

S. Adg. Tract. Vni , in cpist. I , Jo^A^.

« SusuM me honoras , juscm me calcas. »

S. AuG. Ib. tract. X.

n Et posant arma sua josum. »

Lex Alam. Tit. 45 , paragr. 2 , Capit. , t. I, p. 6g.

(-)
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J

^Dv. Qu'es tan poiatz que no sap tornar jos,

Ni sus non vai , tan li par tenieii os i
!

FoLQUET DE MARSEILLE : S'al COI' plagues.

El pueg es desus grans et autz^.

Roman de Jaufre.

Prép. Mas car non poc sus el sérier montar3.

Aimeri : En Rerguedan.

E es sus el caval saillitz4.

Roman de Jaufre.

Lo coms oui fon Belcaire

Venc al sembel

Desus un destrier vaire 5.

Rambaud de Vaqueiras : El so que pus.

jusTA , JOSTA, BEJOSTA
^
jouxte, proche y auprès

y

comme.

Cette préposition fut dérivée de juxta latin.

Quan par la flors justa 1 vert fuelh6.

Bern. de Ventadour : Quan par.

Qu'ieu pretz mais jazer nutz e gen

Que vestitz josta peleri".

Rambaud de Vaqueiras : Beu sai e conosc.

(i) Qu'est tant élevé que ne sait i-etourner en bas

,

Ni sus ne va , tant lui paraît dangereux !

(2) L'élévation est dessus grande et haute.

(3) Mais parce que ne put sur le cerisier monter.

(4) Et est sur le cheval sailli.

(5) Le comte à qui fut Beaucaire

Vint au tournois

Dessus un destrier vairon.

(6) Quand paraît la flenr près la verte feuille.

(7) Que je prise plus coucher nud et gentement

Que vêtu comme pèlerin.
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UiiJOSTA Is breus joins e Is loncs scrsi.

Pierre d'Auvergne : Dejosta 'Is breus.

Se la bella ov jai

i No m'a DEJOSTA se 2.

Bern. de Ventadour : Pois me preiatz.

LEU, vite , légèrement; beiv leu, peut-être , bientôt.

De LEvem latin fut formé cet adverbe.

Leu signifia vite y tost, d'après son acception primitive.

En joignant ben à leu, l'adverbe eut un sens détourné,

bien légèrement
^
peut-être.

Car non podetz tan leu issir 3,

Roman de Jaufre.

Que qui non avezet aver

Gran be
,
plus leu pot sostener

Afan 4.

p. Raimond de Toulouse : Us novels,

D'amor non dei dire mas be,

Quar non ai ni petit ni re

,

Quar BEN LEU plus no m'en cove^.

Comte de Poitiers : Pus vezem.

(i) Proche les brefs jours et les longs soirs.

(2) Si la belle où eUe gît

Ne m'a auprès soi.

(3) Car ne pouvez tant vite sortii-.

(4) Que qui non accoutuma avoir

Grand bien
,
plus tôt peut soutenir

Chagrin.

(5) D'amour ne dois dire davantage bien

,

Parce que n'en ai ni peu ni rien

,

Car peut-être plus ne m'en convient.
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E dis que al fuec s'en ira

E BEX i.EU aqui trobara

Qui '
1 dira novas a son grat i

.

Roman de Jaufre.

MAIS, MAS, MM
^
plus, davantage, excepté, rnais.

Ces adverljes et conjonctions vinrent de ma^s latin.

Adv. Reis dels certes , e dels pros emperaire

Foratz, senher, s'aguessetz mais visqut^.

Bertrand de Born : Mon chant.

No 1 prec mas que s'amor m'autrei^.

Arnaud de Marueil : Coi que fin' amers.

Mas qui may n'a ab se,

Mai de bon pretz rete4.

Arnaud de Marueil : Rases es.

Quar qui mais val, mais dopta far faillida^.

Arnaud Daniel : Lanquan vci.

Comme adverbe de quantité , il prend les signes de

comparaison que et de :

Mas vueilli mûrir que vivre desonratz^.

Blacasset : Guerra mi play.

(i) Et dit qu'au feu s'en ira

Et peut-être là trouvera

Qui lui dira nouvelles à son gré.

(2) Roi des courtois , et des preux empereur

Seriez , seigneur, si eussiez davantage vécu.

(3) Ne la prie plus que son amour m'octroie.

(4) Mais qui plus en a avec soi

,

Plus de bon prix retient.

(5) Car qui plus vaut
,
plus craint faire faute.

(6) Plus veux mourir que vivre deshonoré.
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Adv. Qu'anc pus la vi, non aie poder en me
Mas Damar leis e de far son coman i.

Pons de Capoueil : Aissi m'es pies.

Lorsque mais signifie hormis , excepté , c'est que le

signe de comparaison que ou de est comme sous-

entendu :

Per que no us aus preiar mais en chantant.

Arnaud de Marueil : Aissi com cel.

Car res no i truep mas enjan t: bauzia3.

Bern. de Ventadour : En amor truep.

Mais se joint explétivement à d'autres adverbes tels

que ANC , HUEi , JA , ON , etc. , et les renforce.

Mais conjonction fut beaucoup en usage :

CoNj. Vos amarai, vos plassa o us pes,

Mais moult volgra mais que us plagues4.

Rérenger de Palasol : Aissi com hom.

MALGRAT, malgré.

Malgrat , locution employée en sens absolu , devint

préposition et conjonction.

Adv. Que, mal grat vostre, us am c us amarai

E, MAL GRAT MiEU ; mas amors vos m'atrai^,

Gaucelm Eaidit : Mais ai poinliat,

( I
)

Quouc depuis que ia vis , n'eus pouvoir en moi

Plus qu'aimer elle et que faire son commandement.

(2) Pourquoi ne vous ose prier excepté en chantant.

(3) Car rien n'y trouve hormis tromperie et trahison.

(4) Vous aimerai, vous plaise ou vous pèse,

Mais beaucoup voudrais plus que vous plût.

(5) Que , mal gré votre, vous aime et vous aimerai

Et , mal gré mien ; mais amour à vous m'attire.
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Adv. Don , MAL MON GRAT , sufria

Penas, e dans, e dolors^.

Peyrols : Camjat m'a.

« E Rolland passée, mal lur grat». »

Philomena, fol. 20.

Prép. « Elhs autre s'en intrero a la ciutat, malgrat de

Karle 3. « Philomena , loi. 72.

CoNJ. Car am, malgrat Qu'ieu n'aia4.

Gaucelm Faidit : De faire clianso.

MANTENEN, DE MANTENEN , maintenant, incontinent,

immédiatement.

Cet adverbe vint de manw tenens , touchant par la

main , et exprima la grande proximité et pour Tespace et

pour le temps.

Qu'ieu vi ja comensar un pon,

Ab una peira solamen

,

Que pois veni' a complimenj

Pueis MAXTENEN

Anet cazen5.

Gaccelm Faidit : S'om pogues.

(i) Dont , mal mon gré, souffrais

Peines, et dommages, et douleurs.

(2) « Et Rolland passa , mal leur gré. »

(3) « Les autres s'en entrèrent à la cité , malgré de Charles. »

(4) Car aime , malgré que j'en aie.

(5) Que je vis jadis couimencer un pont

Avec une pierre seulement.

Qui puis venait à complément;

Puis incontinent

Alla tombant.



9,88 GRAMMAIRE ROMAIVI-,

E trais sa spaza manteneiv'.

Roman de Jaufre.

Hueimais parran li rie e ill pro

E Is coratjos, ab ardimen,

Al be ferir de mantenen^.

Pierre d'Auvergne : Lo seulier ([ne.

E Jaufre ven de mantene]vt

A la porta per on intret3.

Roman de Jaufre.

Avec cet adverbe je placerai de mânes , signifiant

subitement, soudainement ; il vint peut-être de mawe,

de bonne heure , de matin :

On non ten pro ausbercs fortz ni espes

,

Si lansa dreit , e pois trais de mânes

Sajetas daur, ab son arc asteiat4.

Gaucelm Faidit : A leis cui aiu.

Qu'amples vestirs porton e bels arnes;

E son arditz e feron de manes^,

Albert : Monees dii'atz.

(i) Et tire son épée maintenant.

(2) Désormais paraîtront les puissants et les preux

Et les courageux, avec hardiesse,

Au bien frapper incontinent.

(3) Et Jaufre va incontinent

A la porte par où entra.

(4) Où ne tient profit haubert fort et épais,

Ainsi lance droit , et puis tire subitement

Sagettes d'or, avec son arc de corne.

("5) Qu'amples vêtements portent et beaux harnois ;

Et sont hardis et frappent subitement.
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MENS, jmeins, jnoins.

Ces adverbes vinrent de minws latin.

Meivs preza vieui'e que morir,

Car vieure es trop pietz de morti.

Arnaud de Marueil : Doua sel que.

Quan plus m'esfors, e meins me val 2.

Bern. de Ventadour : Ab cor leial.

Comme plusieurs autres adverbes, mens fut employé

substantivement , et reçut même l'article :

Aissi son fînas beltatz,

Que MAis ni meins no i cove3.
* Bern. de Ventadodr : Ab cor leial.

Sitôt amors me tormenta

E m'auci, non o plane re,

Qu'al mens muer per la plus g"enta4.

SosDEL : Allas ! e que m lan,

A TOT LO MENS forma une locution adverbiale , à tout

le moins , au moins :

Que ben pot aver cavalcat

Doas legas a tôt lo meintz^.

Roman de Jalfre.

(i) Moins prise vivre que mourir,

Car vivre est beaucoup pire que mort.

(2) Quand plus m'efl'orce , et moins me vaut.

(3) Ainsi sout parfaites beautés
,

Que plus ni moins n'y convient.

(4) Quoique amour me tourmente

Et me tue , ne cela plains rien,

Yù qu'au moins meurs pour la plus gente.

(5) Que bien peut avoir chevauché

Deu2^ lieues à tout le moins.

19
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MEST , PER MIEI , PER MIEG , EIV MIEG

,

parmi , au milieu, par le milieu.

Ces prépositions furent dérivées de WEDium.

Car aital captenemens

No val MEST las bonas gens i.

Bertrand de Born : S' abril e fuelhas.

Guiraut, ben volgra fos say

Aquel bos costums per mest nos 2.

Geoffroi Rudei. : Guiraut Riquier.

Troba un cavalier nafrat

Duna lansa per miei lo cors,

D outra en outra 3.

Roman de Jaufre.

El rossinhols s'abandona

De chantar per mieg lo bruelh
j

Belha m'es la retindida •

Que fai per mieg la giardina4.

p. Raimond de Toulouse : Pos lopiims.

Se combaton en mieg la via 5.

Roman de Jaufrf..

(i) Car tel gouvernement

Ne vaut parmi les bonnes gens.

(2) Giraud , bien voudrais que fut çà

Ce bon usage parmi nous.

(3) Trouve un chevalier navré

D'une lance par milieu le corps

,

D'outre en outre.

(4) Le rossignol s'abandonne

De chanter parmi le bocage;

Bel m'est le retentissement

Que fait parmi le jardin.

iti') Se combattent emmi la voie.
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OLTRA , ULTRA, OTRA , OUtrC , au-clclà.

D'ultra latin vint cette préposition.

Prép. Quel trametia los breus ultra la mar i.

POEME SUR BOECE.

Outra la terra Normanda

,

Part la fera mar preonda^.

Bern. de Ventadour : Lanquan vei per niiei.

UNCA, ONCAS, ONGAN, OAN , ANC, OncqUCS , OTIC ;

ANCMAIS
,
jamais ; ancse , toujours ; nonca ,

jamais.

Unqua/w et NUNQUA/72 latïns fournirent ces adverbes.

E faczia veser li cec que unca non liavian vist3.

La. wobla leycon.

La genser e la pus bona

C'oNCAS vezeson miey huelh4.

Pierre Raimond de Toulouse : Pos lo piiras.

Ni no m vol ongan auzir ^.

Gaucelm Faidit : Lo rossinholet.

No l'auzirem doncx ? non onguan 6.

Pierre Rogiers ; Tant ai mon cor.

(i) Qu'il transmettait les brefs au-delà de la mer.

(2) Outre la terre Normande,

Par la cruelle mer profonde,

f 3) Et faisait voir les aveugles qui oncques u'avaieut vu.

(4) La plus gente et la plus bonne

Qu'oncques vissent mes yeux.

(5) Ni ne me veut oncques ouïr.

(6) Ne l'ouïrons donc ? non jumais.
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So que no cugei far onguan '

.

Gaucelm Faidit : Lo rossinholet.

D'un sonet vau pensan,

Per solaz e per rire,

Qu'eu no chantai oan2.

Peyrols : D'un sonet.

S' ANC li fi tort, que lo m perdo^.

Comte de Poitiers : Pus de cliautar^

Mais se joint souvent à anc , et parfois à hogan

El maior dol, las! qu'eu ancmais agues4.

Gaucelm Faidit : Fortz chausa.

E ja domna non perdre hoganmai 5.

Gaucelm Faidit : Ab nov cor.

QuANCSE aniey joc e déport 6.

Comte de Poitiers : Pus de chantai'.

Que SOS hom e sos servire

Soi, et ai estât ancse7.

Gaucei.m Faidit : Sitôt ai.

Qu'ieu NOQUAM planli, sitôt me dois.

Berk. de Yentadour : Lonc temps a.

(i) Ce que ne crus faire jamais.

(2) D'un sonnet vais en pensant,

Pour amusement et pour rire,

Que je ue chantai oncques.

(3) Si onc lui lis tort ,
que le moi pardonne.

(4) Le plus grand deuil, hélas ! que je jamais eusse.

(5) Et ja dame ne perdre oncques mais.

(6) Que toujours aimai jeu et amusement.

(7) Que son homme - lige et son serviteur

Suis, et ai été toujours.

(8) Que je jamais plains
,
quoique me fâche.
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So que dis qu'a fait aillors

Creza, si nonca lo jura,

E so qu'en vi desacuelha i.

Pierre Rogiers : Al pareissen.

A ORA , ORAS, ARA, AR, ERA , ERAS , ER

,

oi^es , maintenant.

Cet adverbe de temps et ses modifications et contrac-

tions vinrent dnoRA latin ^.

Enfans , en dies foren orne fello

,

Mal orne foren; a ora sun peior^.

POEME STIR BOECE.

Si me pregues eras la pros comtessa 4,

Bern. de Ventadour : En amor truep.

Ma la terza ley, la cal es ara al temps présent^.

La nobla. Letçon.

« Lo castel de Laurag ni la forsas que ara y son ni ade-

nan y seran6, »

Acte de 1084. Pr. de l'hlst. de Langued. t. II , col. 320.

•>

(i) Ce que dît qu'a fait alllenrs

Croie , si jamais le jure,

Et ce qu'en vit désaccueille.

(2) Dans les titres anciens de foi et hommage on lit :

ce De ista hora in antea. »

Acte de loaS. Pu. de l'Hist. de Languedoc, t. H, p. 179.

" De AQTJESTA HORA adenant. »

Acte de loaS. Ib.

(3) Enfants, jadis furent hommes félons

,

Mauvais hommes furent ; à l'heure sont pires.

(4) Si me priât à l'heure la généreuse comtesse.

(5) Mais la troisième loi, laquelle est ores au temps présent.

(6) « Le château de Laurag et les forteresses qui à présent y sont et doréna-

vant y seront. »
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Mas so que Merlis

Prophetizan dis

Del bon rey Loys,...

Ara s' esclarcis i,

Germonde de Montpellier : Greu m'es.

Aras pot hom conoisser e proar

Que de bos f;itz ren Dieus bon guizardo^.

Ràmbaud de Vaqueiras : Aras pot hom.

Aras quan vei verdeiar^,

Rambaud de Yaqueiras : Aras quau vei.

Mais ER vei be que si meteis destrigua

Sel qu'ab amor guerreia ni playeia 4.

Sail de Scola : Gran esfortz.

Mas ERAS sai ben que vers es

Tal se cuia calfar que s'art^,

Arnaud de Marueil : Si que vos.

Dans la même signification , cet adverbe peut se tra-

duire par tantôt:

Mas tan a van cor e doptos

,

QiiER ai lei, era non ai ges6.

Bern. de Ventadour : Ja mes cbantars.

(i) Mais ce que Merlin

Eu prophétisant dit

Du bon roi Louis....

Maintenant s'éclaircit.
j

(2) Ores peut on connaître et prouver r»^ m^A J N
,

Que .le bons faits rend Dieu bon guerdon. Xt^A U WvC.4 iôifcîW^ *^^ ''"^

(3) Ores quand vois verdoyer.
f
îexjoA/*^ ,

(4) Mais à présent vois bien que soi-même embarrasse
|

Celui qui avec amour guerroyé et plaide.

(5) Mais ores sais bien que vrai est

Que tel se croit chauffer qui s'ard.

(6) Mais tant a vain courage et craintif,

Que tantôt ai elle, tantôt u'ai aucunement.



ADVERBES, PREPOSITIONS, CONJONCTIONS. '2^B

Cet adverbe a plusieurs composés :

EnCAR , ENCARAS , ENQUERAS , CtC. , (le IN HANC HO-

RAM, encorde.

Creis la forsa dels Sarrasis
;

Jherusalem près Saladis,

Et ENCARAS non es cobratz i

.

Gavaudan le Vieux : Senhors per lo.

Ges ENQUERRAS no puesc serrar mas dens

Qu'ieu del comte non digua sa lauzor».

AiMERi DE Peguillan : S' ieu anc cliantlei.

Deslor de DE IPSA illa hora, latins, ou de des et

l'ora , romans, dès-lors :

Que ben conosc qu'anc re non amei tan,

Com ieu fauc lei, deslora qu'ieu fui natz3.

Gaucei.m Faidit : Ara cove.

Ane non agui de mi poder,

Ni no fui mieus deslor en sai 4.

Bern. de Ventadour : Qaau vei la laiideta.

QuoRA vint de qua hora
,
quand :

No sai QUORA m fui endurmitz^.

Comte de Poitiers : Farai uu vers.

(i) Croît la force des Sarrasins;

Jérnsalem prit Saladin

,

Et encore n'est recouvrée.

(2) Ancunement encore ne puis serrer mes dents

Que je du comte ne dise sa louange.

(3) Que bien connais qu'oncques rien n'aimai tant,

Comme je fais elle, dès l'heui'e que je fus né.

(4) Oncques n'eus de mol pouvoir,

Ni ne fus mien dèslors en çà.

(5) Ne sais quand je fus endormi.
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No sai QUORA mais la veyrai,

Que tan son nostras terras luenhi.

Geoffroi Rudel : Lanquan li jorn.

On a vu précédemment derenan , dorénavant.

ONT, ON, où; DUNT, DON, d'où , dont.

Ces adverbes de lieu vinrent de UNoè latin ^, auquel

parfois fut jointe la préposition de.

E vos queric lo dur plebs

,

Tro lai ont es mont Oreps^.

Pierre d'Auvergne : Dieus vera vida.

Pero 1 pessar no s ne part nuecli ni dia;

Ans es pus ferms on qu'ieu an ni m'estia4.

Pierre d'Auvergne : Ab liai cor.

No sai ON vauc ni on me venc^.

Arnaud de Marueil : Dona genser.

Mors fo Mallios Torquator dunt eu dig 6.

POEME SUR BoeCE.

(i) Ne sais quand plus la verrai,

Yû que tant sont nos terres loin.

(2) Pendant le moyen âge on se servait souvent de unde :

« Si potebat habere uUam scripturam aut aliam rem unde ipsas res partibus

sois îndicare debeat. »

« De id UNDE Ule repetit.... Quia de bis unde me mallavit. »

Actes de 842 et de 875. Pr. de l'Hist. de Languedoc, 1. 1, col. Ii5, 128.

(3) Et vous cbercha le dur peuple
,

Jusques là où est mont Oreb.

(4) Pourtant le penser ne s'en sépare nuit ni jour
;

Au contraire est plus ferme où que j'aille et je sois.

(5) Ne sais où vais ni d'où je viens.

(6) IMort fut Mallius Torquator dont je dis.
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Farai un vers don sui dolensi.

Comte de Poitiers : Pus de cliantar.

Qui gran cor a de larguezar

,

Saber deu dont o pod traire 2.

Gaucelm Faidxt : Cascus deu.

1 Quant lo vie , Karles apelec lo : E don ves 3 ? »

Philomena , fol. i3.

E pois d'amor mais no m cal,

Non sai don ni de que chan 4.

F01.QUET DE Marseille : Chantars.

Cet adverbe de lieu on se joint à que et à plus :

« Moble et non moble on que sia, ni quai que sia^. »

Acte de 1209. Pr. de l'Hist. de Languedoc, t. III, col. 3 19.

Si qu'ab lieys es on Qu'ieu an ni estia6.

Blacas : Bel m'es ab motz.

Mas per so chant c'oblides la dolor

E 1 mal d'amor;

Et ON PLUS chan
,
plus m'en sove 7.

FoLQUET DE MARSEILLE : Eu chantaii.

G'ades me fug, on plus l'apel^.

Bern. de Ventadocr : Ab cor leial.

(i) Ferai un vers de quoi suis dolent.

(2) Qui grand desîr a de prodiguer

,

Savoir doit d'où cela peut tirer.

(3) « Quand le vit , Charles appela le : Et d'où viens ? »

(4) Et depuis que d'amour plus ne me soucie

,

Ne sais d'où ni de quoi je chante.

(5) « Meuble et non meuble où que soit , et quel que soit. »

(6) Tellement qu'avec elle est où que j'aille et sois.

(7) Mais pour ce je chante que j'oubliasse la douleur

Et le mal d'amonr
;

Et où plus je chante, plus m'en souvient.

(8) Que toujours me fuit, où plus l'appelle.
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OU, O, QUE, OU.

D'uBi latin fut formé ou, et ensuite o dans la même
acception.

Et souvent le que indéclinable fut employé dans le sens

de Quo Loco, QUA die :

Lo mas o intra inz es en gran clai itat i

.

POEME SUR BOECE.

Cazut sui de mal en pena
;

E vau lai O '1 cors mi mena^.
Bertrand de Born : Cazut sui.

Que non es jorns Qu'ieu no sospir^.

Bern. de Ventadodr : En abril.

E 1 Lazer ressorsis vos

Qu'era ja quatredians4,

Pierre d'Auvergne : Dieus vera vida.

leu chant que devria mielhs plorarS.

Bern. de Ventadour : En aLiil.

Estât aurai estas doas sazos

Que non chantey , e fas hy mon dampnatgeS.

Guillaume de Saint-Didier : Estât aurai.

(i) La demeure où entre dedans est en grande clarté.

(2) Tombé suis de mal en peine
;

Et vais là où le cœur me mène.

(3) Que n'est jour où je ne soupire.

(4) Et le Lazare ressuscitâtes vous

Qu'il était déjà quatridien.

(5) Je chante où devrais mieux pleurer.

(6) Eté j'aurai ces deux saisons

Que ne chantai . et fais y mon dommage.
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PART, parmi, par , à travers , au-delà.

Cette préposition vient du latin part^w.

Outra la terra Normanda

,

Part la fera mar preondaï.

Bern. de Ventadour : Lanquan vei per miei.

Aquest deu sobre totz granar,

E PART les autres enierar^.

Comte de Poitiers : Moût jauzens.

Reis Castellas , vostra valor se tria

Part las valors que tug l'autre rey an 3.

FoLQUET DE LtJNEi. : Al bon rei.

PAUC
,
peu.

J'aurais pu ne pas parler de cet adverbe, attendu que sa

dérivation de PAUce latin est si évidente, qu'elle n'exige

aucune explication ; et par cette raison, je ne. parlerai pas

de plusieurs autres adverbes tels que benc, multm/w, etc.
;

mais PAUC
,
précédé d'AB ou a , devient une locution

conjonctive signifiant avec peu
,
peu s'en faut que, et

je dois en avertir :

Ab PAUC ieu d'amar no m recre,

Per enueg de lauzenjadoi's4.

Arnaud de Marueil : Ab pauc.

(i) Au-delà de la terre Normande,

Parmi la sauvage mer profonde.

(2) Celui-là doit sur tons graiuer

,

Et au-dessus des autres briller.

(iJ) Roi Castillan, votre valeur on distingue

Au-delà des valeurs que tous les autres rois ont.

(4) Peu s'en faut que je d'aimer ne me lasse,

Par ennui des médisants.
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Que m fan sufrir tan greu turmen

,

Qu'a pauc lo cor dir' e d'esmai no m fen i.

Pons de Capdueil : Ben sai.

On aura remarqué qu'après cette conjonction le verbe

reçoit toujours la négation no.

PER, par, pour, à cause de , au moyen de,

en qualité de, etc.

La préposition latine per ne subit aucun changement;

et elle eut beaucoup plus d'acceptions.

Leu li juraria,

Per Dieu e per ma fe

,

Quel bes que m faria

No fos saubutz per me».
Bern. de Ventadour : Lanquan vei la fîielha.

L'autre dia , per un mati

,

Trespassava per un simmelli^.

Gavaudan le Vieux : L'autre dla.

Ben es fols qui l'arm' ublida

Per aquesta mortal vida 4.

Barthélemi Zorgi : Jesu Clirist.

( I
)

Qui me font souffrît tant grief tourment

,

Que peu s'en faut que le cœur de tristesse et d'émoi ne me fende.

(2) Facilement lui jurerais

,

Par Dieu et par ma foi

,

Que le bien que me ferait

Ne fût su par moi.

(3) L'autre jour, par un matin,

Passais par nn coteau.

(4) Bien est fou qui l'âme oublie

Pour cette mortelle vie.
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E laissa son parlar ter nos....

E digas lor que per m'amor

Aucizo '
1 cat i

.

Comte de Poitiers : Eu Alveralie.

Mort m'a, e per mort li respona,

Bern. de Ventadour : Quau vei la laudeta.

Per joint à l'o roman, signifie joow/' ce, pour cela,

pourtant :

Pero no soi del tôt désespérât 3.

Arnaud de Marueil : Aissi col peis.

Suivi de que , il devient conjonction , et signifie par

quoi, c est pourquoi :

Que plus etz blanca qu'evori;

Per qu'ieu autra non azori 4.

Comte de Poitiers : Farai chansoaeta.

Peccatz a tan dossa sabor !

Per que Adams lo pom trazic5.

Gavaudan le Vieux : Patz passien.

Il signifie aussi pourquoi :

Per que us vulhetz mètre monja^ ?

Comte de Poitiers : Farai chausoneta.

(i) Et laisse son parler pour nous....

Et dis leur que pour mon amour

Tuent le chat.

(2) Tué m'a , et pour mort lui réponds.

(3) Pour ce ne suis du tout désespéré.

(4) Que plus êtes blanche qu'ivoire;

Par quoi je autre n'adore.

(5) Péché a tant douce saveur!

C'est pourquoi Adam la pomme prit.

(6) Pourquoi vous voulez mettre none .••
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,

On a vu précédemment que per
,
pour, devant le

présent de l'infinitif, remplissait la fonction du gérondif

en DUM :

De bon engenh ad ops d'amar,

Pkii servir, et per tener car,

E PER selar, e per soirir '.

Arnaud de Marceil : Totas bonas.

piETz, piEGz, PiEz, pire, plus mal.

Cet adverbe de comparaison vint de pejws.

Quar PIETZ trai que si moria

Qui pauc ve so qu'ama fort 2.

SoRDEL : Aylas ! et que m fan.

Sa guerra m'es mortals,

E sa patz pietz de martire 3.

Rambaud de Vaqueiras : Guerras.

PLUS , PUS , plus , davantage.

Cet adverbe de comparaison, venu du latin plus,

n'exige aucune explication.

J'ai déjà fait remarquer que parfois la langue romane

l'employa précédé de l'adverbe de lieu on.

(i) De bonne adresse à l'ouviage d'aimer,

Pour servir , et pour tenir cher,

Et pour celer , et pour souffiiir.

(2) Car pire traîne que si mourait

Celui qui peu voit ce qu'aime fort.

(3) Sa guerre m'est mortelle

,

Et sa paix pire que martyre.
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POS , PUS , POIS , PUEIS , PUOIS , DE POIS , POISAS

,

POIS QUE, puis, après, depuis, pieçà, depuis

que ,
puisque.

De vost latin furent dérivés ces adverbes et conjonc-

tions.

\dv. Car si fa mal, pois abena i.

Bern. de Ventadour : Amies Bernart.

Plus que d'autra qu'ieu vi pueis ni abans^.

BÉRENGER DE Palasol : Tan m'abelis.

E POISAS délivrai los ai 3.

Roman de Jaufre.

E anc DEPuois no fui ses ^ilozia 4.

AuGiER : Erransa.

CoNJ. Car vieure es trop pietz de mort,

Pus corn non a joi ni déport 5.

Arnaud de Marueil : Dona sel que.

Le QUE est parfois sous -entendu :

E PUS no m puesc de vos amar sofrir,

Per merce us prec e per humilitat,

Qu'en vos trobes qualaquom pietat6.

Arnaud de Maruexl : Si m destreignetz.

(i) Car si fait mal, puis fait Ken.

(2) Plus que d'autre que je vis après et avant.

(3) Et pieçà délivrer les ai.

(4) Et oncques depuis ne ftis sans jalousie.

(5) Car vivre est beaucoup pire que mort.

Depuis qu'on n'a joie ni amusement.

(6) Et puisque ne me puis de vous aimer cesser.

Par merci vous prie et par bumilité,

Qu'en vous trouvasse qnelque pitié.



3o4 G K A M M A 1 II E l\ O M A JY E ,

CoNJ. Pus fom amdiii enfan,

L'ai aniacl' e la blan i.

Berm. de Yentadour : Lo gens temps de pascor.

A PRESEN, à découvert, à présent , maintenant.

Cet adverbe signifia à découvert, ad present/^w , et,

par sens détourné , maintenant, ad presens tempus.

Si non per aitul coven

Que lui âmes a presen,

E que y agues senhoria;

E mi seladatemens.

Gaucelm Faidit : N'Ugo de la.

Mas ieu no l'aus descubrir mon talan

,

Si no o fes a presen en cbantan 3,

PisTOLETA : Ane mais niillis.

PROP, APROP, DE PROP, EN APROP , PRES,

proche ,
près , après.

Ces adverbes et ces prépositions vinrent de PROPe latin.

Adv. Cane tan non amey luenh ni prop4.

Arnaud de Marueil : Doua sel que.

(i) Depuis que fumes tous deux enfants,

L'ai aimée et la flatte.

(3.) Si non par tel accord

Que lui aimât à découvert,

Et que y eût domination;

Et moi couvertement.

(3) Mais je ne lui ose découvrir mon desii-

,

Si ne le fisse à-présent en chantant.

(4) Qu'onc tant n'aimai loin ni proche.
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Adv. De tal doussor sui resplenitz,

Quan DE PROP la puesc remirar i.

Bern. de Ventadour : Quaalo boscatges.

Apres comensa sa rasbn....

En APRES viron un vassal 2.

Roman de Jaufre.

Prép. Ben volgra que Limosis

Fos plus PROP de Mauretainlia^.

FoLQUET DE MARSEILLE : Ja no volgi'a.

L'autre fon noyritz sa jos près Cofolen4.

Comte de Poitiers : Couipaulio farai.

Qu'ieu sia, per sa comanda,

Près del lieg josta l'esponda^.

Bern. de Ventadour : Lanquaa vei per miei.

S'aprop cent braus respos,

En fos d'un joi pagatz^.

Blacas : Lo bels douz temps.

Cal prezatz mais , e respondetz premiers
;

Et, APROP vos, respond' En Perdigos:.

Rambaud d'Orange : En Azemars.

(i) De telle douceur suis rempli,

Quand de près la puis voir.

(2) Après commence sa raison....

Après virent un vassal.

(3) Bien voudrais que Limousin

Fût plus près de Mortagne.

(4) L'autre fut nourri çà bas près Confoleus»

(5) Que je sois
,
par son commandement

,

Près du lit juste au bord.

(6) Si après cent dures réponses
,

En fiisse d'une joie payé.

(7) Quel prisez plus, et répondez premier;

Et, après vous, réponde sieur Perdigon.

20
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PnÉP. Molt valia '1 bens apkes l'afan ».

Bern. de Ventadour : Non es meraTelUa.

Je place ici seguentre, signifiant aussi après.

Prép. E de seguentre lui , manj 'en lo reis Franceis^.

SoRDEL : Planber vnelh.

Apres, avec le que, devient conjonction.

QUAN, QUANT, CAN , CANT , LANQUAN

,

quand, lorsque.

Cette conjonction fut formée de quan^^o latin.

Quant ieu serai partit de vos 3.

Comte de Poitiers : Pus de chantar.

Ordinairement le t final n'est conservé que devant les

voyelles.

De ihuO K^no quan^/o vint lanquaw :

Lanquan fuelhon bosc e guarric4.

Bern. de Ventadour : Lanquan fuelhon.

QUANT, autant, autant que , combien.

Cet adverbe vint de fadverbe latin quant?///?.

Il ne quitte jamais le t final.

E QUANT aurem de tort et de peccat

,

Trobarem totz al jorn del jutjamen^.

FoLQUET DE RoMANs : Quan lo clous temps^.

(i) Beaucoup vaudra le bien après le chagrin.

(2) Et après lui , mange en le roi Français.

(3) Quand je serai séparé de vous.

(4) Lorsque feuiJlent bois et forêts.

(5) Et autant que aurons de tort et de péché.

Trouverons tous au jour du jugement.
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Halas! quant cuiava saber

D'amor, e quant petit en sai i
!

Bern. de Ventadour : Quau vei la laudeta.

QUAR, CAR, car, parce que, pourquoi,

à cause que , c'est pourquoi.

\

Cette conjonction fut dérivée de QUARe latin.

Car ilh avian invidia, car la gent lo seguia^.

La nobla Leycon.

Per Deu e par nierce , vos clam

Que no us sia greu car vos am 3.

Arnaud de Marueil : Totas bonas.

Il est quelquefois employé dans le sens de que :

Gentils dona, plazens tan m'es,

Car vos am sobie onratz honors 4.

Blacasset : Ben volgra.

Amors , alegres part de vos

,

Per so car vau mon miels queren 5.

Geoffroi Rudel : Quan lo rossignols.

(i) Hélas ! combien cuidais savoir

D'amouf, et combien peu en sais !

(2) Car ils avaient envie, parce que la gent le suivait.

(3) Par Dieu et par merci , vous crie

Que ne vous soit grief parce que vous aime.

(4) Gentille dame, plaisante tant m'êtes,

Que vous aime au-dessus d'honorés honneurs.

(5) Amour, alegre me sépare de vous,

Pour ce que vais mon mieux cherchant.

20.
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SEGON , SEGON QUE , selou , selou quc.

Secund«//2 latin produisit cette préposition et cette

conjonction.

Prép. Mas, SEGOJJT lor poer, hi fan empachament i.

La nobla. Leycon.

Qu'ieu non vuelh, dona, joi ni be,

Mas SEGON la vostra merce^.

Arnaud de Marueii, : Doua sel que.

CoNJ. Segon QUE S pot sempre faire^.

Pierre d'Auvergne : Ab fina joia.

SEMPRE , toujours.

Par une légère modification , très-usitée dans la langue

romane , cet adverbe vint de SEMPer latin.

Que tota ora sempre vai chaden 4.

PoEME SUR Boece.

SENES , SENS , SES , SANS , SailS.

De SINE latin fut formée cette préposition qui reçut

diverses modifications.

Tots SOS faitz sap acabar e complir

Ab segur sen, ses reguart de faillir 5
,

(i) Mais , selon leur pouvoir , y font empêchement.-

("a) Que je ne veux , dame ,
joie ui bien

,

ExcejJté selon la votre merci.

(3) Selou que se peut toujours faire.

(4) Qui à toute heure toujours va en tombant.

(5) Tous ses faits sait achever et accomplir

Avec sûr sens , sans danger de faillir

,

4
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E SES mal gienh, ses blasm' e sens folia,

Ses enveg tlir, e senes vilaniai.

BÉRENGER DE Palasoi. : Aïtal dona cum.

« En la sua potestat de Guillem lo tournara sans décep-

tion 2, » Acte de loSg. Pr. de l'hlst. de Languedoc, t. II, col. aSo.

SI , si.

La conjonction latine si fut employée sans modifica-

tion .

Mort sui , si us am ; e mort, si m part de vos 3.

GiRAUD LE Roux : Auiatz la dcrreira.

Dona , SI no us vezon mei huelli

,

Ben sapchatz que mos cors vos ve4.

Bern. de Ventadour : Quan par la flors.

Souvent l'i subit l'élision.

SI , ainsi ; si que , tellement que ; aissi
,

ainsi, de même.

Cet adverbe vint du latin sic.

« Si t'o tenrei... E si t'o tendrai, e si o atendrai a û^. »

Actes de 960. Ms. de Colbert.

(i) Et sans maie adresse , sans blâme et sans folie,

Sans envie dire , et sans vilenie.

(2) « En la sienne puissance de Guillaume le rendra sans déception. »

(3) Mort suis, si vous aime; et mort, si me sépai-e de vous.

(4) Dame , si ne vous voient mes yeux

,

Bien sacliez que mon cœur vous voit.

(5) « Ainsi te cela tiendrai.., Et ainsi te cela tiendrai , et ainsi cela conserverai
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Us amicx et uiui .irnia,

Sordel, an si un voler,

C'a lur semblan, non poiria

Lus ses l'autre joi avcr i.

GoiLLAUMF. DE L V TouR '. Us amlcx.

Ja clous' aniors, que m'a conques,

Me ten si que no m vir alhors * !

'

Blacasset : Ben volgra.

Parfois il signifie cependant
,
pourtant:

Mi faitz orguelh en digz et en parvensa;

E SI etz francs vas totas autras gens 3.

Comtesse de Die : A cbantar m'er.

Et d'autres fois alors :

« Al temps qu'En Richartz era coms de Peitieus , ans

qu'el fos reis , Bertrans de Born si era sos enemics ,
per so

qu'En Bertrans volia ben al rei jove4. »

Argum'. de la Sirvente : Non puosc , ms. de la Bibl. roy. 7225.

Aissi vint de sic en y joignant a :

Paure era Nostra Dona , e Joseph asi 5.

La nobla Leyçon.

(i) Un ami et une amie

,

Sordel , ont tellement même vouloir,

Qu'à Mir avis , ne pourrait

L'un sans l'autre joie avoir.

(2) Déjà douce amour ,
qui m'a conquis

,

Me tient tellement que ne me tourne ailleurs.

(3) Me faites orgueU en dits et en apparence,

Et pourtant êtes franc vers toutes autres gens.

(4) « Au temps que sire Richard était comte de Poitou, avant qu'il fût roi,

Bertrand de Born alors était son ennemi
,
parce que sii-e Bertrand voulait bien

au roi jeune. »

(5) Pauvre était Notre Dame , et Joseph aussi.

4
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Quant Aissi auzets esbaiidir

Lo rosignolet nuoit e jorn i.

Bern. de Ventadour : Amies Bernartz.

En aissi fos près, com ieu sui,

Mos Alvernhatz, e forani clui^.

Bern. de Ventadour : Lo rossignols.

. Il peut être suivi du que :

E sui AISSI meitadatz.

Que no m desesper,

Ni aus esperans' aver-î.

FOLQUET DE MARSEILLE : UqS TOlcrS.

On a vu précédemment aissi com , cossi , etc.

CoNJ. C'aissi com sai perdonaran,

Sapcliatz c'aital perdon auran

Lai on er fatz lo jutjamen4.

Pons de Capdueii, : En bonor del.

Altresi venant du latin alterm/tz sic signifia aussi,

de même , et prit quelquefois com :

Adv. Mas er es temps que diz hom de mal be

,

Et ATREisi, que del ben diz hom mal '».

Aimeri : Totz hom.

(i) Quant ainsi oyez esbandîr

Le rossignol nuit et jour.

(2) Ainsi fût pris , comme je suis
,

Mon Auvergnat , et serions deux.

(3) Et suis ainsi divisé par moitié

,

Que ne me désespère
,

Ni ose espérance avoir.

(4) Qu'ainsi comme çà pardonneront

,

Sachez que tel pardon auront

Là où sera fait le jngement.

(5) Mais à-présent est temps que dit on du mal bien,

Et aussi , que du bien dit on mal.
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CoNJ. Atresi com l'orifans

Que, quaii chai, no s pot levar i.

Richard de Barbezieux : Atresi com.

De SIC latin fut dérivée la particule affirmative si, oui:

La ley velha deffent solament perjurar,

E plus de SI G de no non sia en ton parlai- 2.

La nobla Leycon.

SITOT, quoique, bien que.

Coxj. E SITOT venta freg' aura,

Lanior cpi'ins el cor mi muev,

Mi ten caut, on plus yverna^.

Arnaud Daniel : Ab guay so.

E s'aman muer, domna, sui merceians.

Qu'en la mort prenc lionor, sitôt m'es dans 4.

Blacasset : Si m fai.

sivALS, du moins, pourtant.

Adv. S' a lieis no platz qu'entenda en s' amor,

Tos temps sivals retrairai sa valor 5.

Pons de CArouEiL : Un guai descort.

(i) De même que Téléphant

Qui
, quand tombe , ne se peut relever.

(2) La loi vieille déiend seulement parjurer,

Et plus que si ou que non ne soit en ton parler.

(3) Et quoique vente froid air
,

L'amour qui au -dedans du cœur me meut,

Me tient cliaud , où plus biverne.

(4) Et si en aimant meurs, dame, suis remerciant,

Vu qu'en la mort prends honneur, bien que m'est dommage

.

(5) Si à elle ne plaît que prétende en son amour.

Tous temps pourtant retracerai sa valeur.
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Adv. L'an molt de remaner pregat,

SivALS tro que agues manjati.

Roman de Jaufre.

SOBRE , DESOBRE , SUT', cleSSUS ; SOTZ , DESOTZ
,

SOUS, dessous.

Super et subtms latins produisirent ces prépositions et

adverbes.

Prép. Sobre sans li juraria

G' autre jois el mon no m sia2.

Bern. de Ventadour : En cossirier.

Mas ilh val sobr' ellas mais

,

Tant quant val aurs plus qu'arena3.

Bertrand de Born : Cazutz sui de mal.

Chiantan desobre la verdor4.

Roman de Jaufre.

E Is riu son clar desobre los sablos^.

Bern. de Ventadour : Belli Monraelli.

Adv. « Sant Peyre fo pausa en la croc, li pe desobre e lo

Cîip DESOT^. » Doctrine des Vaudois.

Prép. Que re mais sotz cel non envei 7.

Bern. de Ventadour : Lanquau fuelhon.

(i) L'out moult de rester prié,

Du moins jusqu'à ce que eût maugé.

(2) Sur saints lui jurerais

Qu'autre joie au monde ne me soit.

(3) Mais elle vaut au-dessus d'elles plus
,

Autant que vaut or plus qu'arène.

(4) Eu cLantant sur la verdure.

(5) Et les ruisseaux sont clairs dessus les sables.

(6) €< Saint Pierre fut placé en la croix, les pieds dessus et le chef dessous. »

(7) Que rien plus sous ciel n'envie.
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Adv. Per qu'es dessus e Is autres son desotzi.

Ra.mba.ud de Vaqueiras : Aras pot hom.

Prép. Sicum l'auzel son tug sotz Aurion

,

Son las autras sotz la gensor del mon 2,

Bertrand de Born : Qaan la novella.

sovEN, sovENT, souvent.

Cet adverbe fut dérivé de SjEpe.

Bon conseil vos don e gen :

Amaz e cantaz soven 3.

Peyrois ; Quant amors.

TANT, TAN, AITAN , ALTRETAN , taJlt , autant.

Ces adverbes furent formés de TiŒTum.

Tan de bon cor vos am 4 !

Arnaud de Marueil : Ses joi non es.

Tan gais e tan amoros

Eraz en vostras cliansos 5.

Peyrols : Quant amors.

Can vi que tan fort fos feritz, -fl

Cuiei me que fosetz fenitz^. %

Roman de Jaufre.

(i) Pourquoi est dessus et les autres sont dessous.

(2) De même que les oisels sont tous au-dessous Orîon

,

Sont les autres au-dessous la plus gente du monde.

(3) Bon conseil vous donne et gent :

Aimez et chantez souvent.

(4) Tant de bon cœur vous aime !

(5) Tant gai et tant amoureux

Etiez en vos chansons.

(6) Quand vis que tant fort je fusse frappé,

Guidai moi que fussiez mort.
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Tan devient conjonction, en recevant quan :

CoNJ. Que TAN QUAN solclhs raya,

Non a domna cui tan ricx pretz s'eschaiai.

Pons de Capuueii. : Humjls e fis.

Tan quan ten terra ni dura 2,

Bern. de Ventadour : Lanquan faelhon.

Adv. Qu'ieu fui d'AiTAN melhuratz

Qu'onie de mi no vey plus rie 3.

Bern. de Ventadour : Lanquan fuelhon.

Tan m'es greu que trichaire

Aia joy ab engan,

O plus, O ALTRETAN,

Com cel qu'es fis amaire 4 !

Bern. de Ventadour : Quan la doss' aura.

Ab tant, ab aitant, signifièrent pourtant, cepen-

dant, alors.

Adv. Ab tant lo seneschals escrida'».

Roman de Jaufre.

Âb aitant lo reis aras sona

Son nebot mon senber Galvan 6.

Roman de Jaufre.

(i) Que autant que soleil rayonne,

N'a dame à qui tant riche prix échoie.

(2) Autant que terre tient et dure.

(3) Que je fus d'autant amélioré

Qu'homme que moi ne vois plus puissant.

(4) Tant m'est grief que trompeur

Ait joie avec tromperie,

Ou plus , ou autant

,

Comme celui qui est pur amant.

(5) Cependant le sénéchal s'écrie.

(6) Cependant le roi ores sonne

Son neveu mon seigneur Gauvaiu.
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Per tan signifia pourtant :

E si m fetz mal, e no m voletz aver

Franc chauzimen, ges per tant no ni n'irais i.

Pons de CArDUEiL : Tant m'a douât.

TAN NI QUAN, taiit et quaiit , aucunement, jamais.

Ges no m recre d'amar lei tan ni quan^.

Gaucelm Faidit : Era cove.

Mas noya dira tan ni quan
,

Quel clans n'es pros e '1 mais n'es bes3.

Pierre Rogiers : Taut ai mon cor.

TOST, tôt, bientôt, vite.

E cort tan tost que res no il pot fugir4.

Gaucelm Eaidit : A leis cui am.

Cansos, vai t en tost en corren^.

Gaucei.m Faidit : S' om pogues.

TOT, DEL TOT, totalement , du tout, entièrement.

Cet adverbe dérivé du latin fut employé parfois avec

une préposition et l'article :

Per que m sui del tôt a vos donatzG.

Arnaud de Marueil : Aissi corn cel c' ama.

(i) Et si me faites mal , et ne me voulez avoir

Franc choix, aucunement pourtant ne m'en irrite.

(2) Nullement ne me lasse d'aimer elle tant et quant.

(3) Mais n'y a de tristesse aucunement,

Vu que dommage en est profit , et le mal en est bien.

(4) Et court tant vite que rien ne la peu,t fuir.

(5) Chanson, va-t-en vite en courant.

(6) Pourquoi me suis entièrement à vous donné.

I
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Parfois cet adverbe se joint à des adverbes ou conjonc-

tions : TOT ALTRESI, TOT QUANT, TOT AISSI COM, CtC.

Souvent l'adjectif tôt est employé avec des substantifs

romans en locution adverbiale.

TOTZ JORNS , TOTA DIA , TOTZ TEMPS , TOTAS SAZOS

,

TOTAS HORAS, TOTA VIA, ctc. , signifièrent toujours , sans

cesse, en tous temps , etc.

On a vu des exemples de toutes ces locutions.

TRAVERS, travers.

Cette préposition fut formée du latin transvers^J".

E puois c'a travers non poinha r.

Arnaud Daniel : Lanquan son passât.

C'a travers lo n a tôt trencat^.

ROMAS DE JaUFRE.

trop, très , trop.

Troppus, dans la basse latinité, signifiait multitude.,

foule , troupeau :

Si en TROPPO de jumentis.

Lex Alaman. Tit. 72, §. I.

On peut conjecturer que ce mot a fourni l'adverbe

roman trop, qui a le sens de beaucoup, très, trop.

Voici des exemples de la première acception :

« Perdigons si fo joglars, e sap trop ben violar e trobar3. »

Vie de Perdigon. Ms. de la BibJ. du Roi, 7225 , fol. 49.

(i) Et puis qu'à travers ne pique.

(2) Qu'à travers l'en a tout tranché.

(3) u Perdigon assurément fut jongleur, et sut tiès-bien jouer de la vielle

et trouver, t,
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,

'< Trop e mielhs estarem a nostra guisa ^ . »

Philomena, fol 2r.

Trop ameron lo mont, e poc lo paradit^.

La. nobi.a. Lf.ycon.

E si merces ab vos non a que faire,

Ma vida m val trop meins que si moria'5.

Arnaud de Marueil : Aissi corn selb.

Voici des exemples de la seconde acception :

Per qu'om no s deu per gaug trop esjauzir.

Ni per ira trop esser anguoyssos 4.

Gaucelm Faidit : Maintas sazos.

E sacha qu'en breu la veirai,

afars no m'en t

Pierre Rogiers : Tant ai mon cor.

Si trop grands afars no m'en te 5.

TRUESCA , DUESCA , JUSqUC.

Ces prépositions furent dérivées d'usQUE latin , en y

joignant de et tro romans.

DuESc' al jorn que ajornaô,

Arnaud Daniel : Lanquanvei.

Com el a près d'Agen truesc' a Clermon 7.

Bertrand de Born : Quan la novolla.

(i) « Beaucoup et mieux serons à noti'e gtiise. »

(2) Beaucoup aimèrent le monde , et peu le paradis.

(3) Et si merci avec vous n'a que faire

,

Ma vie me vaut beaucoup moins que si mourais.

(4) Pourquoi on ne se doit par joie trop réjouir.

Ni par tristesse trop être augoissenx.

(5) Et sache qu'en peu la verrai

,

Si trop grande affaire ne m'en lient.

(6) Jusques au jour qui éclaire.

(7) Comme il a pris dAgeu jusques à Clermont.
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VES, VAS, VAIS, ENVES , ENVERS, DEVES

,

vers, envers y en comparaison, devers,

Versm.ç latin produisit cette préposition
,
qui fut diver-

sement modifiée :

Prép. E evers Deu no torna so talanti.

POEME SUR BOECE.

Ves se me tira com aimanz^.

Beru. de Ventadour : Lanquan vei per miei.

Vas quai part tenrem, ni vas on

Penre port! tôt lo cor m'en fon^,

AuGiER : Cascus plor.

Ma chansos

An vais' vos,

Amia, lai on etz4.

GA0CELM Faidit : Per l'esguai-.

Eras no sai deves quai part me vire 5.

Pons de i.a. garde : Sitôt no m'ai.

Quan la doss' aura venta

Deves vostre pays 6.

Bern. de Ventadour : Quan la doss' aura.

(i) Et envers Dieu ne tourne sa volonté.

(2) Vers soi me tire comme aimant.

(3) Vers quelle part tiendrons , et vers où

Prendre port ! tout le cœur m'en fond.

(4) Ma chanson

Va vers vous

,

Amie, là où êtes.

(5) Ores ne sais devers quelle partie me tourne

(6) Quand le doux vent souffle

Devers votre pays.
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Prép. Qu'en aissi sui enganada e trahida,

Gom si agues vas lui fag falhimen i.

Comtesse de Die : A cbantar.

Que tuit son fais vas mi li plus leial^.

Bef.n. de Ventadotjr : Quau par la flors.

Digas li que inos Azinians

Mi ten quar envas lei non vau^.

Bern. de Ventadour : Ges de cbantar.

CoNJ. Totz autres joys fora petitz,

Vas que lo mieus joys fora grans4.

Bern. de Ventadour : Pels dolz cbans.

vETi , vECvos , VEUS , voi toi y vojez vous

,

voici, voilà.

Cette préposition qui remplace Tecce latin , signifie

voyez j voyez ici.

Veti que per encantamen

Fes pantayar verayamen

A ta molher quel delivresses 5.

La Passio de Jhesu Crist.

Vecvos del vers la fi6,

Geoffroi Rudel : Lanquau vei.

(i) Qu'ainsi suis trompée et trabie

,

Comme si eusse vers lui fait faute.

(2) Que tous sont iaux en comparaison de moi les plus loyaux.

(3) Dis lui que mon Azimant

aie tient que vers elle ne vais.

(4) Toute autre joie serait petite

,

Eu comparaison de ce que la mienne joie serait grande.

(5) Voici que par eucbantement

Fit rêver véritablement

A ta femme que le délivrasses.

(6) Voici du vers la fin.

I
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«E nientre que elhs estavan en aquest parlament, de

la valli vEcvos un messager de Karle"^.»

Philomena, fol. i3.

Veus tôt lo tort en que m'avetz trobat^.

Arnaud de Marueil : Si ni destreignetz.

Veus m'ai vostre comandamen3,
Bern. de Yentadour : Non es meraveilla.

Dans le poème sur Boece on trouve :

Fevos Boeci cadegut en afan 4.

POEME SUR BoECE.

Après avoir exposé l'origine et la dérivation de la plu-

part des adverbes
,
prépositions , et conjonctions de la

langue romane, il me reste à faire séparément un examen

rapide de ces divers éléments du discours.

ADVERBES ROMANS.

En général , les adverbes peuvent être définis des ad-

jectifs indéclinables
,
qui , s'attacbant quelquefois à l'ad-

jectif ordinaire, et le plus souvent au verbe, remplissent

à leur égard la même fonction que remplit l'adjectif

déclinable, alors qu'il modifie le substantif auquel il se

rapporte.

(i) « Et tandis qu'ils étaient en ce parlement, de la vallée voici uu messager

de Charles. »

(2) Voilà tout le tort en quoi m'avez trouvé.

(3) Voici moi à votre commandement.

(4) Voici Boece tombé en souci.

21
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3'étabhs cinq divisions au sujet des adverbes romans.

La première division concerne les adverbes terminés

en men;

La seconde ceux qui n'ont pas cette terminaison , soit

qu ils aient été dérivés du latin, soit qu'ils aient été formés

extraordinairement par la langue romane
;

La troisième s'applique aux adjectifs qui remplissent

la fonction d'adverbes
,
parce qu'ils sont employés neu-

tralement et en forme absolue;

La quatrième indique l'usage de la grammaire romane,

qui employé souvent substantivement plusieurs de ses

adverbes, lesquels deviennent alors sujets ou régimes, et

même reçoivent l'article qui caractérise ordinairement les

substantifs ou les noms employés substantivement;

La cinquième est relative à l'usage des locutions adver-

biales dans la langue romane.

PREMIÈRE JJI VIS lois.

ADVERBES ROMANS EN MEN.

Dans les éléments de la grammaire romane avant

fan I ooo
,
j'ai indiqué de quelle manière s'était formée

la désinence caractéristique ment de la plupart des ad-

verbes de cette langue.

Ment de ment^ latin étant féminin, l'adjectif roman,

auquel il a été joint pour former un adverbe , a pris

nécessairement la terminaison qui appartient au genre

féminin :
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n Ne no l'en decebra ne malament i
. »

Acte de 960. Ms. de Colbert.

Mais quand Tadjectif était du genre commun , il n\i

pas pu prendre la terminaison féminine a :

Qu'ieu vos sia homs, mas juntas, humilmen^.
Arhaud de Ma-rceil : Us joys d'amor.

Je dois faire deux observations particulières ;

I «* Ces adverbes sont assez arbitrairement terminés en

MENT , MEN , OU MENS ^.

2° Quelquefois ils sont précédés d'une préposition'^.

DEUXIÈME DIVISION.

ADVERBES DONT LA TERMINAISON NEST PAS SPECIALE.

Ces adverbes ont été formés,

î° Du latin, en suivant toujours ou presque toujours

le système des suppressions des désinences :

BEN de BEN(?. CLAR de CLARe.

MAL MALe. PAUC PAVCC.

TART TARDe. etC. CtC.

(i) « Ni ne l'en trompera ni malemeut. »

Belamen p. 208. Divers«men p. 20. Finamen p. ç)5.

Guayrtmen 42. Malament 73. Raucament 33.

Solamen 107. Verrtmea 24. Verayainent i54.

(2) Que je TOUS sois homme -lige , mains jointes , humblement.

Formen p. 147. Humilmen p. 82. Soptilmen p. 97-

(3) Eîssanient p. 19. Eissanien p. 22. Eyssamens p. 20.

(4) En breumeu p. i5o.

21.
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'2° Par la langue romane même, qui les a appropriés

à ses besoins :

BAIS l^as. PETIT peu.

PRON assez. trop beaucoup, etc.

TROISIÈME DIVISION.

ADJECTIFS EMPLOYÉS NEUTRALEMENT EN FORME DADVERBES.

Gom GEN fui per vos honratzi.

Bern. de Ventadour : Conort era.

Les précédentes citations ont souvent offert l'exemple

de cet emploi des adjectifs en forme adverbiale.

Ils prennent même des prépositions :

En escur vauc com per tenebras 2.

FoLQUET DE MARSEILLE : Senlief Dieu.

QUATRIÈME DIVISION.

ADVERBES EMPLOYÉS SUBSTANTIVEMENT.

J'ai dit que ces adverbes furent susceptibles de devenir

sujets ou régimes , et que parfois ils reçurent l'article qui

s'attache aux substantifs , et sert à les distinguer.

Suj. Que MAIS ni meins no i cove^.

Bern. de Ventadour : Conort era.

(i) Comme gentement fus par vous honoré.

(2) En obscur vais comme par ténèbres.

(3) Que plus ni moins n'y convient.
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Rég. Qu'er trobaretz tôt lo mais de las gens

Que si menton, ni s ne volon celari.

GumACME Anelier : El nom de Dieu.

E don m'en un bais d'estrena,

E, segon servizi, 'l mais 2.

Arnaud de Marueil : Bel m'es quan.

E pus en joi vuelh revertir,

Ben dey, si puesc, al miels anar^.

Comte de Poitiers : Moût jauzens.

« Venc l'un vais Tautre, alh pus tost que poc4. >,

Pbilomena , fol. 72.

Ans que la mort me sobrevengua,

Quan non poiria menar la lengua
;

Car penedensa bel adoncx

No val a l'arma quatre joncx^.

FoLQUET DE MARSEILLE : Sciiher Dieu.

E sol que cor aia de mi membransa,

Del plus serai atendenz e sofrire^.

Hugues Brunel : Cortesamcn.

(r) Qu'à -présent trouverez tout le plus des gens

Qui ainsi mentent , et s'en veulent celer.

(2) Et donne m'en un baiser d'étrenne

,

Et , selon le service , le plus.

(3) Et puisqu'en joie veux retourner,

Bien dois , si puis , au mieux aller.

(4) Vint l'un vers l'autre , au plutôt que put.

(5) Avant que la mort me survienne

,

Quand ne pourrais mener la langue
;

Car pénitence de l'alors

Ne vaut à l'âme quatre joncs.

(6) Et seulement que cœur ail de moi remembrauce

,

Du plus serai attendant et soufTrant

.
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Rég. Mas car vos sai conoiser e chausir

Per la meillor, et ab mais de beltat i.

Arnaud de Marueii- : Si m destreignetz.

CINQUIÈME DIVISION.

LOCUTIONS ADVERBIALES.

La laiîffue romane se servit de différentes locutions
o

adverbiales ; on a eu occasion d'en remarquer plusieurs

dans les diverses citations qui précèdent^ :

Tant esteram rescondut a rescos
,

Tro Is lauzengiers agron mortz los gelos^.

Pons de CAPDtrEii. : Per joy d'amor.

L'explication de ces locutions appartient spécialement

au dictionnaire de la langue.

PRÉPOSITIONS.

J'ai précédemment indiqué les principales prépositions

de la langue romane. On a vu que souvent elles se for-

maient d'un adverbe, sur -tout par l'adjonction d'une

particule qui leur imprimait le caractère et la fonction

de prépositions; on a vu aussi qu'elles devenaient ad-

(i) Mais parce que vous sais Cv^nnaître et choisir

Pour la meilleure , et avec plus de beauté.

(a) Al mec semblan, à mon avis p. ig.

MoNESciEN, à mon escient 22 r.

Almieuviven, pendant ma vie 78.

Mal mon grat, malgré moi 287.

^3) Tant serions celés à cachette

,

Jusqu'à ce que les médisauts eussent tué les jaloux.
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verbes à leur tour , lorsqu'elles étaient employées sans

régime; et enfin qu'elles devenaient aussi conjonctions,

quand elles étaient suivies d'un signe ou d'une particule

qui leur permettait de servir de lien entre les membres

de la phrase, ou entre les phrases mêmes.

Dans la langue latine , les prépositions transmettaient

toujours une action sur le substantif ou sur le nom em-

ployé substantivement, soumis à leur régime, en un mot,

sur le nom qu'en langage grammatical on appelle consé-

quent; le cas de ce régime était autre que le nominatif:

de même les formes de la langue romane ont en général

assujéti le substantif ou le nom employé substantivement,

après une préposition , à prendre le signe qui exprime et

caractérise le régime.

Il serait superflu d'indiquer des exemples ; dans les

citations déjà faites , on aura reconnu qu'après les prépo-

sitions, les noms qu'elles gouvernent prennent toujours

les caractères et les signes qui appartiennent aux régimes,

La langue romane, à l'exemple de la langue latine, a

souvent adjoint à ses verbes , et même aux substantifs et

adjectifs , une préposition antécédente, qui quelquefois se

confondait avec ces noms , et d'autres fois y était seule-

ment adhérente, mais sans les soumettre eux-mêmes

comme régimes ; car alors ces prépositions devenaient en

quelque sorte des adverbes.

Il est même à remarquer que la préposition incorporée

ou adhérente n'empêchait pas soit le substantif, soit le

nom qui en faisait la fonction, de prendre le signe du

sujet ou celui du régime.
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En voici des exemples :

Suj. E s' ieu en re mcsprenc el dir,

SoBRETEMER5 me fai failhiri.

Arnaud de Marueil : A gaisa de.

Rég. Sols suy qui sai lo sobrafan que m sortz

Al cor, d'amor sofren per sobramar^.

Arnaud Daniel : Sols suy qui.

Ben sai que, per sobrevaler,

Dei far miels so qu'ai en talan^.

Pons de Capdueil : Ben sai.

CONJONCTIONS.

Presque toutes les conjonctions romanes furent formées

par fadjonction du que indéclinable.

Ce que j'ai dit de l'origine ou de la dérivation des

principales conjonctions romanes, mç paraît suffisant.

On se souviendra que souvent le que est sous -entendu.

Je présenterai seulement quelques détails relatifs aux

particules conjonctives et disjonctives.

PARTICULES CONJOIS CTIVES.

ET, E, NI, et.

La langue romane adopta et, conjonction latine; mais

(i) Et si je en rien me méprends au dire,

Sur -craindre me fait faillir.

(2) Seul suis qui sais le sur-chagrin qui me surgit

An cœur, d'amour souffrant pour sur -aimer.

(3) Bien sais que, pour sur -valoir.

Dois faire mieux ce qu'ai en désir.
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au-devant des mots qui commencent par des consonnes,

le T final fut ordinairement supprimé :

Temutz era e mot prezats^.

La Vida de san Alexi.

Cel que fetz l'air, e cel, e terr', e mar,

E caut, E freg, e vent, e pluei', e tro,

Vol qu'el sieu guit passem mar tug li pro,

Sicom guidet Melchior e Gaspard.

Rambaud de Vaqueiras : Aras pot hom.

Ni signifia à-la-fois et et ni, mais eut plus souvent la

première acception que la seconde.

Je ne l'examine à-présent que sous la première accep-

tion.

Dans cette première acception , il n'y a jamais de néga-

tion dans la phrase :

Quar ieu sai don venc ni on vauc^.

Trad. du Nouv. Testament : Johan. c. 8, v. 14.

Vas qualque part qu'ieu an, ni m vuelf, ni m vire 4,

Arnaud de Marueil : Aissi com selh.

Si m'estessetz a razon

,

Bona dona, ni a dreg^'.

Rambaud de Vaqueiras , Guerras ni plati.

(i) Craint était et moalt prisé.

(2) Celui qui fit l'air, et ciel , et terre , et mer

,

Et chaud , et froid , et vent , et pluie , et tonnerre

,

Veut qu'à sa guide passions mer tous les preux,

Ainsi comme guida Melchior et Gaspar.

(3) « Car je sais d'où viens et où vais. >>

(4) Vers quelque part que je vais , et nie tourne , et me vire.

(5) Si me fussiez à raison

,

Bonne dame , et à droit.
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OU , O , OU.

Cette conjonction fut formée cVau^ latin
,
qui , après

la suppression du t eut le son d'o, ainsi quAUR«/« eut

celui d'oR. Au fut aussi écrit et prononcé ou.

« Qui las te tod, ou las te tola... Coniuniras ou cumunir

me faraS ^. » Actes de 960. Ms. de Colbert.

« Que a dreit aura ou a merce^. »

Acte de io63. Pr. de THist. de Langued. t. II, col. 247-

So laissas per mal , o per be,

Per ira, o per joi, o per que 3.

Bern. de Ventadour : Peirols com avez.

PARTICULES DISJONCTIVES.

JVE , NI , ni.

Nec latin produisit d'abord ne , et ensuite ni romans.

« Ne nus s'en recreira ne recredent no n sera 4. «

Actes de 960. Ms. de Colbert.

Davan son vis nidz om no s pot celar;

Ne eps li omne qui sun ultra la mar5.

POEME SDR BOECE.

(i) " Qui les te prend, on les te prenne.... Avei-tlras on avertir me lèras.

(2) « Qui à droit aura on à merci. »

(3) Cela laissez pour mal , ou pour bien,

Pour tristesse , on pour joie , ou pour quoi.

(4) « Ni nul s'en lassera ni lassé n'en sera. »

(5) Devant son visage nul homme ne se peut celer;

Ki même les hommes qui sont outre la mer.
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E paratges no i des , ren ne i tolgues i

.

Rambaud d'Orange : Aissi com selh.

Al seu voler no m vnelh ieu défendre,

Njî enves lieis de nullia re contendre^.

Rambaud d'Orange : Si de trobar.

J'examine à- présent ni dans sa seconde acception; il

est à remarquer que lorsqu'il signifie ne , et non et, il y a

dans la phrase la négation non :

Non avent macula ni ruga^.

Doctrine des Vaddois.

Car non ai loc de vos vezer,

Joi NI déport non pnesc aver4.

Arnaud de Marueii. : Dona genser.

No sui alegres , ni iratz
;

No sui estrayns, ni privatz^.

Comte de Poitiers : Farai an vers.

E ancmais non auzim dir

Ni per meravilhas conitarS.

Bern. de Yentadour : En abril.

(i) Et parage n"y donbât , rien ni y ôlàt.

(2) A son vouloir ne me veux je défendre,

Ni envers elle de nulle chose disputer.

(3) N'ayant macule ni ride.

(4) Parce que n'ai lieu de vous voir,

Joie ni amusement ne puis avoir.

(5) Ne suis alègre , ni triste
;

Ne suis étrange, ni familier.

(6) Et oncques mais n'ouïmes dire

Ni pour merveilles conter.
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SI NON , sinon.

Si non, venant du latin, fut employé de deux manières

dans la langue romane.

La première , en conservant rapprochés les deux élé-

ments SI et non ; et alors si fut immédiatement suivi de

non :

Una domna am fmamen

Que m dis que no m'amaria,

C amie a don no s partria,

Sinon per aital coveni.

Gaucelm Faidit : N'Ugo de la Bachalayria.

La seconde , en les séparant ; mais si fut toujours placé

le premier :

Non ho die mia per gap , si per ver non 2.

Richard I*"^, roi d'Angleterre : Ja uuls liom.

Tant es mortals lo danz que no i a sospeisson

Que jamais si revenha, s' en aital guisa non,

Qu' om li traga lo cor, e qu'en manjo 1 baron

Que vivon descorat,- pois auran de cor pron3.

SoRDEL : Planher vuelh.

(i) Une dame aime purement

Qui me dit que ne m'aimerait,

Vù qu'ami a dont ne se séparerait,

Sinon par tel accord.

(2) Non cela dis mie par raillerie, si pour vrai non.

(3) Tant est mortel le dommage que n'y a soupçon

Que jamais se répare , si en telle guise non

,

Qu'on lui tire le cœur , et qu'en mangent les barons

Qui vivent découragés ; et puis auront de cœur assez.

1
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PARTICULES EXPLÉTIVES.

A la négation non la langue romane joignit souvent

des particules explétives
,
qui augmentèrent la force même

de la négation.

Ainsi RES, GAiRE , GES, MiA , PAS, remplirent cette

fonction.

Res , signifiant chose :

Nuls homs ses amor ren non vau i.

Bern. de Ventadour : Ces de chantar.

Ja REN NON dirais,

Arnaud de Marueii, : Aissi com selh.

Gaire, dont il a été parlé précédemment, forma, dans

le même sens que res, une particule explétive jointe à

NON , et signifiant grand chose , beaucoup :

Ma NO us cal del mieu dan guaire^.

R.AMBAUD d'Orange : Amicx.

Ges vint de ge/is
,
personne , aucun.

On trouve gens dans le poëme sur Boece :

Ella s fen sorda; gens a lui non atend4.

POEME SUR BoECE.

No m mogui ges 5.

Comte de Poitiers : En Alvernhe.

(i) Nul homme sans amour chose ue vaut.

(2) Jamais chose ne dirai.

(3) Mais ne vous chaut de mon dam grand-chose.

(4) Elle se feint sourde ; aucunement à lui ne fait attention.

(5) Ne me remuai aucunement.
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Ges no l'aus mostrar ma dolor i

.

Arnaud de Marueil : A guisa de lia.

Quar mon cor forsa d'amar lai

On sai be qu'amatz mo sui ges 2,

Arnaud de Marueil : Cui qne fia amors.

Mica, mia, minga, mie, point, furent les modifica-

tions de mica latin , miette.

On trouve mica , miga dans le poëme sur Boece.

Pero no desesper mia 3.

Bern. de Ventadour : En abril quaa vei.

E datz m'en un , Sordel ,
qu'ieu no 'n ai mia 4.

Blacasset : Er cinq en podetz.

Del tôt mi sui viratz,

Totz enicx e forsatz,

A so que no m plai mia 5.

Bertrand d'Alamanon : Lo segle m'es.

E conosc ben

Que no Ih dey mostrar mingua

Vas lieis mo mal talenG.

Saii. de Scola : Gran esfortz.

(i) Aucunement ne lui ose montrer ma douleur.

(2) Car mon cœur force d'aimer là

Où sais bien qu'aimé ne suis aucunement.

(3) Pourtant ne désespère mie.

(4) Et donnez m'en un, Sordel , vu que je n'en ai mie.

(5) Entièrement me suis tourné

,

Tout contraint et forcé
,

A ce qui ne me plait mie.

(6) Et connais bien

Que ne lui dois montrer mie

Vers elle ma maie volonté.
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No portaras minga l'enfant i.

PlOsian de Jalfre.

PAS
^
pas, point, particule explétive venant de vassus

latin :

Cai' aquel que ha entendament po pensar entre si

Quel NO ses pas forma, ni li autre asi....

E vol mudar la lei que devant avia dona
;

El NO la muda pas qu'il fos abandona,

Ma la renovelha qu'il fos melh garda 2.

La nobla Leycon.

Sofrir m'er la peu' e '1 afan

Totz temps, non pas dos jorns ni tres3,

Peyrols : Eu nonlaudarai.

D'aisso NO us sai pas esmenda4.
Pons de la Garde : Maudar m'es.

Que sols N'en anaretz vos pas 5.

Roman de Jaufre.

INTERJECTIONS, EXCLAMATIONS.

La langue romane eut aussi de ces particules indécli-

nables , et employées dans un sens absolu
,
qu'on nomme

(i) Ne porteras mie l'enfant.

(2) Car celui qui a euteudemeut peut penser entre soi

Qu'il ne s'est pas formé , ni les autres aussi....

Et vent changer la loi que devant avait donnée,

Il ne la change pas afin qu'elle fût abandonnée.

Mais la renouvelle afiu qu'elle lut mieux gardée.

(3) Souffrir me sera la peine et le chagrin

Toujours , non pas deux jours ni trois.

(4) De ceci ne vous sais pas excuse.

(5) Que seul n'en irez vous pas.
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interjections, exclamations, et qui servent à exprimer les

sentiments de surprise, de douleur, d'admiration, etc.

Il suffit d'indiquer les plus ordinaires :

Ai , ah / qui vint peut-être du grec at et al.

Ai ! quantas bonas chansos

E quants bons vers aurai fag i
!

Bern. de Ventadour : Ai ! quantas.

Al ! cal vos vi , e cal vos vei ^ !

Bern. de Ventadour : Era non ai.

Las , venant de i^xssus , malheureux ,
produisit en-

suite AILAS , HALA s ! luS , hé/us !

Las ! e donc que m farai j ?

Elacas : Lo bels douz temps.

AiLAS ! caitiu
,
que sabras dire 4 ?

Pons de Capdueii. : Ben sai que.

AiLAS ! perque viu lonjamen ni dura

Cel que totz jorns ve creisser sa dolor^?

Aimeri de Bellinoi : Ailas ! per que.

Halas ! quant cuiava saber

D'amor , e quant petit en sai 6 !

Bern. de Ventadour : Quan vei la laudeta.

( I
)

Ah ! combien bonnes chansons

Et combien bons vers aurai fait.

(2) Ah ! quel vous vis , et quel vous vois !

(3) Las ! et donc quoi je ferai ?

(4) Hélas ! chétif
,
quoi sauras dire .•*

(5) Hélas ! pourquoi vit longuement et dure

Celui qui tous jours voit croître sa douleur ?

(6) Hélas ! combien cnidais savoir

D'amour, et combien peu en sais!



CHAPITRE VIII.

LOCUTIONS PARTICULIÈRES, IDIOTISMES

DE LA LANGUE ROMANE.

Jr^ARMi les difFérentes citations qu'offre cette gram-

maire, on aura remarqué plusieurs idiotismes. La langue

romane créa un grand nombre de locutions particulières;

et la plupart sont restées dans les langues de TEurope

latine.

Je crois nécessaire d'en rapporter quelques-unes :

EssER A DIRE, êti^e à dire, être Vobjet du regret,

manquer :

De lieis no cre res de ben sia a dire i.

Arnaud Daniel : Sols sul que.

El dolz parlar , e 1 dolz rire,

E totz los bes c' om pot eslire,

Beutat
,
gaiez', e joven,

Honor, pretz , valor, e sen,

Res, mas merces, no i es a dire 2.

Gaucelm Faidit : Coras que m.

(i) D'elle ne crois que rieu de bleu soit à diie.

(2) Le doux parler , et le doux rire
,

Et tous les biens qu'on peut élire

.

Beauté ,
gaîté , et jeunesse

,

Honneur, prix, valeur, et sens,

Rien , hors merci, n'y est à dire.
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Dire d'oc, dire de i\o, dire d'oui, dire de iioit :

Quan m'auretz dat so don m'avez dig d'oc »,

AuGiER : Per vos belha.

Et ela li fai guizardon

Tal, que de re no 1 diz de non 2,

Gaucelm Faidit : Dalfins respondez.

No poder 3IAIS , ne pouvoir mais :

Qu'eras l'am tan que non puesc mai 3.

Bérenger de Palasoi. : Mais ai de talaa.

Saber grat , savoir gré :

Car sui vostres, e no m en sabetz grat 4.

GiRAUD le Roux : Ara sabrai.

Mètre a cap, issir a cap, mettr^e à chef, sortir à

chef:
Pus a cap non puesc issir

De so quieu tan voliia5.

BÉRENGER DE Palasol : Doua si tos temps-

Voler s'en mal, s'en vouloir mal :

E si no us platz mos enans e mos pros

,

V0LGRA1 M EN mal, don', et amarai vos6.

ARNAro DE Marueil : Us gais araors.

(i) Quand m'aurez douiié ce dont m'avez dit d'oui.

(9.) Et elle lui fait guerdou

Tel, que de rien ne lui dit de non.

(3) Qu'ores l'aime tant que ne puis mais.

(4) Car suis vôtre , et ne m'en savez gré.

(5) Puisqu'à chef ne puis sortir

De ce que je tant voudrais.

(6) Et si ne vous plaît mon avancement et mon profit

,

Youdrai m'en mal, dame, et aimerai vous.
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Nojy AVER QUE FAIRE, Il CLVoir que faire :

E no y volgues portier 5 n'y a que far i.

Rambaud de Vaqueiras : llourat marques.

E si merces ab vos non a que faire,

Ma vida m val trop meins que si morla^.

Arnaud de Marueii. : Aissi corn cel.

F\.R^/àire, employé clans le sens de parler, dire, lut

sans doute dérivé de fa ri latin :

Belha , fi ieu , cvim etz aissi 3 ?

Gavaudan le vieux : L'autre dia.

Faire la figa
^ faire lafigue, insulter , se moquer:

E li FES LA FiGA dcnant;

Tenetz , dis el , en vostra gola 4.

Roman de Jaufre.

Nat de maire, né de mère, liomme , mortel:

E Sarrazi , Turc , Payan , e Persan

,

Que us doptavan mais corne nat de maire 5^.

Gaucelm Faidjt : Foriz chausa.

Merce , dona , la plus genta

Que anc natz de maire vis<">.

Giraud i.e Roux : Aiuors

(i) Et n'y voulusse portier; n'y a que faire.

(2) Et si merci avec vous n'a que Caire,

Ma vie me vaut beaucoup moins que si mourais.

(3) Relie , fis-je , comment êtes ici .>•

(4) Et lui fit la figue devant ;

Tenez , dit-il, eu votre bouche.

(5) Et Sarrasins , Turcs , Payens , et Persans

,

Qui vous redoutaient plus qu'homme né de mère.

(6) Merci , dame, la plus gente

Que onc né de mère vit.

22.
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Passar lo pas
,
passer le pas :

Qu'enans que passon lo pas^.

Bertrand de Born : Cent part.

Donar, uonar sobre, donner, donner sur, com-

battre :

E sapchatz be que non o fetz fiigen

,

Ans o a fag donan et combaten^.

Bertrand d'Alamanon : D'un sirventes.

' E Turpi ab sos compainhos donec sobre els^.

Phii.omena , fol. 2 I .

Donar dels esperos , donner des éperons
, fuir :

E a. DONAT DELS ESPEROS

Al caval , e vai s'en cochos 4.

Roman de Jaufre.

AvER NOM , avoir nom , s'appeler :

Car reis joves aviatz nom agut,

E de joven eratz vos guitz e paire 5.

Bertrand de Born : Mon chant.

>' Es rey de Barsalona e ha nom Sathon.... Es rey de

Gironda e ha nom Mahomet 6. »

Philomena , fol. i3.

(i) Qu'avant que passent le pas.

(2) Et sachez bien que ne le fît fuyant,

Ains cela a fait donnant et combattant.

(V) n Et Turpin avec ses compagnons donna sur eux. '

(4) Et a donné des éperons

Au cheval, et va s'en pressé.

(5) Car roi vaillant aviez nom eu,

Et de vaillance étiez vous guide et père.

(6) " Est roi de Barcelonne et a nom Sathon.... Est roi de Giroune et a nom

JMahomet. « '
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1

Près d'amor
,
pris d'amour :

Lo cor ai près d'amor i.

Bern. de Ventadour : T;int ai mon cor.

Prendre garda
,
prendre garde :

E quar negus no s pren garda 2.

BoNiFACE DE Castellanne : Guerra e trebalhs.

Venir a plazer , venir à plaire
,
plaire :

Dona, sel que non pot aver

Joi, s'a vos non yen a plazer 3.

Arnaud de Marueil : Dona sel que.

No FAR MOT, ne faire mot, ne dire mot:

Pos van de Deu gaban
;

Car son crozat, e tl'anar mot no fan 4.

Bertrand de Born : Ara sai eu.

Mètre en obli , mettre en oubli , oublier :

Del passatge qu'an si mes en obli 5.

Bertrand de Born : Arai sai eu.

Non AVER FIN ni pausa, n'avoir^n ni pause :

Car ja, tro que l'aia trobat.

Non AURA FIN, ni ben, ni pausà^.

Roman de Jaufre.

(i) Le cœur ai pris d'amour.

(2) Et parce que aucun ne se prend garde.

(3) Dame , celui qui ne peut avoir

Joie , si à vous ne vient à plaire.

(4) Puisque vont de Dieu gaussant ;

Car sont croisés , et d'aller mot ne font.

(5) Du passage qu'ont ainsi mis en oubli.

(6) Car jamais
,
jusqu'à ce que l'ait trouvé

,

N'aixra fin, ni bien, ni panse.
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Penre lengatge
,
prendre langue , s'informer :

En autra terra irei penre lengatge i.

Guillaume de Cabestaing : Moût m'alegra.

Aver LOS DATz, civoir les dés , tenir les dés:

Er entendatz en ma tenson

Qu ieu vos part; a vos los datz"*.

Gaucelm Faidit : Dalfins respondez.

De part me, dérivé du latin de partc MFi, de la

part de moi :

Guillem a Bertran fai saber

Per tôt aquest dir de part me 3.

Bertrand de Born : Sel qui camja.

Ces diverses citations ne laisseront aucun doute sur le

caractère particulier que des idiotismes nombreux et variés

ont donné à la langue romane. Le discours placé en tête

du dictionnaire présentera à ce sujet des détails et des

exemples
,
qui , en faisant toujours mieux connaître et

apprécier le génie et les formes de cette langue , serviront

à démontrer que les autres langues de l'Europe latine en

ont été la continuation.

(i) En autre terre irai prendre langage.

(2) Maintenant entendez en ma tenson

Que je vous dépars ; à vous les dés.

(3) Guillaume à Bertrand fait savoir

Par tout ce dire de par moi.

FIN DE LA GRAMMAIRE ROMANE.
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APPENDICE
Contenant l'Indication des divers ouvrages manus-

crits cités dans cette grammaire , et des explications

touchant les élisions , apocopes , aphérèses , contrac-

tions , soustractions , etc., et touchant les variantes,

les changements et suppressions de lettres, et les

mutations de désinences pour la rime.

Pjn aUendant que je publie des notices détaille'es sur les divers

ouvrages écrits en langue romane, soit en prose, soit en vers, et

que je paie à plusieurs personnes qui m'ont aidé de leur zèle et de

leurs soins, le tribut public de ma reconnaissance, voici l'indica-

tion sommaire des manuscrits qui m'ont fourni les nombreux

exemples qui autorisent les règles établies dans cette grammaire.

Cette indication m'a semblé indispensable; et je la donne dans

la première partie de cet appendice.

Je consacre la seconde à expliquer le mode que j'ai adopté pour

exprimer à l'œil et à l'esprit des lecteurs, les élisions, apocopes,

aphérèses, et quelques-unes des nombreuses contractions et sous-

tractions ,
qu'offrent ces manuscrits.

J'expose la détermination que j'ai prise , lorsque les textes pré-

sentaient des variantes, ou lorsque les divers manuscrits attri-

buaient les mêmes ouvrages à différents auteurs. Et enfin je parle

des changements que les troubadours se permettaient quelquefois

pour la facilité de la rime.



344 GRAMMAIRE ROMAJVE,

INDICATION DES MANUSCRITS ROMANS CITÉS
EN CETTE GRAMMAIRE.

Serment de 842, dans Nithard, ms. 11° 1964, Bibl. du Roi.

Actes de 960, dans le n° i65, fol. , des mss. de Colbert, Biblio-

thèque du Roi.

PoEME SUR BoECE ; le manuscrit unique du fragment considé-

rable de ce poëme, très- antérieur à l'an 1000, jadis dans la biblio-

thèque de Fleury- sur-Loire, se trouve actuellement à la biblio-

thèque publique d'Orléans.

La nobla Leyçon , et autres poésies en dialecte Vaudois , de

l'an iioo. Ms. de la bibliothèque de Genève.

MANUSCRITS DES TROUBADOURS.

A LA Bibliothèque du Roi :

N" 1091 , supplément, jadis de Caumont;

N° 2701 ,
jadis de Durfé , et après, de la Vallière;

N° 3204 , ancien n"
;

N" 3794 ) ancien n°
;

N"* 7225, 7226, 7614, 7698.

Manuscrit de la bibliothèque de M. Mac-Carty à Toulouse,

actuellement dans celle de M"" Richard Heber, à Londres.

. Manuscrit de Peyresc
;
j'en ai une copie moderne.

Manuscrit de Chasteuil Galaup, écriture moderne ; ce ms. qui

avait appartenu au président de Mazaugues, est actuellement dans

la bibliothèque de M. de Fauris de Saint -Vincens , à Aix.

COPIES DES manuscrits ÉTRANGERS.

De la bibliothèque Laurenziana à Florence :

Cod. 42, plut. 41 ; cod. 43, plut. 41 ; cod. 26, plut. 90.

Les copies m'en ont été délivrées, d'après l'autorisation de

S. A. I. le grand duc de Toscane.
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De la bibliothèque Riccardiana à Florence :

Cod. agog.

La copie m'en a été délivrée par le bibliothécaire.

Copies de manuscrits étrangers appartenant à la collection

de M. de Sainte -Palaye :

De la même bibliothèque Riccardiana :

Cod. 2901.

De la bibliothèque de Modène :

Le ms. de Modène porte la date de 1254.

De la bibliothèque Ambrosiana de Milan :

Ms. n°7i.

A Rouie :

Ms. de la bibliothèque Chici, 2^48;

Mss. de la bibliothèque du Vatican, 8206, 3207, 32o8, 5232;

Ms. de la bibliothèque Rarberini, 2777.

J'ai pris connaissance de ces divers manuscrits d'après les co-

pies , les extraits , ou les notes qui se trouvent dans la collection

de M. de Sainte-Palaye, déposée à la Bibliothèque de Monsieur,

à l'Arsenal.

MANUSCRITS li \ LA.NGUE ROMANE PROVENÇALE.

A LA Bibliothèque du Roi :

Roman de Jaufre , fol.

Le même, n° 7988, in-4'*.

Roman de Gérard de Roussillon, in-12, fonds de Cangé.

Nouveau Testament, 8086, in-4''.

Philomena , autrefois de Baluze, n" 658, actuellement n" io3o7.

Lo Libre de Vicis e de Vertotz
,

La Passio DE Jhesu Crist , l j,^g_ in-4'' 76q3.

La Vida de san Alexi ,

Etc. etc.
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Après avoir indiqué les principales pièces qui m'ont fourni les

exemples
,
je dois expliquer la manière dont j'ai procédé à l'e'gard

des élisions, aphérèses, soustractions, et contractions, etc., qui,

pour être comprises , exigeaient d'être représentées de manière

que personne ne pût s'y méprendre.

L'élision écrite est l'un des caractères de la langue romane.

Les manuscrits anciens ne marquant jamais l'apostrophe qui

indique à nos yeux les apocopes ou les aphérèses , il m'a paru

indispensable de présenter le signe qui sert à expliquer ces apo-

copes ou aphérèses , c'est-à-dire de marquer l'élision.

J'ai exposé dans la grammaire les motifs qui m'ont déterminé à

détacher dans l'impression les pronoms afixes.

.Te réunirai ici diverses explications que les détails suivants

feront comprendre.

CHANGEMENTS DE LETTRES.

Je ne pai-le ici que des changements faits à la fin du mot.

U pour L :

Far mi podetz o ben o yiui '.

Bern. de Ve>tadour : Ges de chantar-

SUPPRESSION DE LETTRES.

?
Souvent I'n final ou pénultième fut supprimé.

A pour
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Je ne dis rien de la suppression du t final. Elle ne peut causer

aucun embarras.

Quelquefois le mot , dont I'n final a été retranché , fait subir

l'aphérèse au mot suivant qui commence par une voyelle :

Qu'aissi m pes qu'o fasso 'l leiali.

ÂKNAUD D£ Ma&ueil : Ab pauc ieu.

Pour FASSOW /L.

Col pour com il.

Il pluriel masculin :

Aissi COL peis an en l'aigua lor vida'.

Arnaud de Marueii, : Aissi col.

Il singulier féminin :

Mais de lieis , col pogues servir

,

E far tôt quan Ter bon ni '1 platz^.

Geoffkoi Rudel : Ges en bon vers-

Cols pour com els :

o Coûtée lor cols portero a la Grassa4.

Philomesa , fol. 57.

Cos pour COM SE :

«Demandée cos podia esser endevengut^. »

PaiLCMEIfA , fol. 58.

Non pour nos en :

« Al plutost que pusquam lo , non tornem 6. »

PaUDMEHA , fol.-39.

Nos pour non se :

Nos partira nulh temps?.

Arnacd de Makdeil : Dona sel que.

(i) Qu*.iJnsi me pèse que cela fassent les loyaux.

(2) Ainsi comme les poissons ont en l'eau leur vie.

(3) M.iis d'elle , comment la pusse servir ,

Et faire tout quand lui sera bon et lui plait.

(4) « Conta leur comment les portèrent à la Grasse.

(5) « Demanda comment se pouvait être devenu. »

(6) « Au plutôt que puissions le, nous en retournion^.

(7) Ne se séparera nul temps.
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PeL pour PER EL , PER IL ; PELS pOUr PER ELS :

« Pel castel a recoubrar i. »

Acte de loSg. Pr. de l'Hist. du Languedoc, t. II, col. 23o.

Pel dous chauz de rossinhol

C' aug chantar la nueg escura

,

Per los verdiers e pels plais 2.

Pierre d'Auvergne : Bel m'es quan la rosa.

Amors mi destrenh e m greya

Pel genser dona del mon

,

E PEL plus plazen qa'ieu veia 3.

GiRAUD LE Roux : AmoFS mi.

Pelos pour PER LOS :

Aicel sera fil de Dieu apelatz

C aura fait al camp lo vensimen
;

Pelos cierges er len coronatz4.

Bertrand d'Alamanox ; D'un sirventes.

Von pour vos en :

«E per aquo no von devetz meravelarS. »

Philomena j fol. 58

« Si mais ne voletz , mais ton trametraS. »

Philomena , fol. 90.

LETTRES ajoutées; CHANGEMENTS POUR LA RIME.

Entre deux noms, dont le premier finit et le second commence

par une voyelle , souvent le Z se trouve dans les manuscrits
,
pour

avertir que l'élision ne doit pas avoir lieu entre ces deux voyelles :

en transcrivant j'ai négligé ce Z.

(i) <f Pour le château à recouvrer. »

(2) Pour le dous cbant du rossignol

Qu'ouis chanter la nuit obscure

Par les vergers et par les bois.

(3) Amour m'opprime et me sèche

Pour la plus gente dame du monde

Et pour la plus agréable que je voie.

(4) Celui-ci sera fils de Dieu appelé

Qui aura fait au camp la victoire
;

Par les clercs sera bientôt couronné.

(5) « Et pour cela ne vous en devez émerveiller. »

(6) « Si plus en voulez
,
plus vous en transmettra. »
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Senher Blacas , aqno lor es granz pros

Qu'a vos parec q'iz els fos destorbers '.

Blacas : En Pelicer.

Qu'eras sai beu xz escien^....

Geoffaoi Hudel ; Belhs m'es.

Quoique ce ne soit point ici le lieu de parler des licences poe'-

tiques
,
je ne dois pas omettre celles qui tiennent à des changements

qui modifient les règles ordinaires et générales de la grammaire.

Le besoin ou le privilège de la rime a fait souvent modifier la

finale des mots qui devaient rimer. En voici des exemples :

Dona
,
pros e valenta

,

Genser de las pins genta 3.

Bern. de Ventadoor . Quan la dosa' aura.

Il eût fallu dire genta^^, l's étant la finale caractéristique du

pluriel des substantifs et adjectifs féminins en a.

L'odor de l'erba VLOnia
,

E '1 dos chan qu'el auzels cria 4.

Bekn. de Vektadour : En abril.

Floria est pour flork^a.

Quelquefois, mais plus rarement, des lettres sont ajoutées.

Si m preges eras la pros comtessa

Silh de Turet qu'es de pretz senhoressa....

Gardatz se die ardinien e follor....

Qu'ieu no volgra que neguna m'AGUES.sa

Colgat ab si desotz son cubertor^.

Bern. de Ventadchr : En amor.

Sa n'a été ajouté à agues que pour la rime.

(i) Seigneur Blacas , cela leur est grand profit

Qui à vous parut qu'à eux fût malheur.

(2) Qu'ores sais bien à escient....

/"S) Dame généreuse et vaillante,

La plus gente des plus gentes.

(4) L'odeur de Therlje fleurie ,

Et le doux chant (]ue l'oiseau crie.

(5) Si me priât ores la généreuse comtesse

Celle de Turet qui est de prix maîtresse....

Regardez si dis hardiesse et folie..,*

Que je ne voudrais que nulle m'eut

Couché avec soi dessous sa couverture.
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On rencontre d'autres modifications ou changements, mais je

ne crois pas nécessaire d'entrer dans de plus grands détails.

Il suffira de se souvenir que les désinences qui servent à la rime

sont parfois contraires aux règles générales , et alors l'on entendra

le mot, et l'on résoudra la difficulté grammaticale qu'il peut offrir,

comme s'il était écrit conformément à la manière ordinaire.

Je terminerai cet appendice par deux observations relatives

aux différences qu'on pourra reniarquer dans quelques exemples

,

quand je cite les mêmes plus d'une fois.

Il arrive que les mêmes citations offrent des variantes, ou que

je désigne l'auteur tantôt sous lui nom , tantôt sous un autre : c'est

que j'ai cru pouvoir choisir, selon le besoin, les variantes qui

m'offraient des exemples , afin que les personnes qui vérifieraient

mes citations sur un seul manuscrit , ne fussent pas étonnées des

différences qu'il leur présenterait. Ainsi des manuscrits écrivent

vuELH
,
je veux , et d'autres vuoill , vuol , etc. ; que

,
que , et

d'autres che, c' ; cum , comme , et d'autres com, quom, etc.' J'ai

donc rassemblé des exemples de ces variétés , dans diverses cita-

tions du même passage, quand je m'en servais de nouveau >.

Ayant trouvé assez souvent dans les manuscrits des pour dels
,

et AS pour ALs , articles au pluriel, j'ai cru devoir indiquer des

et AS parmi les articles romans
,
quoiqu'ils ne soient que des

contractions des articles ordinaires.

Il est des pièces attribuées à différents auteurs par les différents

manuscrits ; lors de l'impression de ces pièces , un avertissement

expliquera les raisons qui peuvent faire décider à qui elles appar-

tiennent; mais, en attendant cet examen, j'ai tâché de remédier

à rinconvénient de citer , sous un nom seul , des pièces attribuées

à divers auteurs, et j'ai nommé tantôt l'un, tantôt l'autre, quand

(i) Dans plusieurs endroits
,
j'ai indiqué les mutations, transpositions ou

suppressions, soit de voyelles, soit de consonnes.

(2) J'en ai averti en quelques occasions qui me paraissaient l'exiger, comme

aux pages 180 et 208.
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jai eu occasion de citer plusieurs fois la même pièce. Ainsi , la

pièce En amor truep est attribuée à Bernard de Ventadour par

le ras. n" 2701 ; et à Albert de Sisteron, ou Albertet, par le ms.

n** 7226 : j'ai cité tantôt Bernard de Ventadour, tantôt Albertet.

Enfin j'ai respecté le texte des manuscrits jusqu'à imprimer des

fautes évidentes ; ainsi
, p. 287 ,

j'ai copié d'après le ms. 8794 :

E se ellas, etc. au lieu de si

,

qu'aurait exigé la règle grammaticale ; mais n'ayant trouvé la pièce

que dans ce manuscrit qui porte se et non si, je me suis fait un

scrupule d'altérer sciemment le texte.

On ne serait pas étonné sans doute si, dans une entreprise lit-

téraire où il m'a fallu presque tout établir, et tout coordonner,

depuis les plus hautes règles de la grammaire, jusqu'aux moindres

détails qui concernent l'orthographe, il se trouvait quelque erreur,

quelque inadvertance, et surtout quelque omission. Je regarde-

rais comme un véritable succès , comme un fruit heureux de mon

travail
,
que cet ouvrage même eût enseigné à les reconnaître.

FIN DE L APPENDICE.
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